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PREFACE. 


’e  me  propofe  de  donner 
aux  Amateurs  une  idée 
générale  de  la  maniéré 
de  former  une  Colleétion  complette  d’E- 
ftampes. 

Je  dis  une  idée  générate , parce  que  je 
n’  entrerai  dans  aucun  détail  des  Eftam- 
pes , qui  compofent  une  colleéHon  ; bé-  ' 
fogne,  qui  appartient  à un  Catalogue 
auquel  je  travaille  fans  discontinuation. 

^ a Je 
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Je  ne  m’  étendrai  point  non  plus  fur 
les  vies  des  artiftes,  qu’on  trouve  dans 
des  Diélionnaires  & autres  ouvrages, 
coinpofés  à cette  fin. 

J’avertis  auffi  le  leéleur,  que  je  ne 
prends  pas  le  mot  complette  dans  le  fens 
le  plus  rigoureux.  En  fait  d’Eftampes, 
comme  dans  d’autres  connoiffances,  il 
eft  impoffible  de  favoir  tout,  ainfi  je  ne 
citerai  que  ce  que  je  connois. 

Perfonne  jusqu’ici  n’a  encore  pro- 
duit & il  fera  toujours  düTicile,  je  ne  dis 
pas  impoffible,  de  produire  un  ouvrage 
complet  dans  ce  genre. 

Le  Salon  d’Eftampes,  érigé  à Dresde, 
par  les  deux  Rois  Aiigujîe  IL  & Augu- 
fte  III.  peut  fervir  fûrement  de  modè- 
le. En  ne  faifant  que  fuivre  la  méthode 
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& l’ordre,  obfervés  dans  cette  colleéHon, 
que  je  puis  nommer  une  colleftion  véri- 
tablement royale , je  crois  remplir  di- 
gnement la  tâche,  que  je  me  fuis  pro- 

Augujie  II,  de  glorieufe  mémoire, 
fe  fervit  du  miniftere  de  fon  premier  Mé- 
decin de  Heugher , quand  il  établit  le 
Cabinet  de  l’Hiftoire  Naturelle  éç  le  Sa- 
lon d’Eftampes. 

Après  le  décès  de  M*^.  de  Heugher, 
le  feu  Roi  Augufte  111.  me  confia  en 
1746,  la  Direélion  du  Salon  d’Eftampes 
avec  celle  de  fes  Galleries. 

Tout  le  monde  fait,  que  ce  Souve- 
rain polfedoit  une  connoiflance  entière 
des  Beaux  Arts.  Il  cheriflbit  fur  tout 
ceux  de  la  Peinture  & de  la  Gravure.  11 
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fe  propofoit  de  perfeftionner  & de  mul- 
tiplier l’un  & l’autre  genre,  afin  de  laif- 
fer  à la  pofterité  un  monument  du  pen- 
chant qu’il  avoit,  pour  ces  deux  par- 
ties. En  vérité,  ce  monument  exifte  par 
la  Gallerie  de  Tableaux  & par  le  Salon 
d’Eftampes,  qu’on  voit  à Dresde,  & que 
ce  Monarque  a formés. 

Employé  par  Lui  à l’une  & à l’au- 
tre, je  me  fais  honneur  d’avouer,  que 
S.  M,  furpalToit  en  connoiffance  tous 
ceux,  qu’Elle  emploïoit 

En  un  mot,  ce  magnanime  & bien- 
faifant  Monarque,  dont  la  mémoire  fera 
révérée,  tant  que  les  Arts  feront  en  hon- 
neur, eft  le  lêul  auteur  de  la  fuperbe  Col- 
ledHon  d’Eftampes,  dont  je  parle,  & la- 
quelle, malgré,  que  Son  régné  fût  agité 
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par  des  guerres  onereufes,  a été  cepen- 
dant portée  à un  tel  point,  qu’elle  fiir- 
paffe  la  plûpart  des  Cabinets,  pour  ne 
dire  pas  tous  ceux  de  1 ’ Europe,  Elle 
auroit  été  infailliblement  unique,  s’ Il 
eût  pû  fatisfaire  pleinement  Son  goût  & 
Ses  intentions. 

J’ai  travaillé  dix  fept  ans  fous  Ses 
yeux , & comme  je  me  fuis  appliqué 
dez  ma  jeuneffe  à la  connoiiïance  des 
Arts  du  Deffin,  & que  j’ai  confulté  pres- 
que tous  les  connoifieiirs , je  me  flatte, 
que  mon  ouvrage  fera  de  quelqu’ utilité, 
& de  quelqu 'agrément  à ceux,  qui  ai- 
ment les  Eflampes,  & qui  veulent  en 
former  un  Cabinet, 

J’ai,  en  même  tenis,  la  fetisfaéllon 
de  remplir  par  - là  les  intentions  du 
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feu  Roi , mon  Maître,  même  après 
Sa  mort. 

Car,  ce  font  ces  intentions,  qui  m’ont 
fait  naître  le  deflein  d’ ébaucher  le  plan 
d’une  Colleêlion  générale  de  ce  genre, 
en  y inférant  la  defcription  de  celle  de 
Dresde,  qui  renferme  en  effet  tout  ce 
qu’on  peut  recueillir,  pour  en  former 
une  complette. 

Quoique  quelques  Oeuvres  & quel- 
ques Claffes  ne  foient  point  encore  ache- 
vées, le  cannevas  & la  matière  y exi- 
ftent  toujours.  Mais  cette  Colleélion  de 
Dresde  excelle  principalement  en  pièces 
rares  & anciennes;  ou,  pour  m’expli- 
quer mieux,  elle  contient  des  pièces, 
qui  ont  parû  dès  la  nailfance  de  la  gra- 
vure & de  la  main  des  maîtres  les  plus 
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anciens,  foit  dans  l’Ecole  Italienne,  Ibit 
dans  celle  des  Païs-Bas,  ou,  dans  les 
Ecoles  Françoifes,  Angloifes  & Aleman- 
des.  Je  devrois  nommer  cette  derniere 
la  première,  parcequ’on  doit  l’inven- 
tion d’Eftampes  en  Europe  fûrement  à 
ce  païs. 

Auffi  les  curieux,  qui  vifitent  les  Ca- 
binets renommés,  rechercheront -ils  bien 
plus  ces  premières  productions , qu  ’ ils 
ne  fe  foucieront  des  pièces,  qu’ils  peu- 
vent rencontrer  dans  les  magafins  des 
marchands.  Quoique  cette  riche  Colle- 
ction ne  manque  pas  non  plus  d’Eftara- 
pes  modernes;  outre,  qu’on  y voit  en- 
core de  belles  & de  premières  épreuves. 

11  eft  vrai,  que  dans  une  fî  grande 
quantité  d’Eftampes,  on  y pourroit  bien 

'^5 


trou- 


PREFACE. 

trouver  quelques  pièces  imparfaites,  par- 
cequ’on  tâche  avant  toute  chofe  de  fai- 
re connoître  l’exiftence  d’une  eftampe, 
& qu’on  rémet,  à les  échanger  contre 
de  meilleures , à une  occafion  plus  fa- 
vorable. 

Auffi  n’y-a-il  pas  à douter,  que 
cette  merveilleufe  Colleftion  foit  portée 
quelque  jour  à fon  plus  haut  point,  fous 
la  Direftion  de  S.  E.  le  Grand  - Cham- 
bellan, M'^'  le  Comte  de  Vitzthum.  Elle 
acquer^ra  feurement  l’  éminent  degrés, 
que  fon  Augufte  Fondateur  avoit  pro- 
jeté, d’autant  plus,  que  ce  Seigneur 
polfede  fuperieurement  les  vaftes  con- 
noilTances , & le  goût  épuré,  necelfaires 
à ce  deffein. 

Pour- 
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Pourque  mon  ouvrage  devienne  plus 
utile  au  public , je  citerai  non  feule- 
ment ce  qui  exifte  & ce  qui  fe  trouve 
dans  le  dit  Salon,  mais,  j’y  ajouterai 
encore  tout  ce  que  je  connois  de  plus, 
pour  donner  une  idée  d’  une  Collégien 
complette. 

Je  crois  être  d’autant  plus  en  état, 
de.  publier  un  tel  plan,  que  j’ai  eû  l’oc- 
cafion  de  voir  & d’examiner  un  grand 
nombre  de  Cabinets  de  ce  genre,  dans 
différens  païs  de  l’Europe,  fans  comter 
ceux  de  la  Saxe. 

Pour  les  Cabinets  des  Particuliers, 
il  faut  avouer , qu’ils  ne  font  pas  de  cet- 
te étendue , que  nous  propofons  ici  ; par- 
eequ’  ils  n’  appartient  qu’à  des  Monar- 
ques & à de  grands  Princes  à faire  de 
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telles  Colleétions.  Cependant  nôtre  de- 
fcription  fervira  au  moins  à donner  aux 
Amateurs  une  connoilTance  des  Artiftes, 
dont  nous  avons  des  ouvrages,  & de 
l’ordre  à fuivre,  pour  en  faire  un  Ca- 
, binet. 

Les  Connoifleurs  pourront  y ajouter, 
fuivant  leur  expérience,  ce  qui  manque, 
ou  ce  qui  n’eft  pas  complet  dans  nôtre 
ouvrage,  ou  enfin  ce  qui  aura  paru  de 
nouveau. 
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j d’une 

1 COLLECTION  COMPLETTE 
I D’ESTAMPES. 


a Colledion  entière  du  Salon  de 
Dresde , que  nous  ofons  propofer 
ici  pour  modèle 5 fe  trouve  parta- 
gée en  düiize  Claj]'es,  Dans  chacune  des  quel- 
les on  verra  les  oeuvres,  qui  y font  relatifs. 

L’Objet  principal  ayant  toujours  été 
V étude  des  Peintres,  on  a reüni  par  préférence 
en  corps  d’ouvrages  les  eftampes  gravées 
d’après  leurs  produélions;  foit,  que  leur 
nom  y fût  marqué,  foit,  qu’on  les  con- 
nût par  une  longue  expérience.  C’eft  par 
cette  raifon,  qu’  on  a préféré  la  métode, 
de  ranger  les  eÛampes  fuivant  les  écoles  des 
peintres,  aux  autres  méthodes,  &c’eft  de 
quoi  je  traiterai  plus  amplement  dans  mon 

A Cata- 
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Ctltnlogue  général  Comme  il  y a plus  de 
quarante  ans , que  je  travaille  à cet  ouvrage, 
je  luis  en  état  d'en  faire  paroitre  bientôt 
quelques  Volumes,, 

Cependant  cette  divifion  par  écoles  de  | 
peintres  ne  nous  a point  fait  négliger  lesGra-* 
veurs^  Quand  la  réputation  de  tels  artides, 
& leur  habileté,  a été  reconnue,  on  a formé 
des  Volumes,  tant  des  pièces  de  leur  pro- 
pre invention,  que  de  celles,  qu’ils  ont  gra»^ 
vés  d’après  d’autres  maîtres.  Les  ouvra- 
ges meme  des  ArchîteSfes^  Sculpteurs^  autres, 
dont  nous  avons  des  edampes,  n'  ont  pas 
été  oubliés. 

Mais  comme  il  ed  arrivé  fouvent,  qu^  j 
on  n'a  pas  gravé  un  grand  nombre  d’edam- 
pes  d'aprez  un  même  artide,  d’ailleurs  ce-* 
lébre,  pour  en  pouvoir  former  un  Volume 
feparé:  on  y en  à réunis  plufieurs  enlërable, 

& on  les  a rangé  fous  l’ordre  alphabétique. 

C ’ ed  ainfi  que  nous  nous  femmes  conduits  | 
pareillement  à l’égard  des  Architefles  & des  | 
Sculpteurs,  mais  principalement  à l’égard  | 
des  Graveurs.  Les  edampes,  fur  les  quelles  iî  | 
ne  fe  trouve  que  le  nom  du  graveur,  & que  j 
nous  n’avons  pu  attribuer,  avec  certitude,  à | 
aucun  peintre,  font  audi  rangées,  fui  vaut  l’ai*  j 
phabet,  & reliées  erifemblc  dans  plufîers  Vo-  ! 
lûmes,  comme  des  produ&ions  de  Graveurs,  i 


Colk&îon  compîette  d'ejiampes.  3 

L’ ordre  alphabétique  nous  a paru  le 
plus  convenable  pour  fubvenir  à la  mé- 
moire, & pour  trouver  les  artiftes,  quand 
on  en  cherche  quelqu  ’ un. 

LA  L CLASSE  contiendra  donc  les 
Ouvrages,  connus  fous  le  titre  de  gale- 
ries, de  CABINETS  &de  recueils. 
Il  a falû  neceffairement  commencer  par  là, 
parce  que  les  eflampes  de  difterens  maîtres 
s ’ y trouvent  reünies. 

LA  IL  fera  voir  l’e  c o LE 

italienne,  c’eftà  dire  les  eflampes , 
qui  font  gravées  par  les  maîtres , fortis  de 
cette  école,  ou  qu’on  a gravé  d’après  eux. 
Comme  nous  avons  rangé  les  eflampes  fui- 
vant  les  écoles,  & non  pas  fuivant  les  na- 
tions: nous  entendons  par  les  maîtres,  for- 
tis de  l’école  italienne,  tous  les  arîifles,  qui 
ont  appris  leur  art  en  Italie , ou  qui  s ’ y font 
entièrement  formés,  de  même  que  ceux, 
qui  s’  y font  établis?  fans  avoir  égard  à leur 
pais  natal.  Nous  avons  obfervé  le  même 
ordre  pour  les  autres  écoles. 

LA  IIL  CLASSE  fera  compofée  de 

L’eCOLE  FRANÇOISE. 

LA  IV.  CLASSE  Qon.tÏQndir2i  l’eco* 
LE  FLAMANDE,  à la  quelle  nous  join- 
i,  drons  l’ecole  hollandoise. 
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LA  V,  CLASSE  renfermera  les  j 
ESTAMPES  AN  G LOI  S ES.  Cette  natioii, 
ayant  à peine  Gommeiicé  à former  une  école, 
on  ne  peut,  quant  à préfent,  caracterifer  de 
ce  nom  leurs  eftampes.  Cependant,  il  n’y  a 
aucun  doute,  que  nous  ne  voyons  bientôt  j 
une  école  régulière  d’artifles  angîois.  Ils 
étudient  à préfènt  beaucoup  la  peinture  & la 
gravure:  plufieurs  d’entre  eux,  s’ étant  for- 
més en  Italie  & en  France,  feront  certaine- 
ment de  bons  élèves.  Par  là  cette  nati- 
on arrivera  au  point,  de  pouvoir  établir  une 
école  dans  Ibn  propre  païs  ; & alors,  étant  en- 
couragée par  des  recompenfes,  elle  llirpaffera 
peut-être  un  jour  toutes  les  autres. 

LA  VL  CLASSE  contiendra  les 
eflampes , qui  appartiennent  à l’  e c o l e j 
A L E M A N D E.  Oïl  y vcrra  une  Collection 
tant  des  vieux  que  des  petits  maî- 
tre s,  qui  ont  gravé,  foit  en  bois,  foitlür 
métal.  On  appelle  vieux  maîtres  les 
artifles  d’Allemagne,  qui  ont  gravé  dez  le 
commencement  de  la  gravure  jusqu’  à la  fin 
du  quinziéme  liécle.  Mais  les  graveurs  du 
même  fiécle,  qui  n’  ont  donné  que  de  pe- 
tites eftampes,  font  nommés  par  cette  rai- 

fbn  , PETITS  MAITRES. 

Aux  fix  claftes  précédentes  on  à joint 
dans  le  Salon  de  Dresde,  un  Supplément,, 

con-  ! 
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contenant  tes  ejlarnpes  anonymes,  qu’on  n'a  pu 
déchiffrer  iusqu’à  préicnt,  & quelques  autres 
articles  qui  lcront  détaillés  dans  la  fuite. 

LA  VIL  CLASSE  fera  voir  les  v o r- 
TRAiTS,  tant  détachés,  que  ceux,  qui 
font  fuite  dans  des  livres. 

LA  VIIL  CLASSE  contiendra  les 
ouvrages  gravés , & les  livres,  où  fè  trou- 
vent des  figures,  qui  ont  du  rapport  à la 

SCULPTURE  &à  l’architecture. 

LA  IX.  CLASSE  fera  deffinée  aux 
livres  d’ANTiQ^uiTES,  & aux  eftainpes, 
qui  peuvent  y être  rélativcs. 

LA  X.  CLASSE  renfermera  les  li- 
vres & les  effampes,  qui  traitent  des  cere- 
monies, des  SOLEMNITES,  dcS  OR- 
DRES DE  CHEVALERIE,  dcS  GENEA- 
LOGIES OU  BLASONS,  & de  FUNE- 
RAILLES. On  fera  fuivre  à cette  claffe 
les  livres  d’ h a b i l l e m e n s ou  des  m o- 
D E s , & les  livres  d’ e m b l e m e s. 

LA  XL  CLASSE,  offrira  une  biblio- 
T H E U E particulière  de  tous  les  li- 
vres DE  l’art,  commençant  par  ceux, 
qui  traitent  des  Arts  en  général,  & finilfiint 
par  ceux,  qui  parlent  feparément  du  Def- 
fin.  Le  leeffeur  obfervera,  que  nous  n’avons 
eûenvue,  que  des  effampes:  ainfi,  on  ne 
trouvera  dans  toutes  ces  claffes,  que  des 

A 3 col- 
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collections  d’eftampes,  ou  des  livres,  qui  | 
en  font  ornés.  Ceux,  qui  traitent  de  ces 
matières,  quand  ils  feront  fans  planches, 
n’entrent  pas  dans  nôtre  plan.  Si  j’en  parle 
dans  r onzième  clafTe:  ce  ifeld,  que  pour 
n’omettre  aucun  livre,  qui  traite  des  arts. 

LA  XIL  ET  DERNIERE  CLASSE 
fera  defdnce  aux  dessins.  Plus  un  cabinet 
en  efî  orné,  plus  il  mérité  d’attention  &d’efli- 
me;  fur  tout,  li  ces  produftions  font  des  ori- 
ginaux, & non  pas  des  pofliches  ou  copies. 

Ced  de  ces  douze  claffes,  que  je  tâche- 
rai de  donner  une  idée  générale.  J’indi- 
querai en  peu  de  mots  l’ordre,  qui  à été 
obfervé  dans  le  Salon  de  Dresde;  même 
je  fpccifierai  les  volumes  de  la  première 
claffe,  c’ed  a dire  les  les  Cabinets^ 

& les  Recueils^  autant  que  j’en  conçois;  & 
ce  fera  la  lèule  Cîaffe,  où  j’entrerai  dans 
quelque  detail  Dans  les  fuivantes,  je  ne 
citerai  que  les  artiftes  les  plus  célébrés,  & 
leurs  oeuvres.  Les  autres  artifles,  dont 
on  peut  reünir  pliifieurs  dans  un  même  vo- 
lume, feront  nommés  dans  une  table 

GENERALE  ET  ALPHABETI  C^U  E ; Oll- 

vrage,  qui  fèrvira  de  fuite  au  préfent.  J’y 
mettrai  les  noms  de  tous  les  artides,  d’après  ! 
lesquels,  & dont  nous  avons  des  eftampes 
gravées  fur  métal  ou  en  bois. 

J’y  I 
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j’y  ajouterai  le  tems  dans  le  quel  ils  ont 
vécu?  quand  je  ne  le  (aurai  pas,  je  citerai 
au  moins  la  date,  que  j’ai  trouvée  fur  quel- 
ques unes  de  leurs  pièces.  J’indiquerai 
encore  le  genre  de  l’art,  qu’ils  ont  exercé, 
& même  leurs  maîtres,  & les  écoles,  d’où 
ils  font  fortis. 

tj 

Ainfi  il  entrera  dans  cette  table  les  noms 
des  peintres,  des  deffinateurs,  des  graveurs, 
des  architeétes , des  fculpteurs,  des  orfè- 
vres, des  amateurs,  & en  un  mot,  de  tous 
ceux,  dont  nous  avons  des  eflauipes. 

J’efperede  contenter  par  cette  méthode 
les  amateurs  & les  curieux.  J’évite  encore 
par  là  toute  difpute  5 enfin,  je  laifie  à un  cha- 
cun la  liberté,  de  placer  dans  fa  collcdioa 
les  Maîtres  félon  fon  goût. 

La  ledure  d’ un  dénombrement  des  vp^ 
lûmes,  des  livres,  & des  noms  de  cette 
efpece,  ne  peut  qu’être  feche  & rébu^ 
tante.  Pour  y remedier  un  peu,  j’ai  ré- 
pandu parmi  l’ énumération  quelques  remar- 
ques, qui  plairont  peut-être.  J’ai  dit  un 
mot  dans  chaque  école  du  commencement 
de  1 ’ art  de  graver , & je  me  fuis  étendu 
d’avantage  dans  l’école  alemande  fur  ce  fu- 
jet,  y inférant  une  differtation  fur  P origine 
de  la  gravure  & fur  les  premiers  livres , en- 
tièrement gravés  en  tables  de  bois. 

A 4 
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Enfin  je  ne  luivrai  pas  la  méthode  de 
l’Abbè  de  Marolles  ^ qui  a cité  dans  fes  deux 
Catalogues,  le  nombre  des  efiampes  de  cha- 
que oeuvre.  Mais,  faute  d’en  connoitre 
bien  les  auteurs,  il  plaçoit  dans  le  même  vo- 
lume diverfes  pièces,  qui  n’ appartenoient 
en  aucune  façon  au  maître,  dont  il  vouloit 
recueillir  l’oeuvre  entier;  cependant  il  n’en 
comtoit  pas  moins  le  nombre,  & fon  calcul 
efi  devenu  par  ce  moyen  fort  infidelle.  De 
plus,  il  s’en  falloit  beaucoup,  qu’il  eût  des 
oeuvres  complets  ; comme  les  Recueils, 
qu’il  a formés,  lûbfiftent  encore  la  plupart, 
fans  aucun  changement,  dans  le  Cabinet  du 
Roi  de  France:  on  peut  s’en  convaincre  par 
leur  infpedion. 

Ajoutons  à celà,que  depuis  ce  tems,  qu’il 
a cefféde  recueillir,  le  nombre  de  pièces,  qui 
ont  été  gravées  d’après  certains  maîtres,  eft 
augmenté  de  plus  du  double.  Ainiî  on  ne 
peut  fiiire  aucun  fond  fur  un  calcul  d’eflam- 
pes,  quel  qu’il  foit.  Au  iiirplus,  il  n’y  a 
point  de  colleélion  fi  complette,  que  peribn- 
ne  n’  y puiffe  ajouter  quelques  morceaux, 
fans  comter,  que  chaque  jour  produit  des 
pièces  nouvelles. 


PRE^ 


CONTENANT 


LES  GALLERIES, 
ET  LES  RE 


’ avertis  le  lefleur,  que  je  com- 
prends par  le  mot  àcGallerie  les 
CoIleéTons  des  Tableaux,  que 
les  Souverains  ont  recueillis,  & 
dont  ils  ont  donné  des  eRampes  au  public. 
Je  nomme  Cabinets,  les  Colleélions  faites  par 
des  grands  Seigneurs,  qui  ne  font  pas  Sou- 
verains, ou  raffemblées  par  des  Particuliers. 

ÏLiifin,  quand  les  tableaux,  d’après  les 
quels  on  a publié  des  eflampes,  ne  fè  trou- 
vent pas  reünis  dans  une  même  maifon , & 
qu’ils  font  répandus  en  différcns  endroits: 
je  donne  à ces  Volumes  le  nom  de  Recueils^ 
fans  avoir  égard  au  titre,  que  les  éditeurs 
leur  ont  donné. 
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L GALLERIES. 

^ On  ne  trouvera  pas  ici  des  Galleries,  des 
Cabinets,  & des  Recueils  faits  de  la  feule 
main  d’un  peintre.  Ces  ouvrages  font  ré- 
fervés  pour  V Oeuvre  de  chaque  Maître , qui 
les  à exécutés  : Ainli , les  Galleries  des  Ca- 
raches,  de  l’Albane,  de  Le  Brun  - - fe  trou- 
veront dans  les  Oeuvres  de  ces  artiftes. 

Le  premier  ouvrage,  qui  doit  paroitre 
dans  cette  Claffe,  eft  Ihns  doute: 

LE  CABINET  DU  ROI 
DE  FRANCE. 

On  comprend  par  ce  titre  les  volumes, 
que  Louis  XIV  a fait  publier  à fes  frais,  & 
dont  il  a fait  préfent  aux  Cours  étrangères, 

& à des  amateurs  des  arts. 

Cette  CollecTon  confifte  exaclement 
dans  les  pièces  fuivantes,  dont  je  citerai 
d’abord  les  premières  Editions,  & j’y  ajou- 
terai enfuite  les  augmentations  des  Edi- 
tions pofterieures,  telles , quelles  paroiffent 
aujourdhui,  & fuivant  le  Catalogue  de  l’im- 
primerie royale  de  Paris  en  1737,  réimprimé, 
avec  quelque  changement,  en  1743,  petit 
in  folio. 

En  fait  d’eftampes,  les  dernieres  Editions 
font  moins  eflimées , que  les  premières.  | 

/ I.  Pn-  \ 
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I.  Première  Partie  des  tableaux  du  Cabinet  du  Roi. 
Paris.  Imprimerie  Royale,  m.  dc.  lxxviî. 
& réimprimé  en  m.  dc.  lxxix.  in  folio. 

L’Edition  de  1677  ne  contenoit,  quand 
elle  fût  publiée,  que  22  e/lampes , avec  une 
defcription  de  chaque  piece,  dreffée -par 
Felibien.  En  1679  meme  Auteur  y ajouta 
encore  deux  planches  avec  leur  defcription, 
& y mit  un  autre  ordre.  Enfin  le  voluiric 
fût  porté  au  nombre  de  3S  fujets,  fans 
qu’  on  ait  continué  la  defcription  des  nou- 
velles pièces  ajoutées.  La  première  Edi- 
tion, je  le  repète,  doit  toujours  être  efii- 
mée  par  préférence,  pour  les  épreuves  de 
lés  eflampes. 

II.  Tableaux  du  Roi,  rêpr  if  entant  cinq  fujets 
de  C hijloire  d"" Alexandre  le  Grande  fur  quinze 
planches ^ qui,  étant  af'emblées,  forment  cinq 
pièces  très  grandes^  gravées  d" après  Charles 
Le  Brun,  par  G.  Audran,  & G.  Edelinck. 

L’on  préféré  ordinairement  les  épreuves 
où  fe  trouve  le  nom  dc  V imprimeur  g o y- 
TON.  Cependant^,  c’eft  une  preuve  fort 
équivoque  de  leur  perfecT:ion  ; pour  les  avoir 
belles,  il  s’agit,  qu’elles  foient  nettes  & 
brillantes. 
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Premîere  Clajfe. 

Le  Roi  a acquis  depuis  peu  un  fixiéme 
fujet  : c’  eil  : P or  us  qui  combat  fur  fon  Eléphant, 
en  trois  planches,  gravées  Bernard Pkart^ 
de  même  grandeur,  que  celles  de  G.  Aiidran. 

III.  Mkiaïllons  antiques-  du  Cabinet  du  Roî, 
difpofés  fur  quarante  & une  qelanches,  gra- 
vées qjar  De  La  Büîjfiere^  in  folio. 

Ce  Recueil  eR  fans  aucun  titre;  pour 
l’avoir  complet,  on  y doit  joindre  les  ML 
dailles  du  Bas  - Empire , gravées  pour  le  livre 
d’Anfèlme  Banduri  par  P.Giffart  en  6i  plan- 
ches. J’ai  trouvé  encore  iniêré  dans  ce  Vo- 
lume les  Médailles  Mettons , comme  auffi  les 
anciennes  Monnoijes  de  France , gravées  par  Se* 
baftien  Le  Clerc.  Ce  font  149  pièces,  quand  on 
comte  la  médaille  & le  revers  pour  une  feule 
pièce.  Qiioiqif  on  n’  ait  pas  parlé  de  ces 
Suites  dans  le  catalogue  imprimé,  elles  n"*  en 
appartiennent  pas  moins  au  Cabinet  du  Roi, 
pareeque  les  planches  y font  en  depot,  ex- 
cepté celles  des  monnoyes. 

Avant  que  de  paiTer  outre,  je  détaillerai 
d’abord,  (pareeque  la  différence  devient 
trop  fenfible,)  les  pièces  de  cette  collec1;ion, 
comme  elles  furent  données  au  commen- 
cement par  Louis  XIV.  Je  continuerai  en- 
fuite  de  marquer  les  Volumes,  comme  on 
les  donne  aujourdliui.  Je  crois  être  en  état, 

par 
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par  mes  longues  recherches  & par  l’aide  de 
mCv^s  amis , de  produire  à prélènt  une  lifte 
fidelle  de  cet  Ouvrage.  On  ne  peut  pas  fe 
fier  ni  à ce  que  Florent  Le  Comte  en  dit,  ni  à 
ce  qu’on  trouve  dans  plufieurs  autres  Ca- 
talogues. 

a.  Les  Vues  des  Maîfons  Emjales  & des  villes 
conquifes  par  L.ouis  XÏV,  formèrent  dans  la 
première  édition  un  Recueil  de  46  piè- 
ces ; favoir, 

1.  Les  plans  élévations  du  Louvre,  en  3 piè- 

ces, gravées  J.Marot,  en  1676  de  167g. 

2.  L’ élévation  de  la  pierre  du  Louvre,  en  i plan- 

che par  S.  Le  Clerc, 

3.  Les  plans  de  les  vues  des  Tiiîlleries  de  de 

fes  jardins,  par  Ifrael  Sylvejlre^  en  6 
planches. 

4.  Le  Palais  Royal,  en  2 planches,  par  La 

BoîJJîere. 

5.  Le  College  de  quatre  nations  , en  un© 

planche , par  Silvejï re, 

6.  L’Arc  de  Triomphe  au  faiixbourg  St.  An- 

toine, du  deffin  de  Perault<i  en  i planche 
par  S.  Le  Clerc, 

7.  Les  plans  de  vues  du  chateau  de  Vincennes, 

en  3 planches,  par  Brijfart  de  Marot, 
$.  Le  pian  de  élévation  du  cliateau  de  Madrid, 
en  2 planches  par  Marot, 


9.  Lei 
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Les  pians  <Sc  vues  du  Chateau  de  S.  Germaia 
ea  Laye,  lfr,SiîveJîe^',  en  3 planches. 
ïO.  Les  plans  & vues  de  Fontainebleau , en  8 
pièces,  par  Dorbay  ôc  Ifr,  SUveJlre, 
ïî.  Les  plans  vues  du  chateau  de  Monceau, 
en  3 planches,  par  Ifr,  Silvejtre. 

12.  Le  plan  & la  vue  du  chateau  de  Chambord, 
en  3 pièces,  par  Ifr,  Siîvefre, 

13.  Plan  (5c  vue  du  chateau  de  Blois , 2 pièces, 
par  Dorbay  Sc  Ifr,  Silve/lre. 

14.  Plan  du  Chateau  de  Compiegne,  une  piece, 
par  Dorbay, 

15.  Vue  du  Chateau  de  Marimont,  une  piece, 

par  Ifr,  Silveftre, 

î6.  Les  Vues  de  Stenay,  de  Sedan , de  Mom- 
medi,  de  Jametz,  de  Verdun,  de  Metz, 
ài  de  Marfal,  en  7 pièces,  par  Ifr,  Siîvefre, 

b.  Ornemens  de  peinture  & de  fcutpiure  dans  ta 
G aller  ie  d'^  Apollon  du  Louvre  y & dans  le 
grand  apartement  du  Roi  aux  TuîllerkSy  des^ 
fines' & gravés  par  f,  BeraïUy  F,  Chauveau 
& Le  Moine , en  29  planches  in  folio. 

C.  Les  Vues,  plans  y coupes  & élévations  du 
chateau  de  Verf ailles;  avec  les  Statues  y Termes 
& VafeSy  qui  décorent  les  jardins  y compo- 
fent  un  Recueil  de  78  pièces  formées  par 
82  planches^  favoir  : 


I.  Les 
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1.  Les  plans  <3c  vné’s  generales  de  VeiTailles» 

gravées  en  12  planches  Ifrael Silvejîre, 

ôn  publiées  pendant  les  années  1674,  1676, 

i68o>  1682,  & 1684. 

2.  Les  élévations  de  l’Orangerie  & des  Ecuries^ 

en  2 grandes  pièces  de  2 planches  chacune, 
gravées  par  Le  P autre  & J.  B.  NolUiy  eu 
1687  de  1689. 

3.  Les  baffins  de  fontaines  en  10  grandes  plan* 

ches  & ï8  moyennes,  par  Le  Prdiîre, 
Ifr.  Silvejîre,  Louis  de  ChaîlUon-i  & Louis 
Simonneau. 

4»  Les  Statués , au  nombre  des  23  planches, 
gravées  par  Gérard  Audran , par  Gérard 
Edelînck  , par  ^'ean  Edeîinck,  par  Franc, 
Chauveau,  de  ^'ean  Le  P autre,  dans  les' 
années  1672,  1674,  1675,  1679,  1681  de  1681. 
5.  Les  Termes  de  Vafes , gravées  par  Le 
P autre , en  1672,  1673  1674  au  nombre 

de  15  pièces. 

d.  Defcrîption  de  la  Grotte  de  V ^.rfailîes,  Paris. 
Imprimerie  Royale  m.dc.lxxix.  in  folio. 
On  y trouve  20  planches , gravées  par  Le 
P autre  J Fr.  Chauveau,  Etienne  Picartt 
Etienne  Baudet  ^ & ^ean  Edeîinck 

e.  Le  Lahijrinthe  de  P^erf ailles.  Paris.  Impri« 
merie  Royale.  Volume  in  8°*  ^îvec  40 

plan- 
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planches,  gravées  par  Seb.  Le  Clerc  ^ ac- 
compagnées d’une  defcription  en  vers 
françois. 

f.  Statues  & Bujles  antiques  des  Maîfon  Roya^ 
tes.  Première  Partie,  Paris.  Imprimerie 
Royale  m.  dc.  lxxix.  in  folio,  conte- 
nant ig  planches,  favoin:  15  Statues  & 
3 Eudes,  gravées  par  Melan  & accom- 
pagnées d’un  pareil  nombre  de  deferip- 
tions  par  Felibien, 

g.  Tapijjeries  du  Roi,  ou  font  riprêf entés  tes 
quatre  elernens,  & les  quatre  faijons^  ainfi 
que  les  deuifes,  qui  les  accompagnent,  avec  leurs 
explications.  Paris.  Imprimerie  Royale 
M.Dc.  Lxx  & réimprimé  m.  ne.  lxxix 
in  folio,  contenant  44  planches,  y com- 
pris le  Titre  & les  devifes. 

Peu  de  tems , après  la  publication 
de  cet  ouvrage,  on  conçut  le  deffein  de 
faire  graver  toutes  les  Tapifferies , où 
étoit  répréfentée  l’hiftoire  de  Louis  XIV. 
Mais  cette  entreprife  n’a  pas  été  termi- 
Il  n’en  a été  gravé  que  quatre 
morceaux,  qu’on  joint  aux  Èlémens  & 
Saifons,  mais  fans  defcription.  Ils  font 
gravés  par  Sebajî,  Le  Clerc,  voicy  les 

Sujets. 
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I.  Renouvellement  d’Alliance  avec  les  SuilTes, 
fait  en  1663,  grave  en  1680. 
a.  Le  Siégé  deTournay^en  1667,  grave  eniôgi. 

3.  Le  Siégé  de  Douay^  en  1667.  ôc 

4.  De'faite  de  LArmee  efpagnole  en  1667,  gra- 
ve'e  en  1680. 

h.  Courfes  de  têtes  & de  bagne , faites  par  le  Roi 
& par  les  Princes  & Seigneurs  de  Sa  Cour 
en  1662  5 (à  Toccalion  de  la  naiffance  du 
Dauphin.  ) Paris*  Imprimerie  Royale 
M.Dc.  Lxx.  in  folio. 

La  defcription  efl:  de  Mr.  Perault.  Les 
planches,  au  nombre  de  96,  font  gravées  par 
Ifrael  Silueftre  & Fr.  Chauveau.^  à l’exception 
de  celle  du  Frontifpice,  qui  eft  de  Gilles 
Rouffelct.  , 

On  fit  une  Edition  latine  dans  la  même 
année  en  faveur  des  étrangers,  avec  les 
mêmes  planches,  Tous  le  titre:  Feftiva 

ad  capita  annulumque  deciirfus.  Principibus, 
fummisqiie  aulae  proceribus  édita,  anno  1662. 
Parifiis  e Typographia  Reg.  m.dc.lxx.  in 
folio.  La  traduction  efi  de  Mr.  Fleclner. 

i.  Fêtes  de  P^erf ailles,  données  en  différentes  oc^ 


Les  bonnes  éditions  font  accompagnées 
de  leurs  defcriptions.  Elles  ont  paru  en 
différens  tems,  fous  les  titres  fuivans  : 
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î.  Les  plaifirs  de  l’îsie  encliantee  en  1664. 
Paris.  Imprimerie  Royale  m.  ne.  lxxiii. 
en  9 planches,  gravées  par  Jjr,  Silvejtre^  in 
folio  en  largeur. 

a.  Les  diverliflemens  de  Verfailles , donnés 
par  le  Roi  à fa  cour^  au  retour  de  la  Con- 
quête de  la  Franche  - Comté,  en  1764.  Im- 
primerie Royale  m.  dc.lxxvi.  en  6 plan- 
ches gravées  par  Lé?  P autre  <3c  Chauveau-^  in 
folio  en  largeur. 

3.  Relation  de  la  Fête  de  Verfailles  du  ig  de 
Juillet  1668.  Paris.  Imprimerie  Royale 
ivuDC.LXxiX.  contenant  5 planches  gra- 
vées par  Le  P antre , in  folio  en  largeur. 

k.  Defeription  générale  de  V Hôtel  des  Invalides, 
établi  par  Louis  le  Grand  dans  la  plaine  de 
Grenelle  prez  de  Paris.,  avec  les  plans,  profds, 
& élévations  de  fes  faces , coupes^  aparté  mens, 
vues  & allées.  Paris.  Imprimerie  Royale 
M.Dc.  Lxxxiîî.  ia  folio. 

Cet  ouvrage,  y compris  le  titre,  eif  orné 
de  19  planches , gravées  par  J.  Marot , J.  Le 
P autre  & P.  Le  Pautre,  Elles  n^  apparte- 
noient  point  d'abord  au  Rol  C’etoit  le 
Sr.  Mortain,  marchand  d’elfampes,  qui  avoit 
acheté  dans  une  vente  publique  les  planches 
& toute  l’édition  de  cette  defeription  des 
Invalides,  attribuée  au  jeune  Boulancourt, 

II 
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Il  P offrit  ;à  Mr.  T Abbé  de  Louvois,  alors 
Bibliothécaire  du  Roi,  qui  acquit  ce  nou- 
veau volume,  pour  rendre  le  Recueil  des 
eflampes  du  Roi  plus  ample,  quiln’étoit. 
Mais,  le  Sr.  Bouîancourt  n’étoit  pas  T au- 
teur de  cette  defeription;  il  avoit  auffi  ache- 
té r édition  entière  (confiftant  feulement  en 
500  exemplaires,)  avant  qu’elle  eût  été 
mife  au  jour,  des  héritiers  du  Sr.  de  la 
Porte , alors.Commiffaire  des  Invalides,  qui, 
avec  r agrément  de  Mr.  de  Louvois,  Mi- 
niftre  de  la  Guerre,  avoit  fait  graver  les 
plans  de  cet  hôte! , & y avoit  joint  des  ex- 
plications. Dans  le  marché  de  Mortain 
furent  comprifes  deux  nouvelles  planches, 
que  ce  marchand  venoit  de  taire  graver  fur 
les  deffins  de  Perd,  de  la  Monce ; Time  répré- 
fënte  le  plangéometralde  la  nouvelle  églife, 
telle  qu’on  la  voit  dans  la  perfection,  & 
l’autre  une  coupe  de  la  même  églife,  qui 
en  fait  connoître  la  décoration  intérieure. 
Enfuite  le  Roi  fît  graver  la  vue  & perfpcéii- 
ve  de  f élévation  générale  en  2 planches  par 
J.  Le  Pauire.  Il  faut  avoir  ces  pièces,  dont 
les  planches  font  au  Cabinet  des  Eflampes 
du  Roi,  fl  l’on  veut  poffeder  l’ouvrage  com- 
plet, qui  confifie  alors  en 21  eflampes,  en  ne 
comtant  la  dernière,  que  pour  une  piece. 

B 2 


1.  Enfin 


20 


GALLE- 


Fremîere  Clajfe. 

1.  Enfin  on  fit  Fokme  de  pliificurs  autres 

planches  du  Cabinet  clés  efiaaipes  duRoi, 

& r on  y mettoit 

î.  JJEfcatier  des  Æioajfadeiirs,  àit:  le  grand 
Efcalier  de  F^erf ailles ^ aujourcihiii  détruit. 

Il  confifie  eu  7 planches  gravées  d’ après  le 
Brun  par  Etienne  Baudet-, 

•2.  La  Voûte  de  la  Gallerie  du  petit  apparie- 
mens  du  Roi-,  à préfeat  détruite.  Elle 
confiile  en  3 pièces  gravées  d’après  P.  Mi- 
gnard par  G.  Audran. 

3.  Le  Dôme  de  la  Chapelle  de  S aulx  d’après 
Le  Brun  en  5 pièces  par  G.  Audran, 

4.  La  Conquête  de  la  Fr om che -Comté ^ l’im 
des  tableaux  de  la  grande  Gallerie  de  Ver- 
lailles;,  gravée  d’après  Le  Brun  par  C. 
Simonneau. 

5.  Portement  de  Croix  d’après  Mignard  par  | 

G.  Audran,  | 

6.  La  Statue  équejîre  de  Louis  XIV.  à la  place  j 

de  Vendôme^  C,  Simonneau,  i 

On  y mettoit  auffi  avant  T Edition  des  ^ 
tableaux  du  Roi  de  Tannée  1679,  la  Ste.  Fa^ 
mille  d,e  Raqjhael  fiir  Edelinck,  fans  armoiries,  : 
qui  ne  fe  trouvoit  pas  dans  la  première  Edi- 
tion de  1677.  i 

Et  ■ 
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Et  quelque  fois  l’on  y joignoit  le  plafond 
de  Mignard,  peint  au  Dôme  du  Val  de  Grâce, 
gravé  en  6 pièces  par  G.  Aiidran , quoique 
les  planches  if  appartiennent  pas  au  Roi. 

Après  avoir  réfondu  & mis  un  nouvel 
ordre  dans  le  Recueil  du  Cabinet  du  B.oi, 
on  a donné  ce  Recueil,  fans  y joindre  les 
difeours,  attendu,  que  les  augmentations 
qu  on  y a faites,  font  fans  difeours.  On  a 
laiffé  s’épuifer  ce  qu’il  y avoir  d’imprimé 
pour  la  prémiere  édition:  puis  Mr  l’Abbé 
Bignon , Bibliothécaire  du  Roi , voulût, 
qu’il  feroit  drefle  un  catalogue,  tel  qu’il  eft 
aujourd’hui,  imprimé  en  1727  pour  la  pre- 
mière fois  & réimprimé  en  1747.  Il  or- 
donna en  même  tems , que  dorénavant 
toutes  les  planches  feroient  tirées  fur  le  pa- 
pier grand  aigle,  afin  d’éviter  la  diftbrmité 
des  diftéreiites  grandeurs,  qui  fe  trouvoient 
entre  les  Volumes  de  la  première  édition; 
ce  qui  rend  en  effet  ce  Recueil  plus  agréable 
à la  vue  & plus  commode  à placer. 

Nous  continuerons  à préfent  l’ordre  des 
Volumes , fuivant  le  Catalogue  imprimé, 
en  y ajoutant  quelques  obfervations. 

B 3 IV. -Plans, 


22  Première  ClaJJe.  galle- 

IV.  Plans  ^ élévations^  & vues  des  châteaux  du 
Louvre  & des  Tuilleries^  grand  in  folio. 

Ce  Volume  contient  40  pièces^  favoir: 

5 du  Louvre. 

6 des  Tuilieries  & 

29  des  ornemens, 

V,  Plans ^ élévations^  & vues  du  chateau  de  Ver-^ 
failles^  grand  in  folio,  favoir 

î8  pièces  de  Verfailies 

7 du  Grand  Efcalier;,  & ' 

3 de  la  voûte  du  petit  appartement. 

VL  Grotte,  Labyrinthe^  Fontaines  & Bajfins 
de  Ferf ailles^  grand  in  folio,  favoir 

20  pièces  de  la  Grotte 

41  planches  du  Labyrinthe,  fur  5 feuilles 

21  planches  des  Fontaines 
7 des  Bailins. 

VII,  Statues  du  Moi,  antiques  & modernes, 
grand  in  folio. 

On  y trouve 

10  Statues^  gravées  par  G.  & J.  Edeiinck^ 

5 • - par  G.  Aiidran. 

6 - - Le  Pauîre, 

3 * - par  Chauveau, 

15  » - par  Melan, 

^ - par  Baudet. 

Il  y a encore  quatorze  Statués  modernes 
du  Jardin  de  Verfailies  ^ qui  ont  été  gravées 

par 
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par  G.  Eddinck  d’après  les'deffins  de  Bertin., 
Peintre  de  P academie  Royale.  Ce  ii’  efl: 
que  le  commencement  d^une  plus  grande 
fuite,  qui  n’a  pas  eu  lieu.  Auffi  les  épreu- 
ves en  ibnt  elles  fort  rares. 

Simon  Thomajfm  nous  a donné  une  CoP 
leflion  nombreufe-  des  Statués  & autres 
Sculptures  5 qui  ornent  le  château  & les  jar- 
dins de  Verfaüles.  Volume  in  ^'dais 
cet  ouvrage  n'appartient  pas  à ce  qu'on 
nomme  le  Cabinet  du  Roi. 

Vlîf  Termes^  Biifles^  Sphinx  & Vafes  diiRoî^ 
grand  in  foliq. 

Il  y a dans  ce  Volume 
9 pièces  de  Termes  par  Re  Pautre^ 

3 lUîftes  Meînn, 

30  Büfies  par  Baudet, 

2 Sphinx  <$C 
6 Vafes  par  Le  P autre. 

IX.  TapiJJerus  du  Roi,  gravées  d’après  Cç 
Le  Brun , par  S-  Le  Clerc. 

Ce  livre  confifte  en  48  planches,  y com- 
pris le  Titre. 

E.  ^'eaurat  a gravé  trois  fujets  de  tapiffe- 
ries  qui  répréfentent 

1.  Réduction  de  la  Ville  de  Marfal. 

2.  U Entrevue  dans  i’Isle  de  Failans, 

3.  La  Cérémonie  du  Mariage  de  Louis  XIV. 
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Mais  ces  planches  ne  font  pas  partie  du 
Recueil  du  Roi  5 le  graveur  les  avoit  entre- 
priiës  à fes  dépends. 

X,  Carou£el^  Courfes  de  têtes  - & de  bagues. 
Volume  en  96  planches,  grand  in  folio. 

XI.  Fêtes  de  Verf ailles , en  20  planches,  in 
folio. 

XîL  Plans,  Elévations,  Viies,^  Coupes  ^Pro- 
fils de  d Hôtel  Royal  des  Invalides^  en  22' pie-, 
ces,  y compris  celles  de  l’Eglilè,  grand 
in  folio. 

On  avoit  gravé  quatorze  grandes  pièces 
de  planches,  coupes,.  & profils  de  réglife 
neuve,  d’après  le  defiin  de  ^ides  Ilardouin 
Manjdrd,,  pliitôt  pour  fervir  à en  dreffer  le 
dévis,  que  pour  les  rendre  publiques 3 elles 
font  devenues  fort  rares  , & n’ont  jamais 
fait  corps  avec  la  delcripdon,  publiée  fous 
le  nom  de  Boulencourt.  Il  efi  vrai,  que.  tant 
que  les  cent  exemplaires,  que  poirecloit  la 
Bibliothèque  du  Roi  en  1687?  t)nt  e^tifiés, 
on  y compreiioit  les  épreuves  des  planches, 
dont  on  parle , fuivant  ce  qui  efi  rapporté 
dans  le  mémoire  hiftorique,  mis  à la  tête  du 
Cattzlogue  de  la  Bibliothèque  de  S,  M. 
Depuis  cette  époque , il  n’  en  a paru  aucun 
exemplaire  avec  ces  planches.  On  m’a 
affuré,  qu’elles  étoient  dans  le  bureau  jdes 

bâti- 
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batimens.  Il  feroit  intéreffant,  qu’  elles 
fuffent  réunies  à celles  du  Cabinet  des  ellam- 
pes  du  Roiv 

O. 

En  1706.  on  fit  un  autre  ouvrage  de 
r Eglife»^des  Invalides,  qui  lût  prélènté  à 
Louis  XI Vi  lorsqu’il  vint  vifiter  ce  batiment. 
En  voicy  le  titre  : 

Defcrîptîon  de  CEglife  Royale  des  Invalide  s j 
aisée  toutes  fes  architéll tires,  ornemens^  bas  reliefs, 
peintures,  & tableaux  par  Mr.  Felibien  des  Avaux 

Paris  1706.  in  folio. 

On  a fait  quatre  efpeces  de  bordures  dif- 
férentes, dont  on  s’efi:  fèrvi  pour  orner  tou- 
tes les  pages  de  cette  édition.  La  bordure 
du  titre  imite  la  frilè,  ou  bande,  du  dedans 
du  dôme,  & les  trois  autres  répréfentent 
celles  des  vitreaux  du  grand  Sanduaire,  de 
la  croix  grecque,  & de  quatre  chapelles 
rondes.  Les  vignettes,  culs  de  lampes,  let- 
tres griics,  & autres  fleurons  de  ce  livre 
font  gravés  par  Audran , Tardieu,  Le  P autre 
et,  B,  Picart  d’ après  les  tableaux,  bas  reliefs, 
et  autres  ornements  de  la  dite  égliiè.  On  a 
imprimé  fort  peu  d’ exemplaires  de  cette 
édition  avec  ces  bordures,  le  plus  grand 
nombre  en  eft  déflitué. 

Il  efl  à remarquer,  que  Felibien  avoit  déjà 
publié  en  1702  in  12.  une  delcriptioil  de  cet 
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Edifice  5 avec  un  plan  général  de  la  nouvel- 
le & de  l’ancienne  églife.  Il  donna  encore 
en  1706  de  la  nouvelle  églife  une  édition  in 
12.  de  deux  volumes , en  meme  tems  avec 
celle  d’ in  folio,  qui  cependant  en  diffère 
beaucoup,  & principalement  en  ce,  qu’on 
y trouve  ajouté  les  noms  des  peintres  & 
des  fculpteurs,  qui  y ont  travaillé  & qu’on 
nvoit  omis  dans  F autre  édition.  Ce  petit 
livre eil  très  rare;  il  contient  40 planches  de 
vignettes  & d’ ornemens. 

Mn  l’Abbé  Perau  dit  dans  fa  nouvelle 
édition,  dont  nous  parlerons  tantôt,  que 
iibiai.  lorsque  le  dôme,  qui  couronne  cet  édi- 
fice lut  entièrement  terminé,  en  a donné  pa- 
reillement une  deferiptioninfolio.  Il  cite  en 
iFiême  tems  une  édition  de  la  première  de- 
icription  de  FEglife  des  Invalides  in  folio 
en  1702.  Jcî  n’  ai  pu  trouver  jusqu’  ici  ces 
deux  livres,  malgré  toutes  mes  recherches. 

La  nouvelle  defeription  publiée  dans  la 
Elite  eft  plus  connue  Elle  porte  le  titre: 

Hiftoire  de  f Hôtel  Royal  des  Invalides^  ou 
t en  verra  les  ficours^  que  nos  Rois  ont  procurés 
dans  tous  tes  tems  aux  officiers  & foldats  hors  d’ 
état  de  fervir.  Par  ffean  ffofeph  Granet,  Avo-^ 
cat  au  Parlement  ; enrichie  et  ejtampes  répréfen- 
tdnt  les  plans , coupes  et  élévations  géometrales 

de 
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de  ce  grand  édijice,  avec  les  excellentes  peintures 
& fculptures  de  P égli/cj  dejjmées  & gravées  avec 
tous  les  foînî  & f exaditude  pojjîble  ^ par  le  Sr. 

\ Cochin,  graveur  du  Roi  & de  /’  Academie  Royale 
de  peinture  & fculptiire.  Paris  chez  Guillaume 
* Desprez  1736.  grand  in  folio. 

I Outre  le  Sr.  Cochin,  nommé  fur  le  titre, 
i il  y a les  artiftes  Lucas Herifet,  Aveline  tt 
I Magdalene  Hortemels,  qui  ont  auffi  gravé 
quelques  planches  de  cet  ouvrage. 

I Nous  avons  encore  une  édition  plus  nou« 
i velle  fous  le  titre  : 

j Defeription  hiftorique  de  P Hôtel  Roijal  des 
Invalides  par  Mr,  P Abbé  Per  au,  Licentié  en, 
Théologie  de  la  Mai f on  & Société  de  Sorbonne^ 

' avec  les  plans,  coupes , élévations  géométrales  de  ^ 
cet  édifice  & les  peintures  & fculptures  de  P églife, 

I deffmées  & gravées  par  le  Sieur  Cochin , graveur 
du  Roi  & de  P Academie  royale  de  peinture  & de 
fculpture.  Paris  , chez  Guillaume  Desprez 
1756  in  folio. 

L’on  y a ajouté  non  feulement  une  nou- 
velle defeription  & des  correéHons  neceffaires, 
mais  encore  quelques  anciennes  & quelques 
nouvelles  planches.  Ces  dernieres  font  voir 
i.  les  augmentations  des  batimens  de  l’hôtel, 

& les  cmbellilïemens  des  dehors. 
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XIII.  Plans , profils,  élévations  & vues  de  diffé-  \ ^ 
rentes  maîfons  roijales^  grand  in  folio.  I 
Contenant  26.  pièces  gravées  par  La  Bois-  1 
itéré,  ^.Silvejlre,  fif,  Marot,  P.  BriJJ'art 

& Dorbaij,  j 

XIV.  Profils  & Vues  de  quelques  lieux  de  remar^ 
que,  avec  divers  plans  détachés  de  villes,  cita- 
delles & châteaux  ^ grand  in  folio. 


On  y fait  précéder  ordinairement 

r.  Le  dôme  de  Saiilx  ^ en  5 planches. 

2.  Différensvplans  de  vues  en  10  pièces. 

3.  Plans  & profil  de  Naimir,  Rofes  & Charle- 
roy^  en  4 pièces. 
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XV.  Plans  & profils , appellés  communément  lesi 
petites  conquêtes,  fervant  à /’  hijîoire  de 
Louis  XIV5  grand  in  folio. 
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On  place  à la  tête  de  ce  Volume  : 

L’Arc  de  Triomphe,  qui  étoit  au  bout 
de  !a  grande  rué  du  fauxbourg  St.  Antoine. 

Enfuite  39  conquêtes , répréfentées  hi- 
floriqucment  & en  perfpedive  , renfermées 
dans  de  grands  cartouches , analogues  aux 
fujets.  En  haut  & au  milieu  on  voit  le  plan 
de  la  ville,  ou  de  V action,  dont  il  s’  agit.j 
Ces  pièces  font  gravées  Chatillon,  Le  Clerc 
Doliuar , Marot  & Colin.  | 
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XVI.  & XVII.  Rues,  marches^  mtreés^ 

fcf  autres  fajets^  fervant  à /’  hiftoire  dt 
Louis  XI V.  gravés  d' apres  van  der  Meulen^ 
grand  in  folio. 

XVni.  Pdifages  ^ morceaux  dl"  études  &c,  gra- 
vés d'apres  van  der  Meiilcn , ou  provenant  de 
fonfond^  grand  in  folio. 

Il  eft  àobferver,  qii'e  les  premières  plan- 
ches, gravées  d’apres  les  tableaux  de  ce 
maître , le  furent  pour  le  Roi , & que  pen- 
dant long  tems  ces  feules  planches  entroient 
dans  la  colleélion  de  S.  M.  Mais  le  Peintre, 
voyant,  que  le  Roi  difcontinuoit  d’ordon- 
ner la  gravure  de  Tes  autres  tableaux,  entre- 
prit d’ en  faire  lui  même  la  dépenfe  5 il  en  dé- 
bita les  eRampes  à fon  profit,  ce  que  fi  veu- 
ve continua  jusqu’  au  moment,  qu’elle  pro- 
pofa  de  faire  acheter  les  planches  pour  le 
Roi.  Depuis  cette  acquifition  l’ Oeuvre  en- 
tier de  van  der  Meulen  a fait  corps  avec  le  Ca- 
binet du  Roi.  Ce  qui  ne  taifoit  au  com- 
mencement qu’  un  Volume,  en  fait  à pré- 
fent  trois»  Le  L contient  18  fu jets,  fervant 
à l’hiRoire  de  Louis  le  Grand , y compris  le 
Portrait  de  1’  auteur,  gravé  par  van  Schuppen. 
Les  autres  graveurs  font  van  Huchtenburg ^ 
Bonnart^  Baudouin  s Scotin,  N.  Cockin.,  C.  SL 
monneaUj  Fr.  Ertmger  (k  Romain  de  Hooghe, 

L® 


3^ 


GALLE- 


Premiers  ClaJTe, 

Le  ÎL  Volume  comprend  23  fujets,  & le  IIL 
93  morceaux  de  paiTages,  études  & autres 
fujets,  de  différentes  grandeurs,  avec  les 
ouvrages  d’ A.  Genoels  & de  A.  F.  Baudouins^ 
les  difciples. 

XIX.  Plans,  profils  et  vues  de  camps^  places^  fié- 
ges  & batailles^  fervant  à f liifioire  de  Lou- 
is ^XIV  gravés  d apres  le  Chevalier  delBeaU’- 
lieu.  Première  Suite,,  contenant  les  expé- 
ditions militaires  depuis  1645,  en  24  pièces. 

XX.  Seconde  Suite,,  de  F année  1645,  eîi28- 
pièces. 

XXI.  Troifîéme  Suite,  contenant  les  années  1646, 
1647  & 1648?  en  2î  pièces. 

XXII.  Qjmtriéme  Suite,  au  nombre  de  28  piè- 
ces, contenant  les  années  1650,  1654,, 
1655, 1656, 1657, 1658  & 1659. 

XXIII.  Derniere  Suite  de  S Ouvrage  de  Beaulieu 
en  27  pièces,  pour  les  années  1662, 1668,  i 
1673,  1674, 1676, 1677,  1684,1685?  1688,  ! 
1691,  1692,  1693, 1694  & 1697. 

On  trouve  des  Exemplaires,  où  ces  fui-  ; 
tes  font  reliées  en  trois  volumes,  meme  quel- 
que-fois en  deux.  l 

Sehafiien  de  Pontaut,  Sieur  de  Beaulieu,  \ 
Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Michel,  Pre-  I 
mier  Ingénieur  de  Louis  XIV  & Maréchal  *: 
de  Camp , avoir  deffiné  les  fiéges , les  villes  ; 

conqui-  I 
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conquifes,  les  combats,  les  batailles,  & 
autres  expéditions  militaires  du  régné  de 
Louis  XIII  & de  Louis  le  grand. 

Pour  les  faire  graver,  il  fc  fèrvit  du  bu- 
rin ou  de  la  pointe  de  N.  Cochin  de  Fr.  Cb/L 
gnon , d’ Etienne  de  la  Belle , des  Per  elles  ^ de  Fr. 
Ertinger,  de  Moijfe  Fovard^  de  Loyfel  6:  au- 
tres. Beaulieu  ajouta  quelques  fois , pour 
une  plus  grande  intelligence,  à ces  planches 
des  difcours,  qui  entroient  dans  le  détail  de 
CCS  aéHoiis.  Il  les  publia  d’abord  piece  par 
piece,  & depuis  fà  mort,  arrivée  en  1674, 
là  nièce  B.enk  de  Beaulieu^  depuis  Madame 
des  Roches,  contiîuia  avec  fou  mari  ce  projet, 
& publia  F ouvrage  de  fou  oncle  avec  la  con- 
tinuation, qu’  elle  préfenta  an  Roi  fous  ce 
titre  : Les  glorieufes  conquêtes  de  Louis  le  Grand 
Roi  de  France  & de  Navarre,  dediées  au  Roi. 
Se  vendent  a Paris  chez  d Aiitlieur.  M.  ne.  x ci  vu 
Cet  Ouvrage  elT;  grand  in  folio,  imprimé, 
pour  la  plus  grande  partie,  en  lettres  itali- 
ques, & tantôt  divifé  en  deux  volumes,  tan- 
tôt en  trois.  A la  tête  fe  voit  le  Portrait  de 
Beaulieu , peint  par  Pesne,  & gravé  par  Liibhu 
Les  planches,  qui  réprélentent  les  profils  de 
villes,  qu’  on  y a gravé  en  forme  de  frife, 
de  moyenne  grandeur,  paroifient  dans  ce 
livre  de  la  même  grandeur,  que  les  autres 
plans,  par  le  moyen  d’ une  partie  liipérieure, 

nom- 
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nommée  paffe-par-tout,  qu’  on  y joint.  Il 
eft  couronné  d’en  haut  par  un  grand  cartou- 
che, où  l’on  voit  un  ovale  vuidc,  qui  at- 
tend le  Portrait  du  Général , qui  a donné  la 
bataille,  'Ou  qui  a formé  le  fiége.  L’  Ouvra- 
ge de  Beaulieu  cil  rare  à trouver  complet  en 
cet  état.  La  difficulté  provient,  de  ce  que 
les  pièces  ont  été  diftribuées  feparément  au 
fur  & à meftirc,  qu’  elles  paroiffoient;  aiii- 
fi,  lors  qu'  on  a ceffé  de  graver  les  deffins 
de  Beaulieu,  & lors  qu’  on  a commencé  à 
recueillir  les  pièces,  pour  en  former  un  livre, 
il  en  exiftoit  peu  d’ exemplaires  complets, 
& les  conquêtes  de  Louis  XIII  y manquoient 
presque  toujours.  Voici  les  pièces,  qu’  il 
fout  avoir , outre  celles,  qui  font  marquées 
dans  le  Catalogue  d’  eflampes  & dont  les 
planches  font  à la  Bibliothèque  du  Roi  de  | 
France.  j 

1.  Le  Profil  de  Pignerol  en  Piémont,  occupé  ! 

en  1631. 

2.  Le  Profil  de  Corbie  en  Piccardie,  afïiegé  i 

& pris  en  1636.  ! 

3.  Le  profii  de  Landrecy  en  Hainaut,  afïiegé  : 

& pris  en  1637.  I 

On  a employé  cette  planche  de  non-  | 

veau  pour  l’hilloire  de  Louis  XIV.  dans  i 

Tannée  1654.  ] 

4.  Le 
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4.  Le  plan  du  Chaflelet  en  Piccardie,  alliege 
6c  pris  par  T armee  du  Roi  commandée 
par  Mr.  du  Hallier  en  163g. 

5.  Le  profil  du  Caflelet. 

6.  Le  plan  de  Hesdin  en  Artois,  afîiege  & pris 
par  le  Maréchal  de  la  Meilleraie  en  1639. 

7.  Le  profil  de  Hesdin. 

g.  Profil  de  Salces  en  Roufîillon,  pris  en  1640. 

9.  Le  Plan  de  Bappaiime  affiegé  êc  pris  en 

1641. 

10.  Plan  du  fiege  de  la  Ville  c5c  du  chateau  de 
Colioure  en  Roufillon,  par  le  Maréchal 
de  la  Meilleraie  en  1642. 

11.  Profil  de  Colioure. 

12.  Plan  de  la  Ville  & citadelle  de  Perpignan, 
afîiege  par  Louis  XIII.  en  perfonne,  en  1642, 

13.  Profil  de  Perpignan. 

14.  Profil  de  Moncon  en  Arragon,^  pris  en 

1642. 

Si  P on  joint  encore  à 1’  année  1645 

15.  Le  Profil  de  Balagnes, 

& à r année  1654 

16.  Le  très  grand  plan  du  Siégé  d' Arras,  levé 
par  la  défaite  des  Espagnols  ; 

je  crois , qa’  il  ne  manque  alors  rien  à 1’  ou- 
vrage de  Beaulieu. 

Ce  dernier  morceau  efl  compofé  de  dou- 
ze grandes  planches  & de  trois  moyennes, 

C qui 
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qui  s’  affemblent  ^ & qui  ^ reünies , portent 
5 pieds  & demi  de  haut,  fur  6 pieds  & de- 
mi de  largeur.  Grandeur  deméfarée  , 
qui  rend  cette  piece  d'  un  ulage  peu 
ordinaire^  ce  qui  la  fait  négliger  & V a rem 
diie  très  rare. 

Le  Roi  de  France  poffede  fans  doute 
plufieurs  de  ces  i6  dernières  planches,  quoi- 
qu’  on  n’  en  donne  aujourd’  hui  aucunes  é-- 
preuves.  On  nf  a affuré  même,  qif  oni 
avoit  acheté  encore  depuis  peu  quelques- 
unes. 

Le  Cabinet  du  Roi  ne  contient  que  les» 
volumes  cy  deffus  nommés. 

Mais  , comme  Louis  XIV.  & Louis  XV.! 
ont  diflribuê  aux  Souverains  de  1’  Europe: 
plufieurs  autres  ouvrages,  imprimés,  ou  en’ 
totalité,  ou  en  partie,  à leurs  dépens,  oni 
y ajoute  ordinairement  les  Volumes  luivansJ 

ï. 

La  Guerre  des  Suî[[es , traduite  du  I,  Uvn 
des  Commentaires  de  ^ulcsCéfar,  par  Louis  XIP, 
Dieu -donnée  Roi  de  France  & de  Navarre,  Pa- 
ris. Imprimerie  Royale  m.dc.li.  in  folio. 

Ce  petit  livre , ouvrage  du  Roi , agq 
pour  lors  de  ans,  efl  orné  d’ une  vignette, 
d’ une  lettre  griie,  d’ un  fleuron,  & de  qua-j 
tre  planches,  gravées  Ÿ^vNCochln  & A.BoJfe'^ 

2. 

'I 

I 
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2. 

Mémoires  pour  feruir  à r hiftoire  naturelle  des 
animaux.  Paris,  Imprimerie  Royale  m.dclxxi. 
avec  la  Suite  imprimée  en  m.  dclxxvi. 
grand  in  lolio. 

Ce  livre  contient  30  planches  d’ ani- 
maux & d’ oifeaux  de  la  Ménagerie  de  Ver- 
fàillcs,  & les  diireélions  anatomiques  de  cha- 
cun d’eux.  Il  eft  orné  d’un  frontifpice,  de 
deux  vignettes,  de  deux  lettres  grilès  & de 
fix  culs  de  lampe,  gravés  par  ^^'LeClerc.  Les 
Explications  Ibnt  de  Claude  Perault. 

Les  planches  ont  été  gravées  par  ordre 
du  Roi,  & il  devoit,  outre  ces  deux  parties, 
paroitre  une  troifiéme,  dont  les  planches 
étoient  pareillement  gravées  par  LeClerc^ 
&i  prêtes  à être  imprimées  5 mais,  elles  n’  eû- 
rent  point  lieu,  & furent  dans  la  fuite  tou- 
tes recommencées,  pour  entrer  dans  les  Mé- 
moires de  l’Académie  des  Sciences,  impri- 
i més  ia  4, 

! 

3* 

Mémoires  pour  feruir  à /’  hijloire  des  plantes, 
; drejjés  par  Dodart.  Paris,  Imprimerie  Royale 
î M.DLxxvi.  grand  in  folio. 

Ce  livre,  publié  auffi  par  ordre  de  Louis 
XIV.  contient  38  pièces.  Cependant  il 
doit  s’  en  trouver  39,  à caule  de  la  figure  du 
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trefle,  qui  eft  répétée  avec  changemens.  Les 
planches  ont  été  gravées  par  N,  Robert  & , 
Â.  Boffe.  Le  S^*  Dudart  a fait  une  deicription 
pour  chacune  de  ces  plantes. 

Ce  n’  étoit  que  le  commencement  d’ un 
très  grand  ouvrage,  qui  devoit  contenir  tou- 
tes les  plantes , qui  Ih  cultivent  au  jardin  du 
Roi.  Les  Robert,  Bojfe  & de  ChatiÜoni 
furent  chargés  des  deiTeins  & des  gravures. 
Ils  en  avoient  déjà  gravé  2^1  planches.  Mais 
avant  de  mettre  ces  planches  au  jour,  oni 
s’  aperçut,  qu’  il  falloit  y apporter  diftereiis  i 
, changemens,  & plufieurs  augmentations;  j 
ainli  f ouvrage  fût  interrompu.  Cepen-  ! 
dant,  un  petit  nombre  de  perfonnes  en  re-| 
cueillirent  les  épreuves,  à mellire  qu’elles  fû-  | 
rent  tirées  à V Imprimerie  royale  en  1701,  ^ 
& bon  en  forma  une  continuation  à T ouvra-  . 
ge  de  Dodart,  mais  fans  difeours.  Quoi-| 
.qu’il  exille  319  de  ces  planches,  y compris  ' 
celles,  qui  forment  la  prémiere  partie,  qui 
n’  ont  été  dépolées  au  Cabinet  des  Elfampes 
du  Roi,  qu’  en  1708,  neanmoins  on  en  a ras-  f 
■femblé  jusqu’  à 402  elfampes,  à caufe  des 
épreuves  de  chaque  changement, qu’on  n’a- 
voit  pas  laide  de  ramalfer  pareillement.  Il 
elf  vrai,  que  les  variations,  îlirvenuès,  n’ont 
fbuvent  produit  d’  autre  fingularité,  que.^ 
d’augmenter  le  nombre.  Ce  ne  font  que 

des 
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des  épreuves  tirées  ayant  la  lettre,  ou  avec 
la  phraic  latine,  traduite  en  françois,  ou 
avec  une  autre  dénomination:  mais  il  y en  a 
auiîi  quelques  autres,  où  P on  a ajouté  aux 
planches  des  détails  effentiels.  Peut-être 
rendra -t-on  public  un  jour  cette  fuite  de 
plantes,  accompagnée  d’ un  difeours.  Ce 
qui  le  fait  ef|3érer,  c’  eft  que  1’  Académie  des 
Sciences  a reprife  l’explication  des  planches, 
que  le  Roi  Louis  XiV.  avoit  fait  graver,  pour 
fervir  à Niijîoire  des  arts  & métiers.  On  trou- 
voit  auffi  autrefois  ces  planches  des  arts  & 
métiers  feules,  fans  explication,  les  épreu- 
ves en  étoient  même  bien  rares,  & on  ne 
manquoit  pas,  quand  on  pouvoit  les  recueil- 
lir, d’ en  former  un  Volume , & de  le  join- 
dre au  Recueil  du  Roi. 

Cet  ancien  Volume  des  planches  fur  les  arts 
& métiers  confervera  toujours  fbn  prix,  parce 
que  ce  font  de  premières  épreuves. 

Mais  le  livre,  qui  a pour  titre:  Icônes 
Plantarum  Horti  Regu  Parifienfis^  en  48  plan- 
ches in  folio,  ainli  que  la  fuite,  en  140 
planches,  que  P Infpecfeur  du  jardin  royal 
de  botanique  avoit  fait  exécuter  à fës  dépens, 
avant  que  le  Roi  eût  ordonné  la  continuation 
de  P ouvrage  de  Dodart^  ne  fait  point  corps 
avec  le  Recueil  du  Roi. 

c 3 
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Recueil  de plufienr s traités  de  Mathématiques  ^ j 
de  t Académie  Roijale  des  Sciences.  Paris.  Im-  j 
primerie  Royale  m.  dc.lxxvi.  grand  in  folio*  | 

Contenant  fix  TraitéSj  dont  quatre  font 
ornés  de  planches,  vignettes  & fleurons , | 
gravés  par  La  Boijjlere  & Marot.  I 

On  publia  de  la  même  maniéré  : | 

a.  Divers  ouvrages  de  Mathématique  & de  I 

Phyfiqne.^  par  de  1’  Académie  des  Scien-  | 
ces.  Paris.  Imprimerie  Royale,  1693.  in 
folio.  î 

b.  Recueil  dé  Obfervations  faites  en  gflufieiirs  \ 

voyages , par  ordre  de  S.  M.  pour  perfeéRo»  , 
ner  T Aftronomie  & la  Géographie.  Paris,  j 
Imprimerie  Royale  1693.  1 

figures  demonflratives  & neceffaires  à V in- 
telligence du  texte. 

Tous  ces  difFérens  traités  fe  trouvent  ré- 
imprimés dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
des  Sciences,  in  4. 

5- 

Médaillés  fur  les  principaux  éuenernens  du  ré- 
gné de  Louis  le  Grand avec  des  explications  hi- 
foriqueSy  pjar  l^  Académie  Royale  des  Infcriptions 
& belles  lettres.  Paris.  Imprimerie  Royale. 
m.dcc.ii.  in  folio. 
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i C cft  un  Ouvrage  d’ une  grande  beauté, 
ff/  Ant,  Coîjpel^  Premier  Peintre  du  Roi,  en  a 
]].  fait  tous  les  deffeiiis,  qui  font  autant  depoé- 
io,  i mes  hiftoriques.  La  Mufè  Clio,  décrivant 
j les  fades  du  Roi,  fur  Içs"  ailes  du  tems,  eft 
i le  frontifpice,  gravé  par  Sîmonneau  /’  aine. 
’ Toutes  les  pages  de  ce  livre  font  décorées 
I d’  unquadre,  dont  les  ornemens  font  allu« 
il  fion  -à  1’  ouvrage,  La  préface,  imprimée 
fi:  par  les  foins  d’ Aniffon,  Direéteur  de  P im-? 

-i  primerie  royale,  confide  en  7 feuillets.  Les 
i(  médailles  &:  1’  explication , qui  eft  au  bas  de 
I '^chacune,  forment  le  nonibre  de  286  feuil*? 
f lets,  L’ ouvrage  finît  avec  un  index. 

< ï ^ ^ On  donna  uiie  nouvelle  édition  du  me* 
. jnë^livrè  en  1723,  qui  diftére  de  la  première , 
I en  ce  que  V on  y a fupprimé  quelques  pièces, 
I & ajouté  plufieurs  autres,  par  conféquent  le 
i ' nombre  de  médailles  monte  à 318  5 mais  il 
I'  n’  y a point  de  préface. 

Ces  deux  éditions  doivent  faire  partie  du 
Cabinet  du  Roi. 


6, 


I Le  Sacre  de  Inouïs  XV.  Roi  de  France  & de 

I ' Navarre,  dans  t eglife  de  Reims,  le  dimanche 
^ " XXWO^obre  m.dcc.xxii.  grand  in  folio. 

J Cet  ouvrage,  entièrement  gravé,  foit 

pour  le  difeours , foit  pour  les  fojets , orné 
:r>  C 4 .de 
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de  vignettes,  lettres  grifes,  emblèmes  & 
fleurons,  contient  neuf  tableaux  hiftoriques 
& trente  figures  & habillemens  en  pieds. 
Les  graveurs , qui  ont  exécuté  ces  planches, 
font:  De  Larmejfin^  Ccchin^  Diichange ^ Tar- 
dieu^ Beauvais  J Desptaces^  Dupuis^  Edelinck^ 
Chereau  /’  aine  ^ Cher  eau  le  jeune  ^ Jludran^  Pe- 
tit^ Hauffard^  ^eaurat^  Drevet  ^ Simonneauj 
de  Bercy  & BailleuL  Les  deflinateurs  font 

Ulïn  & Perrot, 

Quelques  uns  placent  encore  ici 

a.  La  Cérémonie  du  Sacre  de  Louis  XIl^, 

fait  à Reims  le  ^ ^uin  1654,  tépréfentée  au  ; 
naturel,  deflinée  par  ordre  de  S.  M.  par  le  i 
Chevalier  Avke,^  & gravée  par  ^ean  le  Pau-  \ 
tre.  Avec  defcriptioii  & explication  des  j 
planches.  Paris.  Imprimerie  Royale,  chez  : 
Edme  Martin.  1655.  ■ 

Morceau  extrêmement  rare,  qui  con-  | 
fifle  en  3 planches  aflez  grandes  & en  hau- 
teur, avec  un  titre,  une  préface  & V ex-- 
plication,  imprimés. 

b.  Le  Roi  Louis  XD.  tenant  fon  lit  de  juJUce^ 
pour  la  première  fois  en  fon  Parlement  à Paris^ 
le  J2  Septembre  1715?  grande  planche  deflinée 
par  F,  de  la  Monce  & gravée  par  Poilly, 

c.  Tableau  de  la  Sale  de  la  Grand -Chambre 
du  Parlement  de  Paris  y & de  /’  ordre  de  féance 
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i|  du  12  Septembre  1715,  te  Roi  tenant  f on  lit  de  ju- 
1!  Jlice pour  la  première  fou ^ gravé  par  de  Berry, 

il  d.  V Entrée  de  Marie  Anne  Rictoire^  Infan-- 
|l  te  d' Efpagne,  à Paris  ^ le  2 de  Mars  1722? 
I avec  les  Portraits  du  Roi  & de  P [niante,  les 
; Arcs  de  triomphe,  feux  de  joye,  & la  de- 
Icriptioîi. 

I e.  Ü Augufe  Cérémonie , faite  en  la  Grand- 
chambre  du  Parlement.  S.  M.  féant.^  en  fon  Lit 
de  J ufice  ordonne  ta  déclaration  de  Sa  Majorité 
le  22  de  Février  1723,  avec  la  déicription. 

Mais,  comme  ces  pièces  n’  appartien- 
nent point  au  Cabinet  du  Roi,  on  croit,  qu’il 
efl  plus  à propos,  de  les  ranger  dans  la 
Clafle,  qui  traite  des  Cérémonies , où  ibnt 
‘ détaillés  tous  les  Recueils,  faits  à ce  fujet, 
& publiés  aux  dépens  des  Villes,  tant  à 1’ 
occâfion  des'Naiffances  & Mariages,  qii’  à 
des  autres  folemnités, 

7* 

Nous  avons  fuppofé , que  les  ouvrages, 
dont  le  Roi  de  France  a fait  des  préfens,  doi- 
vent entrer  dans  Son  Cabinet  ; c’  eft  par  cette 
raifon,  que  nous  plaçons  ici,  la  Gallerie  de 
V ^mf ailles , publiée  par  Mr.  Mafé,  dont  S.  M. 
a acquis  un  certain  nombre  d’ exemplaires, 
* pour  les  diftribuer.  En  voicy  le  titre  : 
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,1 

La  Grande  G aller  ie  de  V failles  & les  deux  I 
Salons , qui  /’  accompagnent , peints  par  Charles  \ 
fe  Brun , Premier  Peintre  de  Louis  XIV.  I 
ms  par  ,^ean  Baptifle  Majfè.^  Peintre  & Cou-  i 
feiller  de  F Académie  Royale  de  Peinture  & | 
de  Sculpture  & gravés  fous  fes  yeux^  par  les  I 
meilleurs  Maîtres  du  teins.  Paris.  Imprimerie  | 
Royale  1752.  grand  in  folio.  I 

il  y a dans  cet  ouvrage  cinquante  deux 
planches,  y compris  celle  de  la  Franche  Conir 
té  reconquifè,  que  le  Roi  a bien  voulu  don- 
ner au  S**-  Maffé,  pour  en  augmenter  ce  Re- 
cueil. 

Les  Graveurs , qiF  il  a employé , font  ; 
Laurent,  Cochin  le  fils , Dupuis  le  jeune.,  Tardieu 
pere  & fils , Desplaces , Beauvais , Cars,  Simon- 
neau,  Liotard,  Soubtiran^  Wille,  Lepicié,  Du- 
Jlos,  Sur  ligue  le  per  e , Thomaffm,  Aveline,  Ra^ 
vend,  Sornique,  Audran,  Aubert  Sa  Preisler. 

Rainfaut,  Garde  du  Cabinet  des  Médail- 
les du  Roi,  avoir  déjà  publié  une  defeription 
de  cette  Gallerie  fous  le  titre  : Explication 

des  tableaux  de  la  Gallerie  de  Ver  faille  s & de  fes 
deux  Salons,  A Verlàilles  1687,  par  ordre  ex- 
près de  Sa  Majefté.  in  4. 

Ce  petit  livre  eft  orné  de  quatre  vignet- 
tes, de  quatre  lettres  grifes,  & d' un  cul  de 
lampe,  gravés  par  S^*  le  Clerc.  Le  Majfé 
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f’eftfcrvide  ccttc  defcription,  en  y ajou- 
tant ce  qu’  il  a jugé  convenable.  Il  a fiiit 
imprimer  auffi  ia  defcription  feparément  à 
Paris,  en  1753  in  ÿ,  pour  la  commodité  de 
ceux,  qui  veulent  confronter  les  tableaux 
avec  leur  explication. 

8. 

Louis  XV.  a fait  graver  par  les  S***'  Cochm 
pere  & fils,  d’ après  les  deffins  des  de 
Bonneua!-,  Miclielange,  Slodtz  & Perot,  différent- 
tes  pompes  funèbres , & différentes  fêtes , don-‘ 
nées  au  fujet  de  quelques  époques , animées  dans 
la  famille  royale.  Ces  pièces  commencent  à 
Tannée  1735,  & font  au  nombre  de  onze,  jus- 
qu’ à préfent.  On  defireroit  voir  augmen- 
ter cette  fuite  d’ évenemens  hilloriques. 

9‘ 

,r  ajouterai  encore  à ce  Recueil  la  Carte 
des  environs  de  Paris , que  de  T Acadé- 
mie des  Sçiences  ont  dreffée  en  1674,  & que 
le  Roi  a fait  graver  en  1678  par  F.  de  la  Pointe 
en  neuf  planches,  qu’  on  doit  reünir  enfèm- 
ble,  & aux  quatre  angles  des  quelles  Seb.  te 
Clerc  a fait  quatre  cartouches.  Cette  Carte 
trouve  fa  place  ici,  pareeque  les  planches 
en  font  au  Cabinet  d’ Eftampes  du  Roi. 

10^  Avant 
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lO. 

Avnnt  que  de  terminer  ce’  que  con- 
tient & devroit  contenir  le  Cabinet  du  Roi 
de  France,  je  fuis  obligé,  pour  ne  rien  omet- 
tre, de  dire,  qu’  il  exiile  encore  le  livre  de 
Moniciirt,  qui  traite  des  tableaux,  des  Oa- 
tuës,  des  vafes,  & des  vues  du  Chateau  & 
du  Parc  de  Verfailles.  Cet  ouvrage  con- 
tient des  ellampcs  gravées 'par  ^/IIerifet,Æc- 
Une,  SiirnguL'j  Tliomajfm^  Flipart,  Crepy, 
coh  J Dujios y Chateau,  Âlarie  Magdalene  Hort- 
hemeh ^ Cochin,  Pudran,  Mark  Renard, 
Fonbonne,  Resmond,  & Seb.  Antoine,  avec  la 
defcripdon  en  vers  libres,  que  1’  auteur  a 
compofé,  pendant  qu’  il  étoit  prifonnier  d’ 
Etat  à la  Baiiille.  Cette  defeription  n’  eft 
'pas  d’ un  grand  ufage  5 le  titre  du  livre  eR 
encore  fi  extraordinaire,que  prolixe  ; le  voicy  : 
FerJ ailles  immortalijé  par  les  merveilles  par- 
lantes des  batimenSj  jardins,  bosquets,  parcs, 
Jiatiies,  groupes,  termes  & vafes  de  marbre^  de 
pierre  & de  meteaux  ; pièces  /i’  eau , tableaux  & 
peintures,  qui  font  dans  les  châteaux  de  Merf ail- 
les, deTrianon^  de  la  Ménagerie  de  Mar  H;  en 

neuf  Tomes  in  quarto,  compofés  en  vers  libres 
français  par  le  Sieur  ^ean  Baptijle  Monicart,  an- 
cien Treforier  de  France  de  Metz,  avec  une  tra- 
dition en  prof e latine,  par  le  Sr,  Romain  le  Te- 
Jtu  de  Rouen , Maître  es  Arts  de  /’  Unîverfité  de 
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i Paris  &c.  Ces  pièces  font  accompagnées  & or- 
: nées  de  cinq  cens  tjîampes , gravées  exprès  par  les 

; plus  habiles  graveurs , les  quelles  repref entent  les 
i façades  des  hatimens . des  châteaux^  les  jardins 
: ^pièces  i’  eaii^  les  bosquets  Jlatues  ^ grou- 

pes, vafes,  piedeJlauXy  tableaux,  peintures. 
Tome  premier  & fécond  dédié  au  Roi  & au  Duc 
d"  Orléans.  Paris  1720  in  4.  Les  autres 
Volumes  n’  ont  jamais  paru. 

Il  refie  à parler  maintenant  des  Volumes 
publiés  d’après  les  Galleries  de  quelques  au- 
tres Souverains. 

L’  un  des  plus  anciens  Recueils  de  ce 
genre  ert  celui,  qu’  on  nomme  : 

LA  GALLERIE  DE  U ARCHIDUC 
LEOPOLD. 

David  Tenter  s,,  fils  du  fameux  Peintre 
flamand  de  ce  nom,  & qui  peigtioit  dans  le 
genre  de  fou  pcrc,  étoit  Aide  de  Chambre 
à la  Cour  de  1’  Archiduc  Léopold.  Il  avoit 
projette  de  faire  graver  tous  les  tableaux, 
que  ce  Prince  venoit  de  railembler  j il  com- 
mença par  lesMaîtres  italiens,  en  relia  là. 
Les  tableaux  de  f école  flamande,  qui  n’  é- 
toient  pas  moins  nombreux  que  ceux 
d’ Italie,  ne  furent  point  gravés.  L’  école 
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Italienne  parût  d’ abord  en  1658,  p^r  pièces,  | 
chez  fon  {ïtXQ  Abraham  Teniers^  Marchand  ^ 
d’ Eûainpes  à Anvers.  Enfuite  1’  éditeur  en  ’ 
rcünit  de  quoi  former  un  Volume,  qii’  il  fît  I 
imprimer  à fes  dépens,  fous  le  titre:  Ba-  ■, 

vîdis  Teniers  Ardverjjîenfis  Pibîoris  & a Cuhicu-‘  • 
Us  Principibus  Leopoldo  Guil.  Archiduci 

& ^oanni  Aiijlriaco^  Theatrmn  Pidtonim^  in  ' 
quo  exhihmtiir  ipfiiis  manu  delineutae  eiiisque  cura  \ 
in  aes  incifae  pidtiirae  arclutijpae  italicae,  quas  ' 
ipfe  Archidux  in  Pinacothecam  fuamBru*  ' 

xellis  collegit,  Eidem  Ser'^^  Principi  Leopoldo  ’ 
GiiiL  Archiduci  ah  antore  dïcatum  Bruxcllae, 
Sunitibus aiitoris.  Anno  m.dc.lx.  cumpriuile- 
gio  regis,  Antverpiae  apiid  Henricum  Aertfens 
Tijpographiim,  in  folio. 

L’ Imprimeur  le  publia  en  même  tems 
fous  ce  Titre  François:  Le  Théâtre  des  Pehu 
turcs  de  David  Teniers  &c.  On  y trouvoit  ( 
une  préface,  un  avertiffement  en  François, 

& même,  dans  certains  exemplaires,  en 
efpagnol,  cependant  le  plus  grand  nombre 
étoit  en  latin. 

" Comme  les  efîampes  de  cette  première 
édition  ne  font  pas  numérotées , on  trouve 
rarement  des  exemplaires  complets,  & en- 
core moins  de  belles  épreuves. 

Outre  IVenceslas  Hollaip  lequel  a gravé 
une  piece  affez  eftimée,  les  autres  graveurs 

font 
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ii)nt  Troyen,  L.  l^orjlerman  le  jeune ^ P.  Li^ 
fehetius^  PopeU,  Q^.  Boel^  F.vanSteen^  T. 
van  KeJJ'el^  D.  Claffen , van  Hoij^  v.  OjJ'en- 
beck^  C.  Lauwcrs  & R,  Eijnbouts,  ils  ont 
grnvé  243  tableaux,  & par  deffus  le  Portrait 
hiflorié  de  l’ Archiduc  Léopold^  & celui  du 
Peintre  David  Teniers  le  jeune.  Le  tableau 
du  Carache^  qui  reprefente  le  Corps  mort 
de  Jefus  Chrift , repofant  fur  les  genoux  de 
là  mere  accompagnée  de  deux  anges,  a 
été  gravé  en  outre  deux  fois  : premièrement 
par  G.  Lifebetiuyj  & puis,  en  figures  plus 
grandes , par  F.  van  Steen.  Qijand  ou  pos- 
Icde  toutes  ces  pièces,  le  nombre  en  monte 
à 246. 

La  fécondé  édition,  où  les  eflampes 
font  numérotées,  parût  fous  le  meme 
titre , Antwerpiae  apud  ^acobum  Peters 

M.DC.LXXXIV.  & 

Latroifiéme,  fans  année,  fous  celui  ci: 
llieatrum  Pièloriim  Davidis  Teniers  &c.  Opus 
omnibus  artis  pïclorïae  amatorïbus  per  utile..  AnU 
werpiae  apud  Renrkum  & Cornellum  VerdiiJJ'en. 
Typographos , fub  leone  aureo. 

Comme  les  FerdiiJJhi  étoient  d’habiles 
Imprimeurs,  on  trouve  les  épreuves  de  cette 
troiliéme  édition  généralement  meilleures 
que  les  précédentes. 
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Dans  ces  deux  éditions  manque  la  piece  ‘ 
gravée  pour  la  fécondé  fois  d’ après  le  Cara-  ; 
che  par  vnn  Steen.  îl  y a en  revenche  une  ^ 
vue  peripecHve  d’ une  partie  de  la  Galerie  de 
Vienne,  où  étoient  rangés  ces  tableaux,  i 
alors  transportés  dans  cette  capitale,  dont 
cependant  un  petit  nombre  fût  envoyé  à 
Prague,  qui  depuis  a paffé  dans  la  Gallerie  ! 
de  Dresde. 

On  vient  de  nous  donner  une  nouvelle 
édition  de  cette  ancienne  & fameufe  Galle-  ' 
rie,  qui  n’  exifle  plus  à Bruxelles.  Ce  font  ■ 
les  mêmes  plancbxCS  réimprimées  fous  le  ; 
titre: 

Le  grand  Cabinet  des  tableaux  de  /’  Archiduc  i 
I.eopoîd  Guillaume , peint  par  des  maîtres  italiens  \ 
& deffinés  par  David  Deniers  ^ dit  le  vieux  &c.  f 
Peintre  de  /’  Archiduc  Léopold  Guillaume  & ^ean  I 
d"  Autriche^  Gouverneurs  des  Pais -bas  & gra~  i 
vés  fous  fa  direction,  A Amflerdam  & Leiplîc  \ 
chez  Arkfiée  & Mercus.  m.  dcc.  lv.  ^ 

fieft  à obferver,  que  les  Editeurs  ont 
commis  une  faute,  en  attribuant  P entrepri-  jf 
le  de  cet  ouvrage  à David  Deniers  le  vieux; 
c’eû  véritablement  fon  fils,  àït  le  jeune  ^ qui 
en  a eu  foin.  Ce  même  peintre  a auffi  des-  | 
finé  fort  peu  de  ces  eûampcs,  les  noms  des  ! 
dedinateurs  font  marqués  au  bas  de  chaque  ' 
planche.  ' 
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LA  GALLERIE  DE  VIENNE. 

Le  S^'  Chrijloph  Lauch , Infpedeur  de  la 
jallerie  de  Vienne,  avoit  entrepris,  il  y 
I près  de  cinquante  ans,  de  faire  graver  tous 
es’  tableaux,  qui  font  dans  la  Gallerie  de 
/ienne,  dont  la  plus  grande  partie  vient  de 
:elle  de  Bruxelles.  Il  fit  choix,  pour  exe- 
:uter  fon  deffein , de  ^acob  M^dnnl^  graveur 
‘Il  maniéré  noire.  Mais  la  mort  de  V un  & 
le  1’  autre  a dérangé  cette  belle  entreprife. 
3n  n’  a gravé  que  trente  tableaux,  dont  il 
1’  y en  a que  onze  de  publiés  du  tems  de 
Laiich;  les  autres  le  furent  après  fa  mort.  On 
le  fait  pas,  ce  que  font  devenues  les  plan- 
ifies (*);  elles  font  gravées  avec  foin,  d’u- 
le  belle  grandeur,  en  maniéré  noire.  Un’ 
ï a point  de  titre  à cet  ouvrage , à la  tête  du 
[uel  eft  le  Portrait  de  V Empereur  Charles 
/l.  ce  qui  fait  la  3 planche.  En  voici  la  If 
le,  que  j’  ai  faite  fur  V Exemplaire  de  Mr. 
Mariette,  Cette  Suite  eft  extrêmement  rare 
k peu  connue. 

I.  Le 


★ ) On  dit  à Vienne,  que  les  heritiers  de  Mannl,  n’ .étant 
pas  fecourus  dans  cette  entreprife,  en  eûrent  tant  de 
chagrin,  qu’  ils  cafferent  & vendirent  le  cuivre  de  ces 
planches. 
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î.  Le  Portrait  de  l’Empereur* 

2*  Le  ChriA  mort,  foiitenu  dans  le  fepulcre 
par  im  ange , demi  - figurés  d * après  le  jeune 
palme. 

% La  Vierge^  qui  a fur  fes  genoux^  de  qui 
découvre  l’Enfant  Jefus^  carefTant  le  jeune 

S.  Jean;  demie  figure,  d’après 
4*  La  Madeleine  penitente;  un  ange  tient  la 
boette  de  parfums;  demi  «figures,  d’après 
le  Correge. 

5*  S^*  François  en  prières,  d’après  Gincomog 
' - Bajfano, 

6.  Claire  en  prières,  le  pendant  du  prece- 
dent , d ’ après  -le  même, 

7.  Le  repentir  de  S^-  Pierre,  demie  figure,, 
d’après  jjofeph  Ribera» 

8*  Le  Martire  de  S^*  Barthélémy,  d'après 
Luca  Giordano. 

9.  Le  ChriA  au  jardin  des  oliviers,  accom- 
pagne d’ un  ange,  d’après  Micheîange  di 
Caravage. 

îo.  Venus  fe  regardant  dans  un  miroir,  tenu 
parrAitiour,  d'après  le  Titien. 
li.  Judith,  fortant  de  la  tente  de  Holopherne^j 
demie  figure,  d’ après  Paul  Peronefe»  | 
î2.  Le  jeune  Jéfüs  dans  le  temple  au  milierl 
des  Docteurs  , demi  ^ figures 
V Efpagnohi\ 


1 
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13.  Samfon  livre  aux  Phiiiflins,  grande  piece, 

d ' après  van  Dyck. 

14.  L’ Ecce  Iiomo , tenant  le  rofeau , demie 
iigiire,  d’après  le  Titien. 

15.  La  Vierge  de  pitié  en  regard,  demie  figure, 
d après 

ï6.  Pliiiofophe;»  méditant  fur  une  tetede  mort, 
demie  figure,  d’ après  Lîica  Giordano, 

17.  Un  Géomètre,  prenant  des  méfures  dans 
un  livre  avec  un  compas,  demie  figure, 
d’ après  le  meme.  ~ 

ïg.  Marguerite  viélorieufe  du  dragon, 
d’après  Raphaël  d'Urbin. 

19.  Tobie  recouvrant  la  vue,  demi  - figures^ 
d ’ après  Micheiaîige  de  Caravage. 

20.  Jeftis  Chrifl  livré  aux  Juifs  par  le  baifer 
de  Judas,  demi  ►figures,  d’après 
frede. 

21.  La  chade  Sufanne  au  bain  , d’ après 
le  Tintoret. 

22.  Sufanne  furprife  par  les  vieillards,  d’après 
Amiihal  Carache. 

/ 23.  Jupiter  de  Mercure  chez  Rancis  de  Phiiemon, 

, : d’ après  Cari  Loth. 

24.  Repos  de  Diane,  grande  piece,  les  figu- 
res d’après  Abraham  Willehorts , & les 
i " animaux  d ’ après  ^'ean  Fyt. 

U 25.  La  Vierge  tenant  1’  enfant  Jefus  debout 
. ^ fur  une  table,,  d’après  le  Titien, 

-‘■'•G  D a 
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26.  Un  Guerrier,  accompagne  d’ tïn  homme  | 

à qui  il  donne  fa  main,  d‘ après  Giorgiom  ] 
cia  Caflelfranco,  | 

27.  Madeleine  expirante , d’après  le  jVziwe  j 

Palme.  \ 

28.  Jefus  portant  fa  croix  & Véronique' 
demi -figures,  d’après  Giacomo  Bap'ano.  | 

29.  judith,  tenant  la  tète  d’Holopherne,  de- 

mie figure^  d'après  AlexMndre  Vcirotarï 
dit  le  Padoiianm.  ! 

30.  Judith,  -demie>  figure,  d’après  Carlo  \ 
V'eneziano. 

31.  Un  enfant,  tenant  un  chien,  demie  figurc„| 

à" Paul  Ver cnefe^  ' 

Anton  ffofeph  Premier^  Peintre  & Gra- 
veur devienne,  entreprit  la  même  choie. 
Outre  qu’il  grava  lui  même  plufieurs  ta- 
bleaux de  la  Gailerie  fmperiale,  il  employa^ 
encore  André  Altamonte , François  Stampart,  ' 
G.  D,  C.  Nicolai^  ^ean  Adam  Schmuzer  & 
autres.  D’ abord  ces  pièces , de  moyenne 
grandeur  petit  in  410,  furent  recueillies' 
fims  ordre.  Mais  enfin  on  dreffa  des  Suites,  ^ 
fous  le  titre  : ï 

Theatrum.  Artîs  piff.oriae,  quo  tahulae  de^ 
pi^ae , quae  in  Caefarea  Vindobonenfi  Pirîaco~ 
theca  Jervantur , leuiore  caelatura  exhibeutur  ^ ab^ 

Anto- 
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ylntonîo  ^'ofeph  de^ Prmner.  Viemae^  Pars 
1728,  Piirs  IL  1729,  Pars  IIL  1731,  Pars  IV.  1733, 
iîi  folio. 

Ges  quatre  Parties  contiennent  cent 
foixante  eflampes,  il  y en  a quarante  clans 
chaque  Suite.  Les  pièces  font  mifes  dans 
un  grand  quadre  d’ornemens,  de  mauvais 
goût,  qui  fert  de  paffe  - par» tout  Les  eftam- 
pes  mêmes  font  très  médiocres  & ne  valent 
pas  celles  de  Mdnnl. 

Dans  l’Exemplaire  du  Salon  de  Dresde 
fe  trouvent  encore  fix  edampes  de  plus, 
gravées  de  nouveau  par  Premier  en  maniéré 
noire,  au  lieu  que  les  autres  font  à l’eau 
forte:  en  voici  le  detail. 

î.  Sujet  de  magie,  d ’ après  le  vieux  BreugheL 

2.  L Enfant  prodigue,  retournant  chez  fon 
pere,  d’ après  Feil  dl  Mantiia, 

3.  La  Vierge,  fervie  par  un  auge,  d’après 
Annihnl  Carciçhe, 

4.  Un  Phiiofophe  , demie  figure.,  d’après 
L Efpagnolet. 

5.  Un  Géomètre,  fon  pendant,  d’après  le 
meme. 

6.  Le  ChriÛ  tenant  le  rofeau,  demie  figure, 
d’après  le  Titien, 

Le  même  Prenner  &:  François  Stamparty 
tous  deux  Peintres  de  la  Cour  de  Vienne, 
D 3 publie- 
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publièrent  en  1735,  un  Ouvrage,  qui  devroit 
naturellement  précéder  celui  de  la  Galleriç. 
Le  titre  annonce  leur  projet: 

Prodromiis  feu  praeambidare  lumen  referrati 
fortentofae  magnificentiae  Theatrï^  quo  omnia  ad 
Aulam  Caejareae  & Regîae  Catholicae  Majeftatu 
no  fri  ^ glorioftjfime  regnantis^  Monarcbae^  Ca^ 
roli  \ L Metropolî  & Kefdentia  Viennae  recondita 
artflcîorum  & pretiofitatum  décora , quae  ibidem 
ajjervantur^  tabularum,  pidlurarum^  fiatuCirum^ 
Wiaginum^  üliorumque  ab  arüjlcum  principihus 
Aahoratonm  operum  miracula^  fdeliter  & absqm 
etefediii  acri  fiint  incifUj  & annexa  brevi  intro- 
éMione^  maecenatim  iitilitati  & voluptati  edita^ 
a l^rancijco  ûe  Stampart  yintonio  de  PrenneTj 
Cacfareae  Camerae  piSloribus,  Anna  Domini 
M.Dcc.xxxv.  Viennae  Auftriae,  Typis  Jo- 
annis  Pétri  vanGhelen,  S.  C.  R,  C,  M,  Aulao 
Typographi;  grand  in  folio. 

Cet  ouvrage  contient  une  préfacé  latine 
& aîemande,  & trente  edampes,  qui  font 
voir  P arrangement  des  tableaux  de  la  Galle-^ 
rie^  & les  Curiofités  , qui  s’ y trouvent.  On 
voit  auffi  fur  la  première  planche  les  Por-* 
tiaits  de  Stampart  & de  Premier. 

L ouvrage,  qui  nous  reprefente  la  fuper- 
be  Bibliothèque  Impériale,  mérité  bien  de 
trouver  une  place  ici.  Le  titre  en  cû  fi  dé^ 

taillé, 
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taillé,  que,  de  Je  rapporter,  fuffit,  ' pour 
faire  voir  tout  ce  qui  y ed:  contenu , 

üilucUa  reprefentatîo  magnijicae  & fnmUio- 
fin  Eibliotliecae  Caefareae^  jujju  AuguftiJJimï^ 
Potcntîjj'imi Principis  CaroliYL  Rom.  lmp.  femp, 
Aug.  &c.  curante  ExcellevJÀj^^'^  ac 
Dom.  GurJacaro  S.  R.  I.  Comité  S’r. 

a Boni,  l^jüfcplio  Emanude  L.  Bar.  de  flf cher 
Caefar.  Camer.  Aid.  Conjiliàrio  & ArchiteBo  ex* 
JlniBae , omnes  aedificn  partes  acciirate  dimenfas.y 
fingidarï  Jludio  detîhmvii^  atque  aeri  mandavit 
Salomon  Kleiner,  Reuer.  EleciorlMogunt,  Archit. 
Aid.  PîBuras  aiitem\-  qucie  oculîs  undiqtie  ocCur-* 
runt,  düiîas  certe  eicgantes , pari  indujîria  IB 
neis  ckfignavit  & in  acs  mcidit'^’éremias  ^acobus 
Seddmayr.  Fraenâffae  tahiildrum  explicatkme 
latina  & germahica.  Pars  prima  Viennae  Au- 
driorum.  ïmpcniis  Aucdorum  1737. 

Joannis  Pétri  a Gheîen,  typographi  Caeiar  5 
grand  in  folio. 

Cette  première  partie,  dont  la  fécondé 
ira  pas  été  publiée  jusqif  ici,  contient,  outre 
le  difcours,  huit  planches  d’Architecfure  & 
cinq  des  fujcts  hidoriques,  peints  par 
îîidGrau,  V un  de  no3  plus  grande  peintres 
aiemands, 

1)  4 
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LA  GALLERîE  de  FLORENCE. 

Ce  grand  Ouvrage,  qui  n’a  point  de 
difeours,  commence  par  un  titre  hiftorié, 
ou  l’on  voit  le  Portrait  du  Grand  Duc 
Cofine  IL  liiivi  de  cent  cinquante  cinq 
eftampes,  dont  quelques  unes  font  de  trois 
planches,  & d’autres  de  deux;  mais  la 
plus  grande  partie  d’ une  feule  planche, 

L’Exemplaire  de  Dresde  contient  qua- 
tre elbmpes  de  plus,  ,en  ce  que  l’ annoncé 
ation  d’ après  André  del  Sarto  a été  gravée 
deux  fois,  Tune  par  Picchianti^  & l’  autre  ' 

. par  Mogalli,  La  Refurreéfion  de  N.  Sei-  | 
gneur  s’  y trouve  auffi  deux  fois,  première-  ' 
ment  avec  le  nom  de  Paul  Feronefe,  & en-  I 
fuite  avec  celui  du  Titien,  La  Sybille , mon-  . 
trant  à 1’ Empereur  Augufte  l’image  delà  | 

Vierge,  y efi:  pareillement  deux  fois,  | 
l’une  avec  le  nom  du  Palme,  & l’autre  avec  ; 
celui  du  Tintoret,  De  même  on  y trouve  le  ^ 
Portrait  d’ une  Dame,  avec  le  nom  de  Paris 
Bordon,  & encore  fous  celui  de  Rubens, 
J^rançois  Pétrucci  a deffiné  la  plupart  de  ces 
tableaux , & les  graveurs  qu’  on  a employés 
font,  outre  Picchianti  & Mogalli,  le  Pere 
Lorenzini , & Theodor  Vereruijs , autrement 
délia  Croce, 
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On  avoit  déjà  remarqué  que  dans  ces 
gravures , quoique  faites  avec  beaucoup  de 
foin,  regnoit  trop  d’  uniformité,  & point 
de  diflindion  dans  le  ftyle  de  chaque 
Peintre. 

Dans  le  même  tems  une  Société  des  No- 
bles Florentins  forma  le  projet,  de  faire  gra- 
ver les  Antiquités  en  Pierres,  Camées,  Mé- 
dailles, Statues  &c.  qui  fe  trouvent  dans  le 
Cabinet  du  Grand«Duc,  &:  même  dans  les 
Colledions  de  quelques  particuliers  de  Flo- 
rence. L’Ouvrage  devoit  fe  terminer  par 
les  Portraits  des  Peintres,  que  l’on  voit  dans 
la  Gallerie  Médicée , & être  accompagné 
d’un  difcours.  On  employa  d’abord  la 
plume  du  célébré  Gori,  qui  donna  les  deux 
premiers  tomes,  grands  in  folio,  fous  le 
titre; 

Mufeum  Florentinum  exhibms  înjignîora 
tujîatis  monumenta,  quae  Florentiae  funt,  To- 
mus  1. 1731,  Tomus  II.  1732,  Dans  lesquels 
font  reprefentées  les  pierres  gravées  & les 
camées , en  200  planches. 

Le  III*"^  Tome  renferme  lxxii  Statues, 
fur  100  planches  5 il  a été  publié  en  1743. 

Quoique  la  mort  du  Sénateur  Bonarotti, 
qui  dirigeoit  l’ouvrage,  eût  apporté  quel- 
que delai  & quelque  changement,  onper- 
D 5 . fifta 
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(ilia  pourrant  toujours  dans  le  deffein,  de 
publier  dix  Volunies.  Aiiiii  le,  même  Gori 
paroitre  en  1740  & 1742,  trois  nou- 
veaux Tomes,  ibus  le  titre: 

Ântiqiia  Niimtfmata  aure a & argentea  pme^ 
flantiora  & aerea  maxlmî  modiili,  quae  in  regio 
ihefauro  Magni-Diicis  Rtriirlae  adfervdntùr  ; oé- 
jervationibus  Antonii  Francifei  Goviu  Floren^ 
iiae;  ornés  115  planches. 

Après  la  publication  de  ces  fix  Volumes 
du  xMufeum,  il  fë  forma  une  nouvelle  focie- 
té,  qui  termina  enfin'  cette  Colleéfion, 
comme  on  Favoit  promis,  par  quatre  Vo- 
lunics  de  Portraits  de  Peintres.  Chaque 
Yolume  en  contient  cinquante  cinq,  accom- 
pagnés d’un  abbregé  de  leur  vie,  fous 
ce  titre  : 

Mujeo  Fîoreutino  che  contiene  i Ritratti  ds* 
Pittorl^  confacrata  alla  Sacra  Cefarea  Maejlà, 
dcir  AiigiifLÏjTimo  Francefeo  I.  împer adore,  To- 
nio  L in  Firenze  1752,  Tomo  11.1754,  Tomo 
Jlî.  Î756,  & Tomo  IV.  1762. 

il  avoit  déjà  paru  en  1748?  cinquante  de 
ces  Portraits,  fans  difeours,  peut- être  pour 
éprouver  le  goût  du  public.  Mais,  on  a an- 
noncé dans  le  nouvel  ouvrage,  qu’  en  re- 
prodiiijaiit  les  planches  de  ces  50  pièces, 
elles  avoieut  çté  corrigées  & retouchées, 

pour 
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pour  atteindre  de  plus  près  à la  reffemblan- 
ce:  & c’  eflpar  cette  raifon,  que  les  curieux 
recherchent  à préfent  les  premières  épreu- 
ves, préférablement  aux  autres,  ^-mn  Domu 
mqiie  Campigliaj  Peintre  de  Florence,  a def- 
fine  presque  toutes  les  pièces  de  ces  10  Vo- 
lumes, même  les  lettres grifes&  les  fleurons, 
dont  ils  font  ornés,  il  en  a gravé  aufli  quel- 
ques unes.  On  a encore  employé  pour  le 
deffein  Giov.  Domenico  Ferretti  & Giufeppe  Mc-^ 
nabuoni;  & pour  la  gravure,  Carlo  Gregori^ 
Carlo  Bartolomeo  Gregori,  Giou,  Baptijla 
cobinij  Vincmzio  Francefehini , Cofmo  Mogalli^ 
Baltaf  Gabbuggîani , Ferdin,  Riiggieri^  Pictro 
Mafini , Filippo  F Fie,  Giouan.  Batt.  Sintes,  Silv, 
Pomarede , M,  Ant,  Corfi,  Georg.  Mart.  Preisler, 
P,  Ant.Pazzi,  Girol.  Roffi,  Gennaro  Guttîerez, 
Marco  Pitteri,  Carlo  Orfolini,  Gio.  GiroL  Frezza, 
Michaele  Sorello,  N.Lapi,  Rocco  Pozzi,  Pietro 
Campana,  Giiif.  Wagner,  Ant.  Faldoni,  Gia-- 
como  Frey , G.  G.  Prenner , Ferdinando  Gregori, 
& Cojhno  Colombmi, 

L’Abbé  Antonio Pazzi  nous  a donné  une 
continuation  des  quatre  derniers  Volumes 
du  Mufeum,  qui  contiennent  les  Portraits  de 
Peintres.  Il  en  poffedoit  pareillement  du 
même  genre.  Il  les  a deflinés,  & gravés, 
& publiés  fous  ce  titre  ; 
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Série,  di  Ritratü  di  cekbri  Pittori  di  pînti 
di  propria  mano,  hifegnito  a guetta  già  publk 
cüfa  nd  Miifeo  Fiorentino.  EJiJîente  appreffo 
S /Jbbnte  Antonio  P azzi,  con  brevi  notizie  intorno 
medejimiy  compilate  datS  Abhate  Orazïo  Mar^ 
fini.  In  Firenze,  1764  & 1766,  nella  Stam- 
peria  Moückiana  ; grand  in  folio. 

Cette  Suite  entière  contient  cent  Por- 
traits, en  quatre  Parties,  ou  en  deux  Vo- 
lumes, avec  une  defeription  pour  chacun. 
Onze  de  ces  Portraits  ont  déjà  paru  dans  le 
Mufciim,  mais  ceux,  qu’  on  voit  dans  la 
préfente  Colledion , font  différens  des 
premiers. 

Nous  avons  encore  deux  autres  Re- 
cueils dfeflampes,  gravées  d’après  les 
peintures,  qu’  on  voit  à la  Cour  du  Grand- 
Duc,  favoir: 

I.  Pittiire  det  S atone  Impériale  del  Patazzo 
di  Firence.  Si  aggiungano  te  Pitture  del  S atone 
e Cor tîle  dette  Impmatî  ville  dellaPetrdia  e delPog^ 
gîo  a Caiano.  Opéré  di  vari  cetebri  Pittori  Fio-^ 
rentinu  in  tavole  xxvi.  date  or  a la  prima  volta  in 
luce,  în  Firenze  1751  ; grand  in  folio. 

Outre  les  vingt  fix  tableaux,  cités  fur  le 
titre , deffinés  par  ^ean  Elie  Morghen,  & gra- 
ves par  les  artiftes  Giov.  Gotfr  Seuter,  C.Gre^ 
goriy  AFatdoni,  F,  Potenzani,  C,Faucî,  Giu-- 
tian.  Giampiccoli^  Phil,  Andr.  Kilian  & G,  M, 

Preis- 
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Preîsler,  on  y trouve  encore  un  Frontifpice, 
qui  reprcfente  la  Statue  équeftre  de  l’Empe- 
reur François  l,,  Grand-Duc  de  Tofcanc, 
gravée  par  C,  Grégori^  d’après  un  deffein  de 
^ofeph  Zocchh 

On  doit  cet  ouvrage  aux  foins  du  Mar- 
quis Gerini^  qui  en  a fait  la  dépenfe. 

% Azioni  gtoriofe  degli  Uomini  ittûjîrî  Fîo^ 
rentini,  rfprejje  cF  loro  ritratti  ^ mile  volt e délia 
Real  Galeria  di  Tofeana;  grand  in  folio. 

Ignazio  Orfini  a publié  ce  livre  & ^ofeph 
Menabuoni  a deffiné  les  plafonds  d’après  les 
peintures  de  Cofimo  Vlivelli , Angelo  Gori, 
copo  Cliiaviflelli,  Gmfeppe  Majini^  & Giiifeppe 
Tinelli.  Ce  font  cinquante  deux  planches, 
gravées  par  ^of,  Papini,  F,  Ant,  Corjî,  B. 
Sgrillij  Fr,  Zucchi,  D*  Miferotti^  V,  France^ 
fehini,  P,  Ant*  Pazzi,  C.  Gregori,  Zocchi^ 
Fr.  Bartalozzî.  Nie.  Lebrun , & C.  Faiici.  Le 
lavant  Domenico  Maria  Manni  a compoie  les 
deferiptions. 

Nous  aurons  bientôt  un  Volume  d’efiam- 
pes,  gravées  d’après  les  deffeins  du  Cabinet 
du  Grand-Duc.  C’ellle  Graveur  André 
Scacciati  à Florence,  qui  a entrepris  de  nous 
donner  ce  Recueil,  & il  le  publie  par  cahiers, 
chaque  cahier  contenant  lo  pièces.  Il  nous 
a donné  jusqu’  à prefent  41  pièces  y com- 
pris le  titre. 
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la  GALLERIE  de  DRESDE. 

Recueil  P Efiænpes  P aprh  tes  plus  célébrés' 
tableaux  de  la  gallerie  de  dresde. 
PremierVolunie  1753,  & fécond  Volume  1757; 
grand  in  folio. 

Ces  deux  Volumes  contiennent  cent  & 
une  efîampes,  gravées  d’après  autant  de  ta- 
bleauxde  cette  Galierie^  avec  un  diicours  en 
italien  & en  françois,  orné  de  vignettes  & let- 
tres grifes.  A la  tête  du  premier  Volume 
le  trouve  le  beau  Portrait  d’Augufte  IIÎ, 
Roi  de  Pologne,  gravé  par  le  fameux 
kchou  d’ après  Hiacinthe  Rigaud,  planche,  qui 
paffera  touiours  pour  un  chef  d’oeuvre  du 
graveur.  On  voit  eiifuite  le  plan  du  bâti-  j| 
ment  de  la  Gallerie.  Le  fécond  Volume  i‘ 
eil:  orné  du  Portrait  de  la  Reine  de  Pologne,  | 
peint  par  Silvefire,  & gravé  Daulé;  puis'  ; 
ou  trouve  l’élévation  de  la  façade  du  dit 
bâtiment.  f 

Les  tableaux  ont  été  delTmés  par  Charles  * 
Hîdin,  Etienne  Torelli,  ^ean  Bapti/îe  Internariy  \ 
Irançois  Gandini , Matthia  Oejîerreich , Marcello  \ 
Bacciarelll , Pierre.-  Hutin  & Ant,  Kern.  Pour 
graver  les  ehampes,  on  a employé  les  ar- 
tihes  de  différens  endroits.  C ’ étoient  à ; 
Dresde,  ^ofeph  Camerata,  Michel  Keil,  Louis,  | 
ÏK ujl,  Laurent  Zucchi  (Se  Chrétien  Frédéric  Boë-  j| 

tiuSy 
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tius;  à Augrpourg  Philip  André  Kiiian  & Elis 
Ridinger;  à Co'çmh^gxït  ^'ean  Martin  Preiskr$ 
à Ailillerdam  jaques  Folkema^  Simon  Fcdàe, 
Pierre  Tanje^  jaques  Houhraken  & Puntj 
à Paris  Etienne  FeJJ’ard^  Nicolas  Dauphin  dg 
Beauvais^  ^ean  Daulé ^ Noël  le  Mire,  Pierre 
Etienne  Moitié,  Louis  Siiriigue  le  pere , jaques 
Flipârt,  François  Bafan^  Nicolas  Dupuis,  Pierre 
Louis  Suruguê  lejils,  Nicolas  Tardieu,  Pierre 
Aveline,  Claude  Dujlos,  Claude  Donat  jardinier, 
Chri/loph  Teucher,  Michel  Aubert,  Louis  ^acob, 
Pierre  Chenu,  ^can  Beàiwarlet,  Louis  Lempe^ 
reur,  Antoine  Radigues , Dominique  Sorniqm 
& jaques  Aliamet;  à Veiiife  Marco  Pitteri, 
^'ojepli  Wagner  & François  Ziicchï;  enfin  à 
Rome  Pierre  Campana,  J’ai  parlé  d’avan- 
tage de  ce  Recueil  dans  mes  Mémoires  fur 
les  artifies  & fur  les  ouvrages  de  1’  art. 

Le  Roi  AUGUSTE  IIR  ovoit.dejà  fait 
publier  0111733,  Baron  le  Plat,  les 

Statues  & les  Monumens  antiques , que  feu 
le  Roi  AUGUSTE  ÎL  avoit  fut  raffembler, 
tant  de  r Italie 5 que  des  autres  pais,  pour 
être  portés  à Dresde.  Cet  ouvrage,  qui 
doit  être  placé  ici , a pour  titre. 

Recueil  des  Marbres  antiques , qui  fe  trou-- 
vent  dans  la  G aller  ie  du  Roi  de  Pologne  à Dresde, 
l’année  1733,  à l’Imprimerie  de  la  Cour 5 
grand  in  folio*  : 

ïî 
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Il  contient , avec  la  Suite  de  divers  mar-  | 
bres  modernes,  230  planches,  y compris  | 
le  frontilpice,  qui  reprefente  le  Portrait  j 
hiftorié  du  Roi  Augufte  II.  Les  pièces  ont  | 
été  deffiiiées  par  Anne  Marie  Wernerin,  H,  ; 
Preisier,  ^ean  ^uftin  Preislér  & M,  Tufcher.  | 
Les  graveurs,  qu’on  a employés,  fe  nom-  : 
ment  Mart>  Bernigeroth^  Laur,  Zucchi,  C,  FA 
Boetius , ^'ean  Mart.  Preister , ^oL  Balthafar  \ 
Probft^  Georg  Mart  Preisler,  ^ac,  Gotlieb  Thelot,  | 
^oh.  Daniel  Hertz^  ^oh,  Andr.  Friedrich^  ChrA  -j 
Jîian  Philip  Lindeman,  Rieronymus  Sperling,  ^oh,  | 
^acob  Steltzer  & Chriftian  Raijnu  Thoman, 

LA  GALLERIE  DE  BERLIN. 

C ’ eft  un  petit  Recueil  fans  titre  & fans 
difcours,  d’ après  vingt  cinq  tableaux  de  laij 
Gallerie  de  Berlin  , érigée  par  le  Grand  ii 
Eledeur.  Les  eftampes  font  gravées  par 
Gotfried  Bartfch , artifte  fort  médiocre.  | 
Cette  Colledion  efl  différente  de  la  fu- 1 
perbe  Gallerie  de  tableaux,  que  S.  M.  le 
Roi  régnant  vient  de  former  à Sans-Souci. 
Elle  fait  l’admiration  des  curieux,  tant: 
pour  le  bâtiment,  que  pour  les  morceaux, 
qu’  elle  renferme.  M^.  Oejlerrdchy  qui  a don- 
né la  defcription  des  tableaux  en  françois 
& en  alemand,  fe  préparoit  à en  publier  lai 
gravure.  On  n’en  connoit  que  vingt  plan-! 

ches^ 
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ches  de  gravées  jusqu’  ici.  (*)  Il  paroit,  que 
cette  eatreprilé  ne  fe  continué  pas.  En  eftet, 
les difficulres, qu’on  rencontre  enAlemagne, 
pour  r execution  des  grands  ouvrages  dans 
ce  genre,  ne  font  pas  liaifées  à llirnionter. 
Cependant  on  efpere , que  nous  aurons  un 

Re- 

(*)  Voici  les  pièces  gravées  jusqu’  à prefent  d’après  cette 
Gallerie. 

1.  Le  Chriil  chez  Marthe  & Marie  en  demî-fîgures,  d’après 
Léonard^  da  Vinci  par  (r.  Seuter, 

Danaè,  d’après  le  Titien  ^ par  c^.  Punt, 

3.  portrait  d’ Aretin,  d’après  le  meme  Titieny  D>Berger. 

4.  Lot  avec  fes  filles»  d’ a|rrès  Raphaël  Ùrbint  par 

Freisief. 

5.  La  Ste.  Famille»  d’après  André' det  Sarto y par  Seuter.. 

6.  Or  ion,  d’après  ^^ules  Romain,  par  D.  Berger, 

7.  Ste.  Vierge  avec  P Enfant  Jefus,  d’après  le  Correge,  pat 
le  même  Berger. 

3.  La  femme  adultéré,  demi  « figures,  d’après  (^.C.  Proca.^ 

cini,  par  G.  Seuter. 

9.  St.  Pierre,  demie  figure,  d’après  V Efpagnokty  par  {^. t?, 

Rugendas. 

10.  Hagar  répudiée,  demi  - figures , d’après  le  Chèvatier 

Crlejliy  par  Seuter, 

11.  Le  Prince  de  Gueldres,  d’après  Rembrandt  y D.  Berger. 

iz.  Le  Portrait  de  Rembrand  en  Guerrier. 

13.  Lin  Patriarche,  demie  figure,  d’après  le  même  Rem>^ 

brandt. 

14.  Moyfe,  demie  figure*  èé te  même, 

15  Marie  Madelaîne,  demie  figure,  d’après  A vanDyck. 

16.  La  Benediftion  d’îfaac,  d’après  ^ean  Livens. 

17.  Hagar  congédiée,  demi -figures,  d* après  G. 

ig.  Tête  d’une  vieille  femme,  d’après  Gérard  Dow, 

19.  Un  Hermite,  d’après  (e  même. 

Ces  8 pièces  font  gravées  par  André  Louis  Krugef- 
à Potsdam. 

20,  Les  amans  furpris,  d’après  ^u/es  Romain  y par  B.  Cri* 
Velari  à Venife. 

Le  Prince  de  Gueldres,  d’ après  éfl:  gravé  auiîi  pat 

G,  F,  Sshmidty  mais  fans  les  têtes  de  Mores. 

E 
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Fremïere  Clajfe. 

Recueil  d’après  les  Antiquités,  que  S.  M.  le  i 
Roi  de  Pruffe  raffemble  à Sans-Souci.  Il  en  ; 
a déjà  parû  une  petite  Suite  de  12  pièces  in  | 
folio,  gravée  par  Kruger  à Potsdam.  1 

LA  GALLËRIE  DE  BRUNSWIG 
A SALTZDALEN. 

Le  premier  Fondateur  de  cette  Gallerie  ; ; 
cft  le  Duc  ANTOINE  ULRic,  qui  fit  ve- 
nir à fa  cour  ^'aqms  Guillaume  Heckenauer 
d’AugIpourg,  pour  graver  les  tableaux  de 
choix  de  fa  Collection.  Mais  l’A^rtifle  n’en 
a donné  que  dixliuit  edampes,  aflez  mal 
exécutées,  & qui  décelent  fou  talent,  peu 
propre  pour  une  telle  entreprifè. 

Cette  Gallerie  s’ efl:  augmentée  confide- 
rablement  dans  la  faite.  Elle  ed  digne  d’ oc- 
cuper les  plus  grands  artides  en  gravure* 

Le  titre  du  petit  ouvrage,  dont  je 
parle  ed: 

Artis  in  V die  Saliina  Theatrüm , exhibent 
elegantljfimas  optimorum  artificum  piêiüras,  quas 
ipfe  SereniJ/mus  CelfiJJlmusque  Princeps  ac 
ininus  Antonius  Uldarkus  Dux  Brunfvicenfium  \ 
in  Pinacothecam  fuam  collcgit^  quasque  ^acob 
Wilhelm  Heckenauer  Augujlanus  delineavit  ^ 
fcujpjit^  & eidem  Pnneipi  omnî  rever entia  fa~ 
cras  uovet.  Pars  primâ  cum  privilégie  Prin-  « 
dpis.  Guelpherbyti  1710  in  folio  oblongo.  ^ 

. LES  ; 
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LES  GALLERIES  DE  WINDSOR 
ET  DE  KENSINGTON, 
fous  le  Titre: 

Six  of  lier  Majefhfs  Pi&ureSy  drawn  and 
mgraued  from  tlie  originals  of  Paido  V eronefcy 
^ac.  Tintoretto , Old  P aima , ^ul,  Romano  and 
Andrea  Schiavone^  in  tlie RoijalGalleries  ofWind^ 
for  and Kenfmgton»  Are  mofl  humbly  dedicated  to 
lier  mof  excellent  and  facret  Majefty  Anne:  By 
tlie  Grâce  ofGoàdQiieen  ofgreat  Britain^  France 
and  Irelanf  Defender  of  thefaith.  B y lier  Maje^ 
Ihfs  inof  humble  and faithfull JubjeEiy  Sim^Grihe- 
lin.  And  J old  by  hlm  at  the  Corne houfe  of  Bam^ 
hurg- court  in  Long-aere,  1712,  grand  in 

' Ce  petit  Recueil,  qui  ert  fuffiiàmment  dé- 
taillé par  fbn  titre,  contient  fix  eflampes, 
très  bien  gravées,  par  Simon  Gribelin, 

LA  GALLERIE  DË  COPENHAGUE. 

On  a commencé  à graver  quelques  ta- 
bleaux DU  CABINET  DE  S.  M.  DANOISE, 
& Ton  en  a formé  lui  petit  Volume  dans  le 
Salon  de  Dresde.  Il  eft  à dperer,  qu’  il 
deviendra  plus  volumineux. 

LA  GALLERIE  DE  DUSSELDORF. 

Qiiand  nous  aurons  un  Recueil  d’ERam- 
pes  d’apres  la  gallerie  de  Dussel- 
dorf, il  doit  être  placé  ici.  Au  moins 
a-t-on  entrepris  d’ en  publier  un  Volume. 

E a LES 
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LES  ANTI  (SUITES  DE 
L'HERCULANUM. 

Nous  finirons  l’article  des  Galleries  par 
l’ouvrage  Royal , que  la  Cour  de  Naples 
vient  de  faire  publier  fur  les  Antiquités,  de- 
couvertes  fuccefiivement  dans  1 ’ ancienne 
Ville  d’Herculanum,  & dans  les  villes  voifî- 
îies  de  Portici  & du  Vefuve. 

Le  Prélat  Baijardo  commença  d’abord 
par  donner  une  Lifie  de  cesMonumens,  fans 
eftampes,  fous  le  titre: 

Catalogo  degli  antichi  Moniimenti  dijfotterâtï 
dalla  difcoperta  città  di  Ercolano,  per  ordine 
délia  Maejlà  di  Carlo,  Ré  dette  dm  Sicilie  &c. 
compojlo  e jlefo  da  Monfignor  Ottavio  Baijardo, 
Protonotario  Apoflolîco  &c,  în  Napoli  1754. 
Nella  Reggia  Stamperia  di  S,  M.  grand  in  folio. 

Enfuite  parurent  ces  mêmes  antiquités, 
gravées  avec  leur  explication , ainfî  an- 
noncées : 

Le  Anikhkà  d^Êrcotâno  èfpofle.  Le  PîU 
turc  antiche  d’^ Ercolano /e  contorni  hicifi,  con 
qualcjue  Spîegazione.  Napoli  1757?  nèlla  reggiâ 
fiamperia,  in  folio. 

Dans  le  Tome  I.  fe  trouve  un  FrontL 
fpice,  une  carte  géographique,,  cinquante 
planches,  & quantité  de  vignettes,  lettres 
grifes,  &:  [fleurons,  qui  reprefentent  toutes 
quelques  monument  d’autiquîvé. 


Le 
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Le  IL  Tome,  qui  offre  les  Peintures, 
parût  en  1760.  Il  renferme  60  planches, 
outre  les  vignettes,  lettres  grifès  & fleurons^ 
JLe  III.  Tome  contient  auffi  60  planches, 
outre  les  vignettes.  Il  parût  en  1762. 

Le  IV.  Tome  en  contient  70  indépen;!-* 
damment  des  vignettes.  Il  fût  publié  en  1765. 

Ces  deux  Volumes  reprefentent  diffcT 
rentes  pièces  d^  antiquités. 

LeV.  Tome  intitulé  : le  premier  des  Rron-? 
zes,  a été  imprimé  en  1767,  & contient  85 
planches,  fans  y comprendre  les  vignettes 
& autres  ornemensp 


I 

s,!  . . . ■ 

[.  On  a placé  à la  tête  de  chaque  Volume 
le  Portrait  du  Roi , gravé  par  Philippe 
C Morglufiy  d’après  le  deffein  de 

II  derno.  Les  autres  graveurs , qui  ont  tra- 
3 vaillé  pour  cet  ouvrage  font,  Giufeppe  Allô- 

ja , Nicola  Vanni , Nicola  Billy , Carlo  Nollî^ 
Franc.  Cepparuli,  Rocco  Pozzi,  Pietro  Canipana^ 
J Carlo  Orazi,  Nicolo  Orazi,  P.  Gautier,  Giovanni 
3 Morglien , Filipipo  de  Grado,  Seconda  de  Angelis^ 
Nicolo  Sorello,  Ferdin.  Stringa,  Franc.  Sejfone, 
J/idoro  Fi  ‘czza , & Pietro  Laur.  Mangini. 

E 3 IL  CA. 
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IL  CABINETS. 

Je  commencerai  par  l’Italie  & finirai  par  i 
l’Angleterre. 

I. 

Le  Comte  Girolamo  Tezio  nous  a donné  ! 
dans  le  dernier  Siecle  une  defcription  duPa-  I 
- lais  Barberin,  & des  Peintures , Statües,  Bu- 
fies,  Antiques  & autres  curiofités  remarqua-  ; 
blés,  qu’ on  y voioit.  Ce  livre,  intitulé: 

Âedes  Barbarinae  ad  Qiiirinalem , a Comité 
Hkronijmo  Tetio  defcripfae^  fût  publié  à Rome  ; 
en  1642,  in  folio. 

Il  efi  orné,  outre  quelques  vignettes,  de  | 
50  planches,  qui  reprefentent  i)  difterens  > 
Portraits  de  la  famille  Barberine,  2)  un  petit  : 
nombre  de  plafonds,  & 3)  quelques  antiqui» 
tés.  Les  pièces  les  plus  remarquables  font 
les  plafonds,  gravés  par  Camille  Cungins,  Corn, 
Bloemart  & Michael  Natalis,  d’après  Pietro 
Beretoniy  Andrea  Sacchi  & Andrea  Camajfeî^ 
En  1647  Philippus  Rofft  ou  de  Riéeis  en  donna 
une  nouvelle  Edition.  Il  n’  y a d’autre  dif^ 
férence  entre  celle  & la  précédente , que  la 
forme  du  papier,  qui  efi  plus  grand. 

La  première  édition  eil:  cependant  la  plus 
recherchée,  parce  que  les  planches,  étant 
plus  fraîches,  y ont  donné  de  meilleures 
épreuves. 


II.  On 


NETS.  Gallerîes,  Cabinets  & Recueils,  71 
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Ou  ne  fera  point  furpris,  de  trouver  ici 
les  Peintures,  exécutées  dans  le  Couvent  de 
Saint  Michel  in  Bofeo  à Bologne.  Il  eft  vrai, 
qu’  elles  font  à fresque  & fur  la  muraille. 
Mais,  elles  Ibnt  de  différentes  mains,  & dans 
le  cloitre  d’une  même  maifon,  ce  qui  vaut 
bien  un  cabinet.  En  voici  le  titre  ; 

Il  Clauflro  di  S,  Mkhete  in  Bofeo  di  Bo- 
logna^  dipinto  dal  famofo  Lodovîco  Caracci  e dci 
ait  ri  eccellenti  nmejlri,  ufeiti  dalla  fua  fcola.  De- 
jeritto  dal  Sig,  Co,  Carlo  Cefare  Malvafia^  e rav^ 
vivato  air  originale  çon  r ef  'atto  difegno^  ed  inta- 
glio  del  S ig.Giacopo  Giovanini^  PittoreBolognefe^ 
conjegrato  al  Sereniffimo  Ferdinando , Principe 
di  Tofeana.  In  Bologna  m.  dc,  xc  vï.  in  folio. 

Les  Peintres,  qui  ont  eu  part  à cette 
Suite,  outre  Louis  Carache^  font  encore  Fran- 
cefcü  Brizio,  Laureuzio  Garbieri^  Guido  Reni^ 
Leonello  Spada , Liicio  Mafari  & Giac.Cavedoni. 
Le  livre  contient  20  planches,  y compris  \ç 
Froiitifpice. 

Le  Chanoine  Crefpi  nous  avertit  dans  la 
préfacé  du  troinéme  Tome  délia  Felfina  Pit- 
trice,  qu’  on  eft  fur  le  point,  de  donner 
une  nouvelle  ddeription  de  ces  peintures, 
\>av  Giou.  Pietro  Zanotti  y avec  des  e.ffampes, 
gravées  par  Fabri, 

E 4 
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KL 

Un  ouvrage  presque  femblable  au  pré- 
cédent efl:  celui,  qu’un  Bolognois,  nommé 
Antoine  Buratti,  nous  a donné,  & dans  lequel 
il  a publié  pour  la  première  fois  d’ excellen- 
tes peintures  de  Pellegrino  Tibaldi  & de  Ni- 
colo  delB Abbate , qui  font  un  des  principaux 
ornemeiis  desfalles,  où  s’.afTemble  l’Aca- 
démie Clémentine  dans  le  Palais  de  l’ Inftitût 
à Bologne,  Giov,  Pietro.Zanotti  en  a fait  les 
difcours,  & y a joint  les^yies  des  deux  Pein- 
tres, dont  on  faifoit  paroitre  les  ouvrages. 
On  y trouve  quarante  quatre  planches,  fa- 
voir  : le  Lrontiipice  d’ aprè^  le  deflein 
Morelll,  le  Portrait , du  Pape  Benoit  XIV, 
d’après  Gaetano  Gandatfi.^  celui  du  Peintre 
Tibaldi,  d’après  G,  DPFeretti;  enfuite  cinq 
planches  d’Architeéfure,  & enfin  trente  fix 
de  peintures,  d’ après i Pr//rgn?2o  Tibaldi,  & 
Nicolo  deirAbhate,  Le  texte  eft  orné  de  6. let- 
tres grifes  & 13  vignettes  ou  fleurons,  En 
voici  le  titre  : 

Le  Pittnre  di  Pellegrino  Tibaldi  t di  Nicolo 
Abhate  efijlenti  nelV  Inftituto  di  Bologna,  deferitte 
ed  illulîrate  da  Giampietro  Zanotti  ^ Stgrttario 
délia  Academia  Clementma,  In  Venezia 
MDccjLvi.  grand  in  folio. 

Nous  ne  mettons  pas  ici  La  Galleria  Gin» 
fiiniana  del  Marcheje  Vincenzo  Giuftinmii. 

Comme 
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Comme  elle  contient  uniquement  des  Sta- 
tues, desBuftes,  des  Bas-reliefs,  des  piè- 
ces d’Architedure  &c.  & point  de  peintu- 
res, elle  trouvera  fa  place  dans  la  huitième 
Claffe,  Mais  nous  n'omettrons  pas 

.v. 

LE  CABINET  DU  MARQ.UIS 
, GERINI. 

Ce  grand  Protecteur  des  Artiftes  a fait 
graver  les  meilleurs  tableaux  de  fà  Gallerie, 
Ibus  le  titre;  , ^ 

Ràccolta  di  Sfampe  rapprefentanti  i qmdri 
plu  feelti  dei  Signori  Marchefi  Gerini.  Tomo  h 
in  Firenze  1759,  grand  in  folio. 

Les  Graveurs,  qui  ont  travaillé  pour 
cet  ouvrage , font  : Lorenzo  Lorenzi , Carlo 
Fauci,  Carlo  Gregori,  Riolante  Vanniy  Anto- 
nioBarattiy  Antonio  Pazzi,  Fr,  Bartolozzi 
^Giufeppe  Zocchi,  C’eft  Mariette,  qui 
a fourni  la  defeription  des  tableaux,  qu’  on 
a cependant  tellement  défigurée , qu’  il  a étç 
fur  le  point  de  la  desavouer.  La  continua- 
tion en  a été  interrompue  par  la  mort  du 
Marquis,  quoique  toutes  les  planches  foient 
déjà  gravées , & même  le  difeours  entière- 
ment achevé,  Il  efi  à delirer  pour  le  public, 
que  ce  fécond  Tome  paroiffe  im  jour, 
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En  France,'  on  nous  a donne  : 

V. 

Le  Cabinet  des  Beaux  - arts , ou  Recueil  des 
plus  belles  efiampes , gravées  d' apres  les  tableaux 
originaux,  ou  les  beaux arts  font  reprefe?ités,  \ 
avec  /’  explication  de  ces  mêmes  tableaux , par  i 

Perault , de  l'" Académie  des  Sciences,  Paris,  | 
chez  G.  Edelinck,  1690,  petit  in  folio,  en 
largeur. 

Ce  Volume  fait  voir  les  tableaux,  peints 
fur  le  Plat  fond  du  Cabinet  d’ un  Particulier 
à Paris.  Mais  la  îmaifon,  où  étoit  ce  Cabi- 
net, n’  exifle  plus.  Le  livre  fût  dédié  au 
Chancelier  Boucherat  par  Perault,  qui  en 
avoir  auffi  fait  i’ explication,  comme  le 
titre  le  porte.  Il  efl  orné  d ’ une  vignette, 
de  deux  lettres  grües  & d' un  fleuron,  gra- 
vés par  Chauveaii , d ’ après  les  defleins  de  C. 
te  Brun,  Le  Froiitifpice  reprefente  la  vue 
de  ce  Cabinet  Les  autres  planches,  au 
nombre  de  ont  été  gravées  par  Z.  de  Cha- 
tillon,  ^ean  Bapt,  Corneilk,  Et,  Baudet , ffean 
Bonnart  le  jeune,  P,  le  Pauvre,  G,  Eielinck, 

B,  Audran,  L,  Coffin , Simonneau  C ainé  L, 
Simonneau  le  jeune  & ^ean  Mariette,  d’ après 
les  Peintures  des  de  la  Fojfe,  ff,  B.  Cor-- 
neille,  B,  Boulogne,  Houajje,,  Alexandre,  Ant, 
Coypel,  C,  Audran  Friquet,  Michel  Corneille  & 
ffean  ffouvenet. 


Cet 


NETS,  GallerîeSj  CabhiBts  & Recueils.  75 

^ Cet  ouvrage  a été  copié  par  ^ea72  van 
dm  Auele,  & publié  par  P.  Sclunck  à Am- 
llcrdam, 

VI. 

Les  Peintures  de  Charles 'le  Brun  & Eu- 
Jlache  Le  Sueur,  qui  font  dans  BHotd  Du  Chajle- 
let,'cij -devant  la  Jiiaifon  du  Préfident  iMmbert, 
dejjhiées  j.mr  Bernard  Piccard,  & gravées  tant 
par  lui , que  par  différens  graveurs,  ü on  y a 
joint  les  plans  & les  élévations  de  cette  belle  ntai- 
fon,  avec  fa  defcription,  ^ celle  de  tous  les  fujets, 
qui  font  réqjréf entés  dans  les  tableaux,  Paris, 
chez  Duchange,  1740  grand  in  folio. 

Les  Peintures  de  Le  Sueur  font  diflribués 
dans  trois  Cabinets.  Deux  portent  le  nom 
de  l’Amour,  & des  Mufes , le  troiiiéme  eft 
appellé  le  Cabinet  des  Bains,  lly-a  outre 
cela  une  peinture  àt  Le  Sueur,  qui  reprefente 
le  lever  de  la  Lune,  qui  eft  au  Plafond  d’une 
des  chambres,  & une  autre,  reprefentant 
un  fleuve,  qui  eft  dans  une  niche,  fous  une 
des  rampes  du  grand  efcalier.  Les  autres 
peintures  font  de  Le  Brun,  & décorent  le  Pla- 
fond de  la  Gallcrie. 

B.  P kart , Louis  Desplaces,  Charles  Dupuis  y 
G,  Duchange,  Dufos  le  per e y N.  Dauphin  de 
Beauvais,  Mattlnjs  Pool  & Surugue,  ont  gra^ 
vés  ces  pièces. 
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Uouvrage^  connu  fous  îe  nom  de’  cA-  j 
BINET  DE  c R O Z A T,  cft  plus  confidèra- 
ble  , il  a pour  titre  ; ^ 

Recueil  Eftampes  d""  aprh  les  plus  beaux  1 
tableaux  & apres  les  beaux  deffeins , qui  font  1 j 
en  France  dans  le  Cabinet  du  Roi , dans  celui  de  \ 1 

Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  & dans  d' autres  \ ! 

Cabinets^  divifé fuivant  les  differentes  écoles , avec  \ \ 

un  abrégé  de  la  vie  des  Peintres , & me  defcription  \ . 

hfforique  de  chaque  tableau»  Tome  premier ^ j / 
contenant  F école  romaim.  Paris  , Pimprinie-  ; 
de  Royale,  1729.^  grand  in  folio.  | œ 

Ce  Recueil  eft  appelle  le  Cabinet  deCrozaf^  i i 
parce  que  cet  iiluftre  amateur  avoit  formé  ! f 
ledeffein,  de  faire  graver,  à fes, dépens,  & ' (n 
par  foufcription,  les  tableaux,  & les  deffeins  ‘ tî 
de  fa  propre  colledion,  même  tems  avec  to 

ceux , qui  font  fpecifiés  fur  le  titre.  t 

Le  L Tome  contient  140  eftampes,  i 
quoique  le  dernier  morceau  ne  porte  que  d 

le  No.  137.  Mais  il  y a dans  le  corps  de  ti 

l’ouvrage  trois  plancjies,  qui  font  cotées  c 

bis  avec  étoiles,  favoir  No.  & 3^*  & 90*.  ^ 

Les  graveurs  font  fferome  Frezza,  Claude  i; 
Vuflos,  le  Comte  de  Caylus ^ en  qualité  d’ami  ^ 
de  M^-  Crozat , Nicolc^s  Le  Sueur , Nicolas  de  ( 
Larmefin,  ffacob  Frey,  ffaques  Cher  eau  \ 

nette  Larcher^  Charles  Simonneau,  Charles  Cochin,  \ 

Vin^ 
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I 

V'incent  Le  Sueur  ^ P,  P,  A.  Robert^  Louis  De 
places,  Bernard  Lepicié,  Philippe  Simonneau, 
Nicolas  Tardieu,  ^ean  HauJfardj  B.  de 

Poilly,  Freder.  Hortemels,  Louis  Surugue , ^ean 
de  Poillîj,  Nicolas  Château,  Simon  Vallée,  ÿean 
Raimond  J Benoit  Audran  le  Jils,  H.  Simon  Tho-- 
majfin , Nicolas  Dupuis , ^ean  Baptijle  Scotin^ 
Simon  François  Ravenet,  jaques  Philippe  LeBas^ 
Edmé  ^eaurat , Charles  Dupuis , ^ean  Audran^ 
Nicolas  Dauphin  deBauvais,  la  Bajfe^ 

porte  & Nicolas  P igné. 

Après  la  publication  de  ce  premier  To- 
me M^-  Crozat  s’aperçevant,  que  la  direftioa 
d’ un  tel  ouvrage  devenoit  trop  laborieufe 
pour  lui^  choifit  en  1737,  Robert,  Pein- 
tre du  Cardinal  de  Rohan  5 & le  mit  â la 
tête  de  cette  entreprife,  qui  étoit  cependant 
toujours  la  lienne,  pareequ’il  fournilToit 
les  fonds.  Le  Robert  fe  chargea  donc 
de  faire  graver  & délivrer  110  nouvelles 
eftampes^  d’après  les  tableaux  & les  Maî- 
tres de  1’  école  vénitienne,  ce  qui  devoit 
compofer  le  fécond  Vplume,  il  arriva  alors, 

Robert  mourût,  & M^- Crozat,  n’efpe- 
rant  point  de  le  remplacer,  fe  dégoûta  plus 
que  jamais  de  Ion  entreprilc,  d’autant  plus, 
qu’  il  ne  voyoit  pas  le  public  trop  empreffé 
à la  favorifen  11  fe  contenta  de  faire  déli- 
vrer aux  fousferipteurs  quarante  deux  plan- 
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ches,  qui  étoient  gravées  5 fans  les  accom-  i 
pagner  d’aucun  difcours,  au  moyen  de  quoi, 
il  fe  trouva  quitte  envers  eux.  On  prit  le 
même  titre  : Récmil  ejîampes  rf’  apres  les  plus 
beaux  tableaux  &c.  en  y ajoutant  fécondé  Partie,  | 
Les  graveurs  de  ces  dernicres  planches,  : 
outre  quelques  uns , que  T on  a déjà  nom-  I 
més,  fontj  Pierre  Aveline^  Gilles  Edme  Petit,  | 
Bernard  Baron , ^ean  Moijreau , Louis  ffacob,  ‘ 
François  ^ouUain,  Michel  Aubert^  G,  Duchange 
& C.  JÀermeiileH. 

Toinette  Larcher  avoit  encore  gravé  un 
tableau  du  Cabinet  de  Crozat,  lavoir  Ca-  | 
therine  de  Benvenuto  Garoffalo^  On  a ajoute  | 
cette  éftampe  à l’exemplaire  dü  Salon  de 
Dresde,  quoiqu’  elle  ne  fe  trouve  pas  or-  ■ 
dinairenient  dans  tous  les  exemplaires,  par- 
ce que  le  poffeffeur  voulût  la  fupprimer,  I 
comme  un  morceau  trop  médiocre.  Enfin 

Crozat  mourût  en  1740,  & avec  lui  fe 
perdit  l’efperance  de  voir  finir  cet  ouvrage. 
Les  planches  & ce  qui  refloit  d’  exemplai- 
res turent  vendûs  à une  compagnie  de  li- 
braires. Ils  engagèrent  Mariette  de  don- 
ner une  nouvelle  forme  à ce  Recueil,  qu*  il 
divifa  alors  en  deux  volumes,  à peu  près 
égaux;  il  y ajouta  les  defcriptions,  qui  man- 
quoient,  & il  en  avertit  le  public  par  un  pro* 
gramme  imprimé  en  1742. 


L« 
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Le  ^^'Bafan^  ayant  fait  en  1764,  l’ac- 
I quifition  de  ces  planches,  les  a fait  réimpri- 
I mer,  ainfi  que  les  difcours,  & en  a fait  une 
nouvelle  édition , fcmblable  à la  précédente, 

! qui  s’étoit  faite  fous  la  direélion  de  Ma-- 
! rîette;  avec  cette  différence,  que  les  plan- 
! ches,  imitant  le  lavis  des  deffeins^  qui  pré- 
cédemment étoient  gravées  fur  bois,  le  font 
j préfentement  for  cuivre,  & ces  nouvelles 
eftampes  valent  bien  les  premières. 

Cet  éditeur  a fèparé  les  eflampes,  gra- 
j vées  d’ après  les  plus  beaux  tableaux  italiens, 
qui  font  dans  le  Palais  de  Moîlfèigneur  le 
Duc  d’ Orléans,  â:  en  a fait  un  Volume,' 
cüiiipofé  de  quarante  cinq  eflampes,  avec 
une  explication  pour  chaque  fujet.  Il  eft 
intitulé  Recueil  âpres  la  Gallerie  du  Palais 
RoijaL 

C VIIL 

LE  CAËINET  DE  BOYER 
D’AIGUILLES, 
à Aix  en  Provence. 

La  première  Edition  a paru  au  conimen- 
f cernent  de  ce  SieeJe,  & quoique  ce  fût  le 
I poffeffour  du  Cabinet , qui  eût  fait  graver 
, les  planches  à fes  dépens,  il  les  fit  préiëntcr 
^ au  public  Sebafiien  Barras  J qui  en  avoit 
I gravé  une  bonne  partie,  & qui  parût  en  être 
^ • r éditeur, 
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r éditeur  5 par  le  difcours  mis  à la  tête. 
L'ouvrage  ne  contenoit  alors  que  104  plan-  I 
ches,  y compris  les  deux  frontifpices,  car  i 
il  étoit  déjà  divifé  en  deux  parties,  ainfi  i 
qu’  il  V eft  à prefent.  Cette  première  Edi-  i 
tion  eft  très  rare,  n’y  en  ayant  eu  dans  le  I 
temps  j qu’  un  fort  petit  nombre  d’exem-  | 
pîaires  de  répandus  dans  le  public  : & ce  | 
qui  la  rend  encore  plus  iînguliere,  ce  font 
fept  planches,  presque  toutes  gravées  par  ! 

Boyer  même,  qui  ne  fe  font  pas  retrou-  , 
vées,  lorsqu’  on  a publié  la  fécondé  édition,  | 
& qui  ne  fe  trouvent,  que  dans  la  première. 
En  voici  le  detail.  | 

1.  Le  Mariage  (le  Catherine,  diaprés 

del  Sarte^  gravé  au  burin. 

2.  Un  Jean  Baptifte , d’ après  îe  Manfrede,  ^ 

en  maniéré  noire. 

3.  Un  petit  biide  d*  homme,  en  maniéré 

noire.  ^ i 

4.  Deux  petits  fujets  de  jeunes  Ghrid,  llir  une 

même  planche > gravée  au  burin. 

5.  6.  Deux  jolis  païfages  diaprés  Brécourt^  | 

gravé  au  burin.  ^ 

7.  Le  Portrait  d ’ un  Ami  de  M^*  Boyer,  nom* 
iwQ}JRonori  Moulin^  reprefenté  comme 
Joueur  du  luth,  <5c  gravé  par  Coelemans 
à ’ après  le  tableau  de  Boyer. 


Cett® 
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Cette  première  édition  a encore  une  fin- 
, gularité,  qui  la  rend  recommendable  & pré- 
i cieufe.  On  y voit  vingt  deux  planches, 
gravées  en  maniéré  noire  par  Seb,  Barras^ 
avec  beaucoup  de  goût,  lesquelles  dans  la 
I fécondé  édition  ont  été  remplacées  par  au- 
i j tant  de  planches,  que  Boyer  fit  recom- 
: 1 mencer  par  Coekmam.  Et  comme  il  n’  éioit 
; I plus  dans  T intention,  de  faire  ufage  de  cel- 
' I les  de  Barras ^ il  les  fit  effacer,  ce  qui  efl: 

. ;i  une  vraye  perte. 

Depuis  la  première  publication  de  fon 
Cabinet,  tel  qu’  on  vient  de  le  décrire, 
Boyer  continua  jusqu’  en  1708,  de  faire  tra- 
vailler  ^ Coelemans , & celui-ci  en  exécuta 
21  planches  nouvelles,  qui  ont  paru  pour  la 
|i  première  fois  dans  1’  édition  de  1744,  qui, 

^ 5I  au  moyen  de  cette  augmentation , fe  trouve 
■ compofé  de  118  pièces,  dont  la  première 
^ partie  contient  cinquante  huit  eftampes,  & 
la  fécondé  foixante.  Le  Titre  en  efi: 

* Recueil  Eftampes  d'' apres  les  tableaux  des 
Peintres  les  plus  célébrés  d"^  Italie  .t  des  Pais -Bas 
& de  France  qui  font  dans  le  Cabinet  de  NE* 
Eoijer  d"*  Aiguilles , Procureur  général  du  Roi 
au  Parlement  de  Provence , gravées  par  jaques 
® Coelemans  d""  Anvers.»  par  les  foins  & fous  la  dl 
reéiion  de  UE*  ^ean  Baptijle  Boijer  d"" Aiguilles, 
» i;  Confeiller  au  même  Parlement , avec  une  defcrip- 
a F tion 
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tîon  de  chaque  tableau  & le  caradlere  de  chaque 
Peintre^  par  Pierre  ^ean  Mariette;  publié  à ! 
Paris,  grand  iii  folio. 

Les  planches  fe  trouvent  actuellement  ; 
dans  le  fond  du  Eafan,  \ 

IX.  i 
Le  même  Marchand  d’Eiîampes  avoit  i 

X \ 

commencé  à publier  un  I 

Recueil  d’’  EJl  amp  es  gravées  diaprés  les  ta-  f 
hleaux  du  cabinet  du  comte  d e | 
V E N c E , par  plufieurs  artiües , mais  cette  | 
Suite  n’  a pas  été  continuée.  | 

I 

En  Huîlamîe.  • 

X.  ! 

LE  cabinet  de  REYNST,  ' 

fous  le  titre: 

V ariarum  imaginiini  a cekherrimls  artifick  ' 
bus  qÆarmu  caclatiirae , clegantijjmïs  tahulis 
prefentatae.  Iqjfae  piUurae  parthn  extant  apud 
vïdiiam  Gerardi  Reynjî  ^ quondam  Inijus  iirbls 
Senatoris  ac  Scübinïy  qjartiui  Carolo  IL  Britan- 
nîarum  Régi  a Potmüjjmis  HoUandiae  JVePfri^-  : 
fiaeque  Ordinibus  dono  mijjae  fimt.  Amftelo- 
dami;  grand  in  folio. 

Gérard  ReijnJl^  Sénateur  & Echevin  de 
la  ville  d’Amftcrdam,  avoit  recueilli,  avec 
grand  foin,  plufieurs  tableaux, ftatuès,  budes 

& au- 
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& autres  curiofités,  en  forte,  que  fon  Ca- 
binet étoit  en  très  grande  réputation.  Plu- 
fieurs  graveurs  de  ce  tems  avoient  entrepris 
de  graver  ces  ouvrages,  par  complaifance 
pour  leur  poflelTeur,  qui  chériffoit  les  arts 
& les  artidcs.  Après  fa  mort  les  Etats -Gé-  ' 
néraux  de  la  Republique  choifirent  les  mor- 
ceaux les  plus  renomés  de  cette  Succeffion, 

I pour  faire  un  préfent  à Charles  IL  alors  Roi 
, de  la  Grande-Bretagne.  Cependant,  pour 
, perpétuer  la  Mémoire  Aq  Gérard ReijnJî,  com- 
me d’un  illullre  amateur,  fa  veuve  raffcm- 
1 bla  les  planches  & en  forma  le  Recueil,  dont 
on  vient  de  rapporter  le  titre.  Il  confiée 
en  trente  trois  ehampes,  d’après  trente 
i deux  tableaux,  parceque  la  Sainte  Vierge 
j d’après  Raphaël  a été  gravée  deux  fois,  la 
première  planche  n’  ayant  pas  reüffi.  Dabord 
4 ces  eflampes  parurent  avant  la  lettre.  Les 
4 noms  de  Peintres  & de  Graveurs  y furent 
ajoutés  enfuitc  & quelquefois  les  premiers 
4 différemment.  Il  faut  donc  rechercher  les 
'4  premières  épreuves,  pour  avoir  les  plus 
beaux  exemplaires. 

0* 

I ' Corneille  Vif  cher  s’ eft  diffingué  par  deffus 
les  autres  graveurs  dans  cet  ouvrage  j il  n’  a 
pas  peu  contribué  à le  rendre  célébré.  Les 
autres  graveurs  font:  Falck^  C.  Holjlein, 

F 2 Théo- 
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Theodor  Maiham , C.  van  Dalen  ^ ^ean  Vif  cher 
& ^ean  Lutma. 

Dans  l’Exemplaire  du  Salon  de  Dresde 
on  trouve  un  fupplement  de  cinq  eftampes, 
gravées  d’après  les  tableaux  du  meme  Cabi- 
net , & qu’  on  ne  trouve  pas  ordinairement 
- dans  les  autres  exemplaires,  fàvoir  : 

1.  Les  quatre  forgeurs  ou  Cy dopes , gravés 

d’après  Michelmige  de  Caravcige,  par 
FaUk-,  Polonois. 

2.  Efau>  vendant  fon  droit  d’ainefTe;,  demi- 

figures,  d’après  U Tîntoret , pareille- 
ment par  FalcL 

3.  Silène,  accompagné  de  Cerès  & d’un  hom- 

me, qui  foane  du  cor;  demi -figures, 
d’ après  ^ordam^  par  5.  à Boisvert, 

4.  Jean  Baptifie,  prêchant  au  defert,  grande  > 
& belle  e/lampe,  d’après  Abraham  Bloe- 
mart-,  par  Faîck  en  1661. 

5.  Un  homme  de  une  femme,  qui  chantent,  I 


à ^ean  Lys , gravé  par  Faîck, 

La  fécondé  Partie  de  ce  Cabinet  contient 
deux  fuites  de  Bufles,  favoir  douze  plan-’ 
ches  dans  1’  une,  & quatre  vingt  dix  huit 
dans  1’  autre,  qui  font  gravées  par  des  ar- 
tiAes  anonymes,  qui  vivoient  du  tems  de 
G.  Reynjî , & publiées  fous  le  titre  : 

Signa- 


NETS.  Gallerîes^Cabinets& Recueils.  85 


f j Signorum  veteriim  icônes,  per  D.  Gerardum 
Reynft,  Urbis  Amjîelod,  Senatorem  coUeHae,  ta^ 
e j biilis  aeneis  incifae.  Amjlerdam,  Nkolaus  Vif  cher- 
\ I in  folio. 

i-  Toute  cette  Colleftion  de  tableaux  & 
I de  buftes  a été  enfin  vendue  & difperfée. 
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En  Akmagm. 

XI. 

LA  GALLERIE  ET  LE  CABINET 
DU  COMTE  DE  BRÜHL, 
à Dresde,  fous  le  titre: 

Recueil  d'"  Efampes  gravées  d’'  apres  les  fa^ 
bleaiix  de  la  Gaîlerie  & du  Cabinet  de  S.  E, 
le  Comte  de  Bruhl,  Premier  Minifire  de  S.  M- 
le  Roi  de  Pologne , Eleéîcur  de  Saxe.  Première 
Partie , contenant  cinquante  pièces.  A Dresde 
1754,  grand  in  folio. 

Cet  ouvrage , à la  tête  du  quel  on  voit 
le  Portrait  du  Comte  de  Bruhl,  gravé  par 
Balechou , & une  explication  de  chaque  ta- 
bleau, lervit,  pour  ainli  dire,  de  pierre  de 
touche  à l’Editeur  de  la  Gaîlerie  Royale  de 
Dresde,  pour  éprouver  les  talens  de  quel- 
ques graveurs,  avant  que  de  les  employer 
à cette  grande  entreprife.  Ces  artifies  fe 
nomment  : jaques  Flipart , C.  F.  Boetins , F. 
Bafan  ^ P.  E.  Moitié.,  Antoine  Tif chier L, 
F 3 Zucchîy 
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Ziicchi,  P,  Chenu ^ M.Keijl^  Martini^  P.  F. 
Tardieu,  C.  L,  JVuJl , F.  ^oullain,  P.  A,  JO-, 
Uan  & C,  Teiicher, 

Il  n’  en  a été  imprimé  que  2co  Exem- 
plaires. 

La  publication  de  la  fécondé  Partie  a été 
interrompue  par  la  guerre,  & par  la  mort 
du  Comte;  quoiqu’  on  eût  gravé  déjà  un 
nombre  affés  confiderable  de  pianches  d’ a- 
près  les  tableaux  de  la  dite  Gallerie,  pour 
€h  former  un  nouveau  Volume. 

L’ Impératrice  de  toutes  les  Ruffies^  a 
fait  en  1768  l’acquifition  de  presque  tous 
ces  tableaux,  & ils  iè  trouvent  àpréfent  à 
Petersbourg, 

XIL 

Le  Prince  de  Lîchtenftein  avoit  fait  graver 
par  les  freres  Schmutzer,  il  y a plus  de  tren- 
te ans,  trois  eflampes  d’après  les  grands  ta- 
bleaux de  Rubens,  qui  fe  trouvent  dans  fa 
fuperbe  Gaîlerie  à Vienne  & qui  reprefen- 
tent  L hidoire  romaine  de  Decius. . il  a fait 
continuer  à préfent  cette  Suite  ; un  artiûe 
^ nommé  Midler  en  a gravé  deux  de  nouveau, 
mais  les  pièces  n’  ont  pas  reüffi.  Cepen- 
dant les  graveurs  de  Vienne  ont  entrepris  de 
graver  encore  trois  autres  tableaux  de  cettç 
célébré  Colledion , outre  k Portrait  du 

Prince 
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Prince  Jofcph  Wenceslas  de  Lichteiiflein 
d’après  B\  Rigaud  par  l’Abbé  Pazzij  & il 
eft  à dpcrer,  que  nous  aurons  un  jour  un 
Volume  entier  par  les  Ibiiis  de  le  Con- 
feiller  Fanti,  qui  cft  T Mpecleur  de  cette 
Gallerie , & qui  nous  en  a donné  un  Cata- 
logue fous  les  titre:  üefcrizione  compléta  di 
tutto  cib , che  rîtrovaji  ne  lia  G aller  ia  di  Pittura 
e Scultura  di  S.  A,  Giufeppe  JVenceslao  ciel  S,  R.  L 
Principe  régnante  délia  Cafa  di  Lichtenjîem,  In 
Vienna,  1767  in  4, 

En  Angleterre. 
xm. 

Bamlet  WinJlanleij difciple  du  Chevalier 
KneÜc}\  qui  s’  eft  appliqué  auffi  à la  Gravure, 
nous  a donné 5 de  fa  main,  une  Suite 
d’Eflampes  d’après  clifrèrens  tableaux,  qui 
fe  trouvent  à Knowsley  en  Angleterre,  dans 
le  Cabinet  du  Comte  j a q^u  es  derby, 
de  STANLEY  &c.  grand  in  folio. 

Ce  font  vingt  pièces,  qu’  il  a gravées 
dans  l'es  années  1721  & 1730.  La  Dédicace 
fert  de  titre. 

Avant  que  de  finir  l’article  des'  Cabi- 
nets, nous  dirons  un  mot  de  la  fameufe 

COLLECTION  A R U N D E L I E N N E, 

F 4 


XIV. 


XIV. 

Thomàs  howard  Comte  d^Arundel  & 
de  Surreif,  grand  protefteur  des  Arts  & des 
Artifles , avoit  raffemblé  à des  prix  immen- 
fes,  & avec  encore  plus  de  peines,  tout  ce  | 
qu’  il  avoit  pû  trouver  de  plus  précieux  en  ! 
tableaux,  en  defleins,  en  Statues,  en  pier-  j 
res  gravées,  & en  autres  curiolités.  “ Ces  | 
richeffes  étoient  rangées  dans  les  Salles  & | 
les  Jardins  du  Comte , lîtués  fur  le  bord  de  ; 
la  Tamife,  aujourdhui  détruits.  Selden  com-  ; 
pofa  un  livre  fur  les  infcriptions  & fur  les  I 
marbres  antiques,  parmi  lesquels  il  y a même 
des  Statues  & des  Bas-reliefs  fous  le  titre:  | 
Marmora  Arundeliana  J dont  la  nouvelle  Edi-  | 
tion  imprimée  en  1732  à Londres,  eft  fort  | 
fuperieure  à la  premieure  (*).  , . 

On  peut  lire  àms  Rkhardfon  le  fort  mal-  ; 
heureux,  que  plufîeurs  de  ces  pièces  ont  eu. 
Celui  des  pierres  & Camées  a été  plus  heu- 
reux. Elles  font,  ïnivmtltmtmQ Richard- 
fon^  toutes  bien  confervées  & entre  les  mains 
d’une  Dame  de  qualité,  qu’  il  n’  a pas  jugé 
à propos  de  nommer.  C’  étoit  Milady  Ger- 
main, Elles  ont  changé  depuis  de  main. 
Les  tableaux  & les  deffeins  ont  été  difper- 

fès. 

(*)  La  première  édition  eft  imprimée  a Oxforth  en  1676 
in  folio. 


NETS.  GallerîeSyCabimts& Recueils.  89 


S 

les 

:n- 

ce 

en 

er- 

les 

h 

ie 

Hv 

es 

ne 

e: 

li- 

irt. 


fés.  Une  partie  (c  vendoit  encore  à l’encan 
en  1720,  avec  quelques  autres  curiolités. 
On  a gravé  plufieurs  de  ces  tableaux  & des- 
feins, même  du  vivant  du  Comte  d’Arun- 
del.  JVenceslas  Hollar  y fiit  employé.  En- 
fuite  van  dir  Borcht,  & orjlerman  h jeune,  en 
ont  gravé  différens  morceaux.  Ce  que  Za- 
netti  a gravé,  d’  après  le  Parmefan,  1’  a été 
d’ après  des  deffeins,  qui  venaient  du  Com- 
te d’Arundel,  & qu’  il  a voit  acheté  à Lon- 
dres, lorsqu’  on  en  fît  la  vente,  dont  j’  ai 
parlé.  Mais  il  n’  en  a jamais  paru  de  Suite 
entière.  . Il  feroit  cependant  très  interes- 
fant,,  de  voir  au  moins  reüni  les  efîam- 
pes,  que  l’on  a de  cette  précieufe  col- 
ledion , pour  en  former  un  Recueil 
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lîL  RECUEILS. 

Nous  fuivrons  le  même  ordre,  que  nous 
avons  obfervé , en  rapportant  les  Cabinets. 
Nous  commencerons  par  les  Recueils  des 
tableaux  & finirons  par  ceux  des  deffeins. 

I. 

Le  premier,  qui  a paru  en  Italie  & qu’ 
on  a gravé  d’ après  des  tableaux  de  difFérens 
Maîtres,  répandus  dans  plufieurs  endroits, 
a été,  à ce  que  1’  on  croit,  celui,  que  Giu^ 
feppe  Maria  Mitelli  a publié  fous  le  titre  : 

Bonmienfium  PiÜorum  célébrions  gloriae 
quaedam  facrae  Icônes  ^ delineatae  & nmc  artis 
amatoribiis  dicatae  a lofepho  M'^'  Mitello^  Piüore 
Bononienfi  m.  dc.  lxxviiii.  grand  in  folio. 

H contient  douze  grandes  eftampes,  gra- 
vées d' après  & Leonello  Spada  ^ Alex- 

andre Tiarini^  jaques  Cavedoni^  François  Alba- 
nie Dominique  Zampieri^  François  Barbiéri  y 
Elifabeth  Sirani  & d’ après  les  Caraches, 

V année  fuivante  il  parut  à Venife 
IL 

Opéra  fele^iora^  quae  Titianus  Vecelliiis  Ca^ 
dubrïenfis  & Pauius  Calliari  Veronenjis  inventa- 
riint  & pinxerunt , quaeque  Dalentinus  le  Febre , 
Bruxellenjis  ^ delineavit  & fculpjit.  Venetiis 
î68o.  grand  in  folio. 
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Ce  Recueil  doit  contenir  cinquante -une 
eflampes,  la  derniere  étant  d’ après  le  Tinto^ 
ret^  quoique  fon  non  ne  fe  trouve  pas  fur 
le  titre. 

jaques  van  Campen  nous  en  a donné  une 
nouvelle  Edition  en  1682,  & une  autre  en 
i684- 

^ofeph  Wagner^  Graveur  & Marchand 
d’Edampes  à Venife,  a entrepris  de  faire 
retoucher  les  planches  de  Le  Fevre,  qui 
if  étoient  qu’  à l’eau  forte,  & de  les  faire  re- 
travailler au  burin  par  fes  éleves.  Il  les  a 
publiées  fous  le  titre: 

Opéré  [celte,  dipinte  da  Tiziano  Vecellio  di 
Cad, or e e da  Paolo  Cagliari  di  V zrona,  difegnate 
e fcolpîte  alF  aqua  forte  da  Vakntino  Le  Fevre  di 
Bruxelles,  e public  ate  in  Venetia  nel  16^0.  Or  a 

finite  a bulîno  ^ fopra  gii  originali,  da  piu  rîno- 
mati  intagliatori  del  nofcro  tempo , coll  aftjlenza 
dé"  piît  cekbri  P ittoriVeneti.  V enetiav] Giov, 
PaptifaBrofolon  difegnb&  in.  Grand  in  folio. 

III. 

Autre  Recueil  imprimé  à Padoue  por- 
tant pour  titre  : 

Tabellae  feleS;ae  ac  explicatae  àCarolaCatha-- 
rina  Patina.,  ParifinaAcademica;  Patavii  1691. 
in  folio:  item  Coloniae,  même  année,  avec 
un  difcours  italien,  in  folio. 
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La  Demoifelle  , qui  nous  a donné  ce  li- 
vre en  quarante  quatre  eflanipes  , y compris 
le  titre,  avec  une  explication,  étoit  fille  du 
célébré  Médecin  Charles  Patin.  Les  graveurs, 
qu  elle  employa  étoient  par  malheur  fort  mé- 
diocres, ou  trop  jeunes,  pour  bien  expri- 
mer le  caractère  des  pièces , qu’  ils  avoient 
à graver.  Ils  fe  nomment  N.  Desbois  ^ H, 
Tliourneifei\  N,  Cocliin,  N,  R,  Cochin , 

Jles  & //.  JPincent^ 

ÎV. 

Louifa.^  Marchand  d’ Eflampes  à Venife, 
projetta  de  publier  un  Recueil  de  200  plan- 
ches. L’  on  devoit  trouver  dans  le  premier 
Tome  cent  vues  des  endroits  les  plus  remar- 
quables de  Venife,  & dans  le  fécond  autant 
de  tableaux.  C eit  ce  que  promettoit  le’i 
profpccT;iis  de  1’  ouvrage,  & le  titre,  qu’  il 
difiribua  avec  les  premières  pièces,  conçu 
aiiifi  : 

Teatro  di  Venetia  overb  deferizzione  efatta 
di  cento  de  lie  piîi  injigni  profpettive , e di  altretan» , 
te  celebri  pittiire  délia  medejîma  citta  ; il  tutto  di-- 
fegnato  ed  intagliato  da  periti  artejîci,  Tomï 
due.,  in  Venetia^  per  Domenico  Louifa  a Rialto. 
<3n  promettoit  encore  d’ accompagner  ces 
eftampes  d’ une  defeription  très  circonfian- 
ciée,  des  vies  des  artiftes,  & de  1’  explica- 
tion de  chaque  fujet. 
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Le  premier  cachier,  qui  parût,  porte  le 
titre: 

Hijlorîa  d' Âlejfandro  IIL  Pontefice^  efprelja 
in  dodeci  quadri,  pofli  mlla  Sala  delmaggior  con- 
di  V mezia  ; diphiti  da  Giacomo  e Domenico 
'‘^Tintorettî  ^ Franc,  e Leandro  daBnJJano^  Gia- 
como Raima  ^ Carlo  e Gahride  Caliarij  Andrea 
Vïcmtïno  Girolamo  Gambarottî  Paolo  Fia- 
mingo , Frederico  Zuccaro,  e Ghdio  Moro , dife- 
\gnati  da  Zuannî  Zannoni , ed  intagliati  dal  K. 
j Domenico  Rojj'elti;  in  Venezia  per  Domenico  Loiii- 
^\ja  a Rialto.  Mais  le -projet  entier  n’  a ja- 
Hmais  été  exécuté.  Cependant  on  délivra  au 
'^1  public  ce  qu’  on  a voit  fini,  en  y ajoutant 
Hic  titre  fuivant: 

I II  grand  Teatro  delle  Pitture  e PerfpeSHve  di 
,|  I Venetïa  m due  Tomï  divifo.  Tomo  L nel  quale  fi 
* . contengono  le  principali  pitture  publiche  di  qvjejïa 
città  ^ con  Indice  nel  principio  e con  I efpofizione 
^^^^delie  medefime  ^ cav  ata  délia  minier  a délia  pittura 
di  Marco  Bofchini;  e Tomo  IL  che  contiene  le 
diProfpettive  e Fediite  di  Venetia.  In  Venetia 
>1720,  per  Domenico  Louilh  a Rialto , grand 
^ in  folio  & en  largeur.  . 

Le  Tome  des  tableaux  ne  contenoit 
^ d’  abord  que  57  pièces,  auxquelles  Lovifa 
P ajouta  enfin  cinq  autres,  qui  le  trouvent 
dans  l’ Exemplaire  du  Salon  de  Dresde,  lavoir, 
i ' I.  Re- 
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1.  Refiirre61-ion  du  Lazare,  ouvrage  du  Tinto 
ret  dans  i’  Ecole  du  Roch , par  un  gra  ! 
veur  anonyme. 

2.  Le  Chrifl  devant  Pilate,  autre  ouvrage 
dit  Tint  or  et-,  pareillement  par  un  anonyme 

3.  Daniel  delivre  de  la  folTe  aux  lions.  Ouvra 
ge  de  Pierre  de  Cortone , grave  par  ^ngii 
^flin  a Via  de  Verone. 

4.  L’  Annonciation , gravee  d’ après  le  Guîde_  \ 
par  jaques  Giovanini, 

5.  Les  Azotes  châties  de  Dieu , grave  d’  aprè;  ' 
Le  Poîijjïn  par  ^oa.  Baronius  Tolefanus, 

Les  autres  graveurs  fe  nommtntDomeni 
CO  Rofetti  5 ^ofeph  Baroni  & Andrea  Zucchi . ' 
qui  en  a fait  la  plus  grande  partie.  , 

Le  Tome  des  Vues  eft  presque  entière- 1| 
ment  Philippe  Vafcotii],  il  eontienl 

65  pièces. 

V. 

Quelque  tems  après,  un  Anglois  fixe 
à Venife  entreprit  de  graver  en  clair- obfcui 
quelques  tableaux  des  Peintres  Vénitiens,  & 
les  publia  fous  le  titre  : 

Titiani  Vecellii , Pauli  Caliarii^  ^acobi  Ro' 
biijli  & ^acobi  de  Ponte,  Opéra  felÆora^  a ^oan- 
ne  Baptijîa  ^'ackfon^  Anglo^  ligno  caelata  8 
coloribiis  adumbrata,  Venetiis,  apiid  ^oli.  Bapt 
Fajqiiali.  1745  j grand  in  folio. 
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Ce  font  de  grandes  pièces  au  nombre  de 
dix-fcpt;  quelques  unes  en  deux  planches, 
& d’autres  entrois,  à la  maniéré  de  Hugo 
da  Carpî.)  mais  d’ une  execution  bien  infe- 
rieure. 

VI. 

j Pierre  Monaco  avoit  projetté  quelques 
I années  auparavant  un  ouvrage  d’ une  plus 
: grande  confequence.  Il  le  publia  d’ abord 
: fous  le  titre  : 

j Raccolta  di  Jîorîe  f acre,  îneife  in  altretanti 

rami  con  le  loro  fpiegazioni  e con  la  dîchîerazione 
: dd  Prof ejTorî  dé"  quadri  e deW  Jhitore  di  ciafche^ 

' duno,  diuife  in  cinqiie  Toîniy  0 fa  Parte  prima 
delii  Tomi  dieci,  con  componimento  de'  quali  fi  da-- 
rà  la  prefazione  del  Opéra  inter  a di  Pietro  Mona^ 

^ co.  in  Venezia.  1743.  grand  in  folio. 

Après  cette  première  Partie  de  cinquan- 
te cinq  ellampes,  Pierre  Monaco  continua 
à graver  les  célébrés  tableaux  de  Venife,  qui 
: font  dans  des  Cabinets  de  particuliers  de  cet- 
te ville.  Il  ne  fit  entrer  dans  fa  Suite  que 
ceux,  qui  a voient  pour  fujets  des  traits  de 
pieté,  & faifoit  quadrer  à fon  deffein  ceux, 
qui  paroifibient  s’ en  éloigner  le  plus.  Il  les 
débita  par  cahiers,  accompagnant,  comme 
il  avoit  fait  dans  la  première  Partie,  chaque 
efiampe , d’ un  feuillet  de  difeours  en  latin 
& en  italien.  Mais  en  j 763,  il  abandona  en- 
tière- 
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tiérement  fon  projet,  & il  forma  de  toutes: 
les  pièces,  faites  jusqu’  alors,  un  feul^Vo-| 
lume,  en  lui  donnant  le  titre: 

Raccolta  di  cento  dodcci  ftampe  dï  Pîtture  di 
Storiafacra,  incîfe  per  la  prima  volt  a in  rame-,\ 
fidelme^ite  copiate  dagli  originali  di  celebri  autori 
antichi  e moderni^  efijhnti  in  l/'enezia,  da  Pietrol 
Monaco,  In  Venezia  1763.  grand  in  folio,  i 
A la  tête  de  ces  112  planches  on  voit  le! 
Portrait  du  Procureur  de  Marc  Thomas. 
Qiierini,^  à qui  1’  ouvrage  efl:  dédiée  | 

VIL 

Antoine  Marie  Zanetti  le  jeune,  Bibliothe-  ; 
Caire  de  Marc,  & Coufin  du  Comte  de| 
ce  nom , a confervé  dans  un  petit  Recueil 
quelques  reftes  de  peintures,  qui  fe  voyent 
encore  à Venife,  fur  des  façades  de  maifons. 
C’  efl  une  petite  fuite  in  folio,  intitulée: 
Zarie  Pitture  a Frejeo  di  principali  maejhi 
Vtneziani,  Or  a la  prima  volta  con  le  Jîampi 

piiblicate  in  V mezia  1760. 

Les  planches,  au  nombre 'de  vingt  qua- 
tre , font  deffinées  & gravées  par  1’  Éditeur 
même , & font  fuivies  d’ un  difeours  de  fa 
compolîtion. 

VIIL 

Un  Peintre  & Graveur  Florentin  nommé 
Traballefî  a auffi  entrepris  de  graver  & 

publier 
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)ublier  une  Suite  de  tableaux  italiens  de  la 
)lus  grande  réputation.  Ce  font  presque 
ous  des  tableaux  d’ Autels  ou  d’Eglifes,  qu’ 
)n  voit  dans  les  principales  villes  d'Italie,  & 

1 nous  en  a donné  jusqu’  ici  vingt  pièces: 
a grandeur  efl:  in  folio* 

Je  connois  fort  peu  de  Recueils  dans  ce 
i!;enre  publiés  en  France.  Je  ne  comte  pas 
les  Oeuvres , que  certains  graveurs  ont  for- 
nés  de  leurs  planches,  en  y ajoutant  un  ti- 
re & une  lifle.  Expédient,  que  ces  artifles 
)iit  imaginé  pour  vendre  leurs  eftampes  reü- 
lies,  après  les  avoir  déjà  vendues  feparé- 
aent.  Comme  ces  ouvrages  fe  trouvent, 
leur  nom,  dans  le  Catalogue  des  Graveurs, 
e lèroit  une  répétition,  que  de  les  placer 
fncoré  ici. 

Mais,  je  place  dans  cet  article: 

I. 

Le  petit  Recueil  de  cent  foîxante  cinq  eftam-- 
es.,  que  N.  Tardieu  a donné  de  la  Vie  de  ^efus 
hrijl  & de  fes  difciples,  dont  foixante  font 
apres  les  tableaux  de  /’  Eglife  de  Notre  Dame 
\^.e  Paris,  in  8* 

On  fait,  que  les  tableaux,  qu’  on  trou- 
17e  dans  ce  livre,  tirés  de  la  Cathredale  de 
i^i\aris,  furent  autrefois  offerts  par  le  corps 
Iles  Orfèvres  le  premier  jour  de  May  decha- 
■ ' G que 


! 


98 


Première  Clajfe  r e- 

que  année,  & appelles  par  cette  raifon  leMayJ 
Ufage,  qui  efl  entièrement  aboli.  FlorenW 

k Comte  a ajouté  au  I.  Tome  de  fon  Cabinet 
un  Catalogue  des  tableaux,  préfentés  le  pre*  | 
mier  jour  de  May  à Nôtre  Dame.  j 

Mais  les  pièces  de  ce  petit  Recueil  ne  ! 
reprefèntént  pas  uniquement  des  fojets  de  ; 
la  Bible,  on  y trouve  aiiffi  des  traits  de  pieté,  | * 
& c’  eil  par  cette  raifon , que  nous  inférons  I ’ 
ici  cette  CollccT:ion. 


Je  confidere  les  Bibles,  même  quand: 
les  planches,  qui  s’  y trouvent,  viennent  dc' 
différens  Maîtres,  comme  un  article,  qui 
mérité  d^  être  traité  feparément , & qui  de- 
mande Une  recherche  plus  fuivie.  Un  Ou- 
vrage, qui  détailleroit  les  ellampes,  dont 
on  a décoré  cette  quantité  de  Bibles,  publiées 
depuis  r invention  de  la  typographie  jus- 
qu’ à nos  jours , feroit  reçu  du  public , à c^ 
que  je  penfe,  avec  empreffement. 
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Un  Eleve  du  Graveur  ie  Bas^  nomme  i fi 
k Maire^  paffé  depuis  peu  à Y Isle  de  Cayen  i fo 
ne,  avoit  commencé  à publier  un  Recuei 
in  4.  fous  le  titre:  Traits  de  f Hijloîre  Sacrée  ({ 
& profane,  d' apres  les  plus  grands  Peintres  &c 
Il  feroit  à fouhaiter,  que  Y execution  eût  re  G 
pondû  à la  promeffe.  Mais  les  grands  Pein 
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très  font  fi  défigurés  dans  cet  ouvrage,  que 
r on  croit  devoir  n’  en  rien  dire  de  plus. 

Iv  Parmi  les  Recueils , qu’on  a publié  en 
[ Hollande^  je  citerai  d’  abord  un  Ouvrage, 
dont  je  n’  ai  jamais  vu  autre  chofe , que  le 
I titre , conçû  en  ces  termes  : 
j Diverfae  Icônes , fecundum  pîUas  tabulas  fa- 
mofijfmorujn  & praeftantijfmorum  Pidtorum^  qui 
unquam  in  Italia  fuere.  Ao.  1678*  Wit  exc. 
C’  étoit  un  feuillet  petit  in  4.  & c’  eft 
) tout  ce  que  j’en  fais. 

ii  j Un  autre  Recueil , plus  connu,  mais  de 
peu  de  confequence , eft  celui , qui  porte  le 
titre  ; 

,1  i Recueil  de  belles  tailles  douces  en  maniéré  noire, 
,p)cintes,  deffmées  & gravées  par  les  célébrés  Mai.» 
très  Par  mens,  Spagnolet,  Piaillant,  van  Som» 
w mern,  Tenms , Picart  & autres.  A Leide 
’ chez  Pierre  van  der  Aa  ? in  folio  en  largeur, 
j _ Van  der  Aa  étoit  en  vrai  Charlatan,  con- 
f tinuellement  occupé  à chercher  des  duppes, 
j à les  empefter  des  mauvaifes  drogues,  qui, 
i|!fans  fon  favoir  faire,  auroient  moifî  dans 
i fon  magazin. 

I De  ce  genre  font  les  Recueils , qui  por- 
I tent  les  titres. 

îf  La  Gallerie  agréable  du  monde  &c^  Le 
I Grand  Theatre  hiflorique,  ou  nouvelle  hifioire  uni- 
;i  verfelle  &c.ôl  plufieurs  autres. 
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\Jn  miïQ  Recueil ^ quoique  petit,  que  C.  * 
H.  V,  Meurs  a gravé  & publié , mérité  plus  I 
d’ attention.  Il  confifle,  félon  1’  Exemplai- 
re, que  j’  ai  vu  chez  Winkler  à Leipfig, 
en  19  eflampes  in  folio  ; dont  9 font  d’après 
les  Mieris  5 5 d’ apres  Gérard  Dow  j 3 d’ après 
Netfcher^  i d’ après  Slingeland^&  le  dernier  ^ 
d’ après  Pierre  van  der  Werff. 

Les  Anglais  ont  donné  des  Recueils  bien  i 
plus  importans, 

I. 

Un  certain  Gravelot,  avoit  entrepris  de 
publier  par  foufeription  un  Recueil  de  plu- 
lîeurs  ouvrages  de  1’  art  du  deffein  qu’  on  | 
trouve  en  Angleterre  avec  une  ample  deferi-  | 
ption  en  Anglois.  Après  en  avoir  donné  | 
l’ avantpropos  il  délivra  eni74i&i742,  quel-  | 
ques  cahiers , dont  le  premier  efi  intitulé  : i 

Apelles  Britannicus  being  a new  and  ample  | 
deferipÉion  of  ail  the  mojl  valuahle  P aintîngs,  Sta-  i 
tues,  Bujîes  and  other  fine  pièces  of  Sculpture^  ! 
tûgether  witlî  ail  the  ciiriofities  fiich  as  Tapeftnj,  [ 
Carvings  and  ail  the  other  ornaments , to  he  meet  | 
with  in  mefieveral  magnifie ent  apartments  and gar-  | 
dens  ofthe  Royal  püaees  of  Hampto7icourt , Ken^  \ 
fington^  IFindfor,  S,  ^ âmes,  Whitehall,  Som-  \ 
merfet-Houfe,  imth  the  Beats  of  the  Nobility  and  \ 
Gentry  and  ail  the  other  mojl  remarkable  publick 
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edyîces  throughout  Great  Brîtain,  In  theprogrefs 
ofwhïch  Work  will  be  giuen  a fuccînB  account  of 
the  Theologij  and  Mijthologij  of  the  Ancients^  the 
hifiorij  oftke  Princes , Heroes , Saints  and  others 
weprefented  in  thefe  celebrated pièces:  together  with 
\the  Hues  of  the  mofi  eminent  Painters,  SculptorSy 
lArclîitebks  and  other  Artifls , who  hâve  been  enu 
\ployed  in  them  with  the  Dates  of  their  Performan’-> 
\ces,  The  whole  to  be  illullraded  with  a great  va- 
riety  of  large  folio  copper --plates , exabdy  drawn 
from  the  capital  and  moft  valuable  Originals  in 
each  Buildings  By  H/P'  Gravelot  and  other  ce^ 
tebrated  Hands,  London,  Printed  for  and 
fold  by  J.  Hugs.  in  folio. 

Cet  ouvrage  feroit  bien  confîderablcj 
félon  fon  titre.  Je  n’  en  ai  vu  que  quatre 
cahiers,  qui  fe  trouvent  dans  le  Salon  de 
Dresde,  & dont  chacun  eft  orné  d’une  plan- 
che. Le  Frontifpice  reprefente  Mercure, 
volant  dans  les  airs  vers  un  écrivain , habillé 
à la  romaine.  Il  eh  gravé  par  G.  Bickham  le 
jeune,  d’après  une  peinture  d’  A,  lAerrio^ 
que  H.  Gravelot  a deffinée.  Il  y a encore 
parmi  ces  planches  le  célébré  tableau  d’ An- 
toine van  Dyck,  du  Palais  de  Kenfington,  qui 
fait  voir  le  Roi  Charles  I.  à cheval , accom- 
pagné du  Duc  D’  Efpernon,  qui  eft  a pied  j 
gravé  par  G Moslcy. 
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* ^ohn  Boydellj  Graveur  & Marchand,  | 
a formé  un  deffein  mieux  concerté.  Il  s’ eft  I 
uniquement  borné  aux  tableaux,  quife  trou-  | 
vent  en  Angleterre.  Il  n’  a épargné  ni  foins,  i' 
nidepenfes,  il  a été  encore  puiffammentpro-  | 
tegé  par  les  Grands  de  ceRoyaume,&  quoiqu’il  j 
n’ait  pas  réuffi  entièrement,  fon  entreprife  me-  | 
rite  pourtant,  comme  la  première  dans  ce  gen-  i 
re  en  Angleterre,  d’être  louée  & encouragée. 

Il  commença  d’abord  à publier  fes  eftam- 
pes  par  cahiers  &par  foufcription,  il  les  ven- 
doit  auffi  en  détail.  Mais  en  1769,  il  en  ras- 
fembla  50  pièces,  en  fit  unVolume&  y ajouta 
une  defcriptionenanglois  &enfrançois,  dont 
voici  le  titre  : | 

A ColleBîon  ofPrints  engraved  after  the  mojl  i 
capital  Paintings  in  Engtand,  publifhed  b y ^ohn  | 
Boydell.  Volume  the  Firjî^  containing  Fifty  \ 
Prints,  îvîth  a defcription  of  each piBure  in  En-^ 
glifh  and  FrencL  London , printed  for  the  EdL  I 
tor,  1769  5 grand  in  folio. 

Il  a continué  en  même  tems  de  publier  ! 
un  Second  Volume;  il  le  donne  à prefent 
par  cahier,  & fous  le  titre: 

Volume  the  Second  of  a ColleBion  of  Prinfÿ 
conffling  chiefly  of  Etching  from  the  Capital-  Col- 
leBîons  of  the  Duke  of  Devonfhire  and  the  Earl  of 
Orford  Now publîfhing  by  fubfcriptîon^ 
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\ 

Les  pièces  de  ce  premier  cahier  font  en- 
Lcremeiit  gravées  à V ean  forte;  mais  fur 
îs  oblèrvations , qu’  on  donna  à V Editeur, 

Suc  ce  fécond  Volume  if  égaloit  nullement 
; premier,  & que  le  procédé  de  P eau  forte, 
ans  ces  pièces,  n’  étoit  pas  goûté  du  public, 
il  reprit  la  gravure  au  burin  & en  maniéré 
pire.  Il  a inféré  aiiffi , dans  fes  nouveaux 
cahiers , plufieurs  pièces , qu’  il  avoit  miles 
m jour  précédemment  & vendües  lepa^ 
rément 

j Les  graveurs,  qui  ont  travaillé  pour 
'^ell  [ont:  Antoine  JValhr^  ^.F  Ravenet^  Tf% 
Çhambars  ^ IV,  IVollet,  Elliot,  ^faac  Taylor, 
1^.  Aliamet,  S,  Mullar^  P.  C.  Canot,  WiU 
üam  IValker,  Alexandre  Bannermàn , gantes 
Peack,  Gabriel  Smith , R.Earlom,  G,  Vitalba, 
\^.  Mortimer,  Fr.  Bartolo%zi,  Carlo  Faucî, 
Domenico  Cunego,  Cazoli,  Zocchi,  Plimmer-,  Pe-, 
ther,  M.  Haid,  B y me,  Roberti , ^.vanRyn-» 
dijk,  Rookes , Lamhorn, 

Je  ne  connois  que  deux  Recueils  publiés 
en  Alemagne  ; & mênie  les  planches , qu’  on 
y voit , ne  font  gravées  qu’  en  bois. 

Le  premier  eft  de  Zacharias  Reliman^ 
Maitre  Imprimeur  â Wittenberg,  qui  a re- 
cueilli une  quantité  d’ anciennes  planches 
de  bois,  gravées  par  différens  artiûes,  (Sépar- 
ée qu’elles  reprefentent  divers  fujets  del’Hi- 

G 4 floire 
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ftoire  Sainte,  il  1’  a intitulé  : ^tgurett  bcè  dh 
Un  unï)  neuen  Sefîamentét  SBittenbevg  1588* 
in  4to  en  largeur. 

L’  autre  eft  fait  par  ^ean  Nicolas  Stoltzen- 
berger  de  la  même  maniéré,  avec  une  préfa- 
cé hiftorique,  fous  le  titre:  9îen)C  fûtijKf 

d)e  mo^Igenffene  pnb  in  gefd)nittene  §t- 
gmen,  bergleicl)cn  tnema^len  gefe^en  morben. 
3u  grancffurt  am  59îapn.  3n5>ei[egungVin- 
centiii  0temnKpeté*  Anno  m.dc.xx.  in  4. 
en  largeur. 

Je  rapporterai  à préfent  les  Recueils,  qui 
contiennent  des  eflampes , gravées  d’ après 
les  deffeins  de  dift'érens  artiftes. 

L 


b 


f 

tiiii 

II 

par 

kif 

niif 

il 

I 

firl 

lijii 


La  plus  ample  Colleélion,  qui  foit  vende 
à ma  connoilfance,  efl  celle,  qu’  on  a gra- 
vée d’ après  les  originaux , qu’  Evrard  ^a^ 
hachât  Cologne,  célébré  Banquier,  pofîé- 
doit  a Paris.  Il  avoit  projetté,  de  faire  gra- 
ver tout  ce  qu’  il  avoit  de  deffeins.  Il  con> 
mença  par  les  païfages,  & y employa  de  jeu- 
nes artiftes,  tels,  que  les  deux  freres  Cor^ 
neille,  Pesne^  RouJJeaUy  & NlaJJ’é^  (ce  Maffé 
n’  eft  pas  le  Peintre  en  miniature,  qui  a pu- 
blié la  Galleric  de  Verfailles.)  Après  la  mort 
de  labach , on  ramaffa  tout  ce  qu’  il  avoit 
fait  graver , & on  le  diftribua  en  cahiers , ce 
qui  forme  un  affez  grand  Volume  in  folio  & 
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m largeur.  Il  y a fix  cahiers,  d dignes  par 
es  lettres,  depuis  A jusqu’  à F.  Chaque  ca- 
lier  contient  47  edampes,&le  dernier,  mar- 
pé  F,  eft  de  51  pièces,  n’  excedant  pour- 
ant  pas  le  nombre  de  47  parce  que  le  nii- 
nero  43  ell;  répété  quatre  fois  & diflingué 
ar  les  lettres  G.  H.  I.  & K. 

Il  faut  obferver , que  les  épreuves  diflri- 
uées  du  vivant  de  ^abach^  font  fans 
lumeros,  & fans  lettres.  On  a réimprimé 
e nouveau  cette  Colledion  fous  le  titre  : 
Recueil  de  283  ejtampes  ^ gravées  à /’  eau  forte 
[il  mr  les  plus  habiles  Peintres  du  tems,  d""  apres  les 
ée feins  des  grands  Maîtres^  que  pofédoit  autrefois. 
WP’  ffabach,  & qui  depuis  font  pafés  au  Cabinet 
MU  Roi;  in  folio  en  largeur. 

I II  eft  vrai,  que  le  Roi  de  France  fit  a- 
iîfcheter  les  deifeins  de  M^*  ffabach;  mais  ce 
& Curieux  les  aimoit  trop,  pour  fe  défaire  de 

(la  totalité,  ainfi  il  n’  en  fournit  qu’  une  par- 
|tie , & conferva  le  refte , dont  une  certaine 
j-)iquantité  entra,  après  fa  mort,  dans  le  Cabi- 
(|  net  de  M^*  Crozat^  d’ où  elle  a pafie  depuis, 
I (pour  le  plus  grand  nombre,  dans  celui  de 
Un  des  petits  - fils  de  Mr.  ffa- 
^waehj  qui  faifoit  la  banque  à Livourne,  & 
\f  qui  y elî  mort,  en  avoit  un  certain  nombre, 
qui  a été  vendü  en  Hollande.  Le  Catalogue 
en  eft  imprimé  : Catalogo  delta  Raccolta  di  cele- 
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brï  difegni\  chc  trovaiifi  ajjprejjo  Francîfco  Am  | 
tonïo  çjabachy  in  Livorno,  in  8*  | 

Un  antre  de  fes  petits-fils,  établiàColo- 
gnc,  pofiede  aiiffi  quelques  uns  des  defleins 
de  cette  Colleâion. 

IL 

Le  Comte  Antoine  Marie  Zanetti,  fi  célé- 
bré par  fes  connoiffances , mort  en  1767,  a : 
donné  une  Suite  de  pièces  de  fon  Cabinet, , 
gravées  en  clair-obfcur,  au  buriné  & à l’eau  f 
forte,  tant  par  lui,  que  par  un  de  fès  con- 
fins & ^arFaldoni^  presque  toutes  d’après 
les  deffeitîs  du  Parmefan^  qui  avoient  autre-'; 
fois  appartenû  au  Comte  d’ Arundel  II  y | 
en  a auifi  parmi  quelques  unes  d’ après 
phael;  & comme  T Editeur  poffédoit  pareil-  j 
îemeiit  quelques  petites  caprices,  defiinés;ï 
& gravés  par  le  Tkpolo^  il  les  inferoit  affex?l| 
voiontier  dans  fon  Receuil.  Il  avoit  la  gé- ) 
îiéroiité  d' en  faire  préfent  à les  amis  & il  ne.-| 
peut  pas  manquer,  qu’  il  devienne  par  laiî 
Suite  un  morceau  rare , car  quelques  années  i 
avant  fa  mort,  il  brûla  les  planches  de  bois, 
qui  avoient  fervi  à F impreflion  de  fes  clairs-  is 
obfcLirs,  & qui  n’ avoient  pas  jusqu’  alors  , 
fourni  un  grand  nombre  d’ épreuves,  En  | 
voici  le  titre: 

Diverfarum  Iconum^  quae  olim  non  exigua 
fuerunt  ornamenta  Arundelianae  ColleSlionis,  quas-  i 
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ex  Autographis  fehedis  Francîfci  Mazzuo^ 
Parmenfis  P Maris  ex  Mufeo  Jlio  deproînjlt 
monochromatos  tijpîs  viilgavit  Antonius  Ma- 
h Zanottî.  Sériés  prima  & Jecmda.  Venetiis 
^43  5 petit  in  folio. 

Ces  deux  Parties  contiennent , félon 
Exemplaire  du  Salon  de  Dresde,  quatre 
ngt  dix  neuf  pièces  5 & le  Portrait  de 
"aneüi , peint  par  la  Rofalbe , gravé  par 
Idoni,  eft  à la  tête  de  V Ouvrage. 

IIÎ. 

Arthur  Pond  & George  Knapfon , Gra~ 
îurs  à Londres,  ont  publié  fucceffivement 
le  très  belle  Suite  d’ eftampes,  d’après 
:s  deffeins  des  plus  célébrés  artifes.  Elles 
nitent  parfaitement  bien  ceux,  qui  font 
^its  au  crayon,  à la  plume,  ou  à T encre 
le  la  Chine.  L’Ouvrage  entier  doit  conte- 
|ir  quatre  vingt  quinze  pièces  , dont  6g 
mt  gravées  par  Pond  & 27  par  Knapton. 

IV. 

Un  autre  Recueil  a paru  encore  à Lom 
res,  fous  le  titre,  \ ^ 

Tombeaux  des  Princes,  des  grands  Capitaines 
Vd  autres  hommes  illujlres  qui  ont  fleuri  dans  la 
drande  Bretagne  vers  la  fin  du  XVII  & le  corn-- 
nencement  du  XVIII  Siecle;  gravés  par  les  plus 
labiles  Maitres  de  Paris , d^  apres  les  tableaux 
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& deljeins  origmaux  des  plus  habiles  Peintn\ 
f/’  Italie;  tirés  du  Cabinet  de  Monfeigneur  le  Dii 
de  Richemond,  Lenox  & d^Aiihignij^  Chevalkï 
de  C Ordre  de  la  ^arretiere  & Grand  Ecuyer  ê [ 

S.  M.  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Le  tou^  f 
dirigé  & mis  au  jour  par  les  foins  â'" Eugène  Maj 
Swingp  Guiot  inv.  & fcripft.  F.  Baillent] 
fcülpjit  ; grand  in  folio. 

Il  y a dans  ce  Recueil  22  planches,  donii 
ïo  font  gravées  fur  les  deffeins  de  F.  Boucher 
deux  d'après  Car/ Fiï/z/oo,  un  d’après  P. 

Perrot,  & les  neuf  autres  d’après  les  tableaux j 
de  quelques  maitres  italiens,  favoir  Æjjjàs 
Pittoni,  A.  Canal,  jf.  B,  Cimaroli,  Fr.  Monti\ 

N.  Ferraiuoli,  ff.  P.  P.  Mirando,  D.  & ^oj^\ 
Valeriani,  D.  Creti,  ^of  Orfoni,  Sebajl. 
Marco  Ricci.  On  obfervera,  que  fouventÉjf[|j 
le  même  tableau  a été  exécuté  par  trois!  Jÿ,j| 
mains  différentes  : cela  s’ entend,  que  l’unj||j(i 
travailloit  le  point  d’ hiffoire,  l’ autre  la  par:j|| 
tie  d’ Architeélure,  & le  dernier  celle  dii| 
Païfage.  Les  graveurs  font  C.  Carr,  C,Nr  \ 
Cochin,  Nie,  Dorîgni,  N,  Tardieu,  Sauvais, c 
CL  Diiflos , M,  Aubert,  L,  Surugue,  N.  dt 
Larme [jln , P,  Le  Bas , L.  Desplaces  & Bi 

Lepicié^  i| 

V. 

Dation,  qui  a l’ Injfpeclion  des  ta*; 
blcàux  & des  delTeins  du  Roi  de  la  Grande  l| 
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fetagne,  aujourdhui  furie  thrônc,  a for- 
I é le  projet  depuis  1764,  de  faire  graver 
1;  defieins  les  plus  importans  de  la  Col- 
IfHon  de  S.  M:  & de  publier  cette  Suite 
jr  cahiers.  Le  premier  a pour  titre: 
Jiurnber  I.  from  his  Majeftifs  ColleSion  of  Dr 
îîngs are  publipied  bij  permi[fion.  Eigt  prints., 
igradd  by  Fr,  Bartolozzi;  grand  in  folio. 


! 

I Dans  le  même  tems  on  a publié  à Lon- 
tl'es  une  Suite  de  delfeins  presque  tous  ita- 
ims , que  le  Chevalier  Liitti  avoit  recueil- 
le à Rome , dont  voici  le  titre. 

: A CoIleBîon,  confîJHng  of  thirty  Etchings., 

'}^ter  original  Draivings  of  ^ulio  Romano^ 
mclielangelo , Pietro  Cortone  , Titiano  , Pietro 
i\ella  , Guercino  , Rembrandt , Paolo  Panini, 
psheimer.,  Benedetto  Liitti.  Collected  hij  the 
\te  Cav,  Lutti  of  Rome.,  and  the  plates  executed^ 
\\j  Bartolozzi , Zocclii  of  Florence.  Publifhed 

jy  Thomas  Bradfort  1765;  grand  in  folio. 


I M^*  Corneille  Ploos  van  Amftel  a inventé 
|iie  maniéré  tout  à fliit  particulière  pour 
raver  des  deffeins,  tellement  qu'il  iT  df 
as  ailé  d’ en  comprendre  le  procédé,  c’  ell 
dire  le  mechaniime.  Il  a donné  jusqu’  à 
réfent  dixhuit  pièces  5 à la  tête  des -quelles 

on 
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on  lit  pour  Dédicace.  Ampüjfimo  Nobîlifj, 
mo  ^onae  IViffenio^  ICto,  civium  Amjlelodc 
menfîum  Patri,  Confutique  &c.  D.  D.  D.  Invem 
tor  Cornélius  Ploos  van  Amftel^  d.  i.  Febr.  176! 
in  folio.  Il  continüe  ce  Recueil  & fait  diflnj 
bucr  en  même  teins  avec  fes  pièces  une  de 
fcription  en  hollandois^  qui  eft  in 

VIII. 

Je  ne  connois  pas  plus  de  deux  Recueib 
gravés  en  Alemagne,  d’ après  des  deffeins 
le  premier  eft  intitulé: 

Rac coïta  di  XXIV  Caricature  difegnate  collv 
penna  dal  célébré  Cavalier  Ghezzî-,  confervati  nt 
Gabinetto  ai  SuaMaeJlà  il  Ré  di  Polonia,  Math 
Oejlereich  fculpfit,  Dresde,  nelC  anno  275c 
in  folio. 

Ce  Recueil  a été  réimprimé  & augmenti 
des  deffeins  de  ^’ean  Baptijîe  Internari  & de 
quelques  autres  maitres,  publié  à Potsdan  . 
^cn  1766,  in  folio.  Il  contient  42  eftampes.  ; j | 
L’autre  porte  le  titre. 

Recueil  de  quelques  deffeins  de  plufieurs  liabi 
tes  Maîtres,  tirés  du  Cabinet  de  S,  E.  le  Pre- 
mier Mimfire  Comte  de  Bruhl,  gravés  par  Math 
Oejlereich.  A Dresde  1752,  in  folio. 

Il  contient  40  pièces , fans  comptei 
le  titre.. 
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SECONDE  CLASSE  . 

CONTENANT 

L’ ECOLE  ITALIENNE. 


^l’.Ecole  Lombarde  & Vénitienne,  (^) 


TEcole  Florentine,  l’Ecole  de  Bolog- 
ne, l’Ecole  Romaine,  avec  laquelle  eft  com- 
binée celle  de  Naples,  toutes  font  compri- 
fçs  fous  le  nom  général  de  P Ecole  Italienne. 

Quand  on  range  fes  eflampes  fuivant 
les  peintres , il  faut  bien  commencer  par  les 
Italiens  On  ne  peut  pas  leur  difputer  la 
prééminence.  Ils  ont  fûrement  apporté 
de  la  Grèce,  ou  appris  des  Grecs,  les  arts 
du  deflin,  & nommément  la  Peinture, 
C’eft  d’eux,  que  les  autres  nations  de 
l’Europe  les  tiennent,  à l’exception  de 
l’Art  de  graver,  foit  en  bois,  foit  en  cui- 
vre, qui  a été  inventé  en  Alemagne, 

Mais 


(*)  Je  "combine  ici  l’ Ecole  Lombarde  avec  la  Vénitienne; 
l’une  confine  trop  à l’autre,  pour  les  pouvoir  feparer 
toujours  en  fait  d’ eflampes.  Pour  1’  Ecole  de  Bologne, 
elle  m’a  paru,  par  les  grands  maîtres,  qui  en  font  for- 
tis,  bien  mériter,  qu’on  la  traite  en  Ecole  particulière. 


HS  Seconde  QaJ]}.  pein*! 

Mais  en  recompenfe  les  Italiens  ont 
pouffé  le  deffm  & la  peinture  au  plus  haut 
degré,  où  ces  arts  pouvoîent  monter. 

Ilferoit  à fouhaiter,  que  le  goût  pour 
ces  deffins  & pour  ces  tableaux  italiens; 
qu’on  peut  nommer,  àjuftetitre,  faits  de 
mains  de  maître , reprît  vigueur,  & que  les- 
amateurs  d’aujourd’hui  vouluffent  ouvrir 
les  yeux  fur  le  vrai  mérité  de  cette  Ecole, 
Peut-être,  qu’on  reviendroit  alors  à effh 
mer  les  produélions  du  burin  & de  la  poin- 
te, qu’  on  prifoit  tant,  dans  Je  Siècle  div 
bon  goût.  V ' 

Une  belle  piece  de  Marc ^ Antoine^  une 
planche  du  Parmefan^  une  gravure  des  Ca^ 
vaches , du  Guide , de  Benedette  & d’ autres  ha- 
biles maîtres,  valent  bien,  fi  je  ne  me  trom- 
pe, nos  productions  modernes.  Mais,  quand 
je  parle  des  anciennes  eftampes,  j’  entends 
des  épreuves  belles  & nettes,  non  pas  celles, 
qu’on  vend&  produit  ordinairement  de  nos 
jours,  & qui  ne  peuvent  que  faire  beaucoup 
de  tort  à la  renomée  de  ces  artiffes. 

je  n’entre  pas  ici  dans  aucune  difeus- 
fionfur  l’invention  de  la  gravure,  m’étant 
propofé  d’ en  dire  en  mot,  quand  je  par- 
lerai des  graveurs,  & principalement  dans 
la  Claffe  de  l’ Ecole  Alemandç. 
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I TRES. 


Ecole  Italiemie. 


I II  eft  évident,  que  cet  art  a pris  nailTan- 
j ce  enAlemagne:  il  n’efl  pas  moins  évident, 

I que  nous  avons  eu  de  grands  Maîtres. 
bert  Durer  a fait  des  pièces,  qui  ne  cedent 
pas  le  rang  aux  plus  belles  de  Marc  ~ Antoine. 
Il  eft  vrai,  que  la  dureté  du  deffein,  & que 
le  goût  gothique , offusque , chez  la  plu- 
part de  nos  premiers  artihes,  le  mérité  de 
leur  burin.  On  ne  peut  pas  auffi  nier,  qu’oii 
a négligé  dans  la  fuite  cet  art  en  Alema- 
giie,  pendant,  que  les  Italiens  la  traitèrent 
avec  goût  & avec  force;  pendant,  que  les 
Flamands  &Hollandois,  à commencer  par 
Luc  de  Leîde^  produifirent  des  chefs  d’  oeu- 
vres, & pendant,  que  les  François  la  por- 
tèrent au  dernier  degré  de  fîneffe  & delica- 
teffe.  Mais,  qui  fiit?  fi  nôtre  tour  ne  re- 
viendra pas  un  jour,  comme  il  paroit,  que 
celui  des  Anglois  vient  d’arriver. 

Revenons  à V école  Italienne.  Pour  bidi 
ranger  les  artifles  de  cette  nation,  foit  Pein- 
tres, foit  DefTinateurs , foit  Graveurs,  il 
faut  commencer  par  ceux,  dont  on  peut 
former  des  Oeuvres  entiers  & confiderables. 
Si  l’on  n’  a pas  afles  d’efiampes  d’un  Maître, 
on  fera  toujours  bien,  d’ y joindre  fes  éle- 
vés, ou  lès  contemporains,  fortis  de  la 
même  école  ; parce  que  nous  n’  avons  fou- 
vent  qu’  une,  ou  fort  peu  de  pièces,  de 
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certains  artiftes.  Enfin  lî  cet  arrangement 
ne  peut  pas  avoir  lieu,  ôn  raffemblera  les 
artiftës,  dont  il  n’  exifie  pas  beaucoup  d’ ou- 
vrages , & on  les  reünira , fuivant  1 ’ ordre 
alphabétique  de  leur  nom.  C’efi  ce,  que 
] ’ ai  obfervé  dans  le  Salon  ‘ de  Dresde , & 
cette  métode  m’a  paru  la  plus  convenable 
pour  toutes  les  écoles,  / 

La  Claffe  italienne  peut  être  divifce,  fui- 
vant cette  idée,  en  trois  articles. 

Le  premier  doit  contenir  les  Peintres  ou 
'Dejfmateurs. 

Lorsque  ces  Artifies  fc  font  amufc  à 
graver,  je  n’  ai  pas  manqué  d’ en  faire  men-i 
tion.  Il  fe  peut  neanmoins , que  je  n ’ aie 
pas  toujours  ajouté  cette  circonftance.  La 
plupart  des  grands  Peintres  ont  gravé , fans 
cependant  en  faire  leur  occupation, 

--  Secundo,  Je  crois  qu’  on  fera  bien,  de 
Inettre,  comme  L onü  fait  dans  le  Salon  de 
Dresde,  les  Peintres  de  Païlages  feparémcnt. 
J’  entends  ceux,  qui  fe  font  appliqué  par- 
ticuliérement aux  païfagesy  & qui  en  ont>^ 
fait  leur  genre  principal.  Mais  pour  les 
Peintres  univerfels , qui  ont  peint  tantôt  des 
fujets  hiftoriques,  tantôt  des  Portraits,  tan- 
tôt des  Païfages , on  les  doit  ranger  dans  le 
premier  article. 
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Tertîù,  On  peut  former  enfin  un  ar- 
ticle lèparé  des  Graveurs*  QLiandam  Ar- 
tifte  eft  plus  connu  par  fes  gravures,  que 
par  ion  pinceau,  ou  par  fon  crayon,  on  F a 
place  parmi  les  Graveurs. 

‘ Commençons  à préfent  par  les  Peintres^ 

^ ouDeffinateurs,  & 

I. 

par  ceux,  qui  ont  traité  des  fujets  liifiori-^ 
qiies,  ou  en  général  avec  les  autres  genres^ 
01  ou  ièparément. 

Francefeo  al  b an  i,  Peintre  de  l’Ecole  de 
'*1  Bologne.  On  peut  former  de  lui  un 
! Oeuvre  ieparé.  Celui  de  Dresde  confifte 
en  plus  de  70  pièces,  & n’efi  pas  en- 
’ core  complet.  Mais,  on  peut  auffi  join* 

• dre  à cet  artifle  les  deux  Mola  (^)  favoir 
^ean  Baptïjle,  réputé  Italien^  & Pierre 
4 i Françou , né  à Coldré  aux  frontières  du 
i4l  Milanois,  tous  deux  fes  difciples, 
eii!.  1 jaques  a m i c o n i , Peintre  de  Venife^  qui 
pj[  J a gravé  auffi  pour  fon  amufement  Son 
oii:  ! Oeuvre  fait  un  Volume  alTés  confiderable* 
■le  \ ^ofep!i  c E s A R I,  furnommé  PÂrpino^ 
;è  : endroit  de  fa  naiffance.  Il  eft  appellé 

tar.  ‘ auüi  il  Cavalier  Giofeppino,  ce  que  Feli 
nsi  * H 2 bien 

C)  !•  c*  FufsU  füupÇonne,  qu’  ils  étoient  fr«re?» 
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bien  a eftropié  en  ^ofeph  Pin,  HarmSy 
dans  fes  tabelles,  le  fait  naitre  en  1560.  ■ 
Apparemment  il  a mal  compris  Felibien.\ 
Dargenvitle,  Futfslin  & T auteur  du  Cata-  | 
logue  des  tableaux  de  la  Gallerie  de 
- Dresde  ont  répété  le  même  anachronirme.  | 
Le  Chevalier  ^ofepln  ed  né  en  1568,  dans  i 
le  mois  de  Février.  J'obferve,  que; 

. l’ouvrage  de  DargenvUle  fur  la  Vie  des: 
Peintres,  eft  rempli  de  fautes.  Je  ne  : 
dis  rien  de  Sandrart^  qui  n^  en  Dit  pas  ; 
moins,  quand  il  parle  des  îtaliens.  Ce; 
n’  ed  qu’  en  paffant,  que  j’  entre  iciij 
dans  le  détail  de  la  naiffance  d‘  un  Pein-  | 
tre.  Je  l’ai  fait  dans  la  Tablé  générale  : 
de  tous  les  artides,  dont  nous  avons  des  ; 
edampes.  Il  feroit  donc  fuperdu,  de  le 
repeter  toujours  ici. 

On  a formé  dans  le  Salon  de  Dresde 
un  petit  Volmnc  fëparé  de  ce  Peintre,  qui  j 
. ed  de  V école  romaine.  Cependant  on  y ' 
peut  joindre  les  pièces  de  Raphaël  Motta, 
autrement  Æï  Reggio^  Peintre  de  la  même 
école.  Qtielques  uns  y ajoutent  encore  les  ^ 
edampes,  gravées  d’ après  Lr/ic  ap- 
peîlé  communément  da  Novellara.  ds  fup- 
pofentqueT7(:;/^fl&  O^y'^oiit  été  les  maîtres 
de  ^ofepln:  ce  qui  h’ed  pas  avéré.  Lelio  ! 
Orji  étoit  difciple  du  Correge  & de  1’  école  i 
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Lombarde.  J’  ai  devant  moi  le  Portrait  de 
ce  Peintre,  anciennement  gravé,  où  il  eft 
dit  : qu’  il  étoit  de  Reggio,  & l’ inventeur 
des  images  miraculeiiiës  de  la  Sainte  Vi- 
erge. LELIUS  URSÎUS  DE  REGGIO’ 
M IR  ACU  L O S î S S.  I M A G I N.  B.  V.  M. 

• I N V E N.  ' 

Antonio  balestra,  Peintre  de  Vérone, 
qui  a gravé  pour  fon  amufement. 

On  a combiné  avec  lui,  dans  le  Salon  de 
Dresde,  fonDifciple  le  Comte  Pîetro  Rotarîy 
■pareillement  deVerone,  & qui  a gravé 
auffi  pour  fon  amufement. 

Baccio  BANDiNELLi,  Peintre  & Sculpteur 
de  Florence , enfemble  avec  Domenico 
BEccAFUMi,  Peintre  de  Siene  , ap- 
pellé  auffi  Micarino,  ou  Meccherino^  ou 
Macarhio,  qui  s ’ étoit  appliqué  en  même 
tems  à la  fculpture  cS^  à la  gravure  en  bois, 
& au  burin,  auquel  on  peut  joindre  fon 
Marco  da  si  en  a,  dont  le  noip 
' de  famille  étoit  p i n o , & encore  Baltha- 
far  FERU  Z Z î,  dît  de  Siene,  quoique 
néàVolterre,  Peintre,  qui  a gravé  auffi 
’ en  clair  obf’cur.  Enfin  Fra  Bartolomeo  di 
SAN  MARCO,  autrement  délia  Por^ 
' ta,  Peintre  de  Florence,  avec  fon  éleve 
Cecchino  del  erate;  qui  tous  enfem- 
ble feront  un  volume  affez  confiderable. 
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Frédéric  baroche  d’ Urbin , Peintre  de 
r école  romaine,  dont  l’oeuvre  forme 
un  Volume  (eparé.  Il  a gravé  quelques! 
pièces  à 1’  eau  forte.  i 

On  réunit  régulièrement  dans  un  meme! 
Volume  les  pièces  qu’  ou  a gravées  d’après 
les  Peintres,  qui  ont  porté  le  nom  de  b a ; 
s A N O,  ainfi  il  y entre  : ! 

jaques  da  Ponte , dit  il  Bajfano^ 

François  Bajano,  , 

Leandre  BaJJano  & 

Jerome  Bajfano.  Artiftes  de  l’ école  Lonis 
barde  ou  Vénitienne. 

Qiomn  & Gentile  b e l l i n i , deux  freres  (Sç 
deux  anciens  Peintres  de  Venife, 

On  peut  mettre  je  peu  de  pièces , que 
nous  avons  d’ après  ces  deux  artides,  à la 
tête  d^  un  Volume,  & y joindre  leur  éleve: 
GIORGIO  NE  da  Caftelfranco  de  la  famiU 
le  de  Barbarelli,  & encore  fon  difciple,  U 
PORDENONE,  autrement  Antonio  Regillo^ 
qu’  on  nomme  auffi  licinio  & cuxir 
c E L L O,  avec  ^uks  l i ç i n i o Pordenone, 
neveu  d^ Antoine,  qui  a gravé  d’ après 
fon  oncle , & enfin  avec  Pomponio  a m al- 
T E O da  Forli,  fon  gendre. 

^Piefro  B E R E T I N O da  Cortona , Peintre  de 
l’école  Romaine. 

Son  oeuvre  cpnfifie  en  deux  Volumes, 
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Michel  Angelo  b o n a R o t T r.  Peintre,  Ar- 
chiteclc  & Sculpteur  Florentin. 

Son  Oeuvre  forme  au  moins  deux  grands 
Volumes.  J en  ai  donné  le  Catalogue  en 
alemand,  qui  fera  augmente  de  beaucoup, 
quand  il  paroitra  en  françois. 

Paul  c A L ï A R I,  Peintre  de  Verone,  appel- 
lé  communément  Paul  veronese. 

A fon  Oeuvre,  qui  efl  un  des  plus  beaur 
du  Salon  de  Dresde,  & qui  conlifteieu 
deux  Volumes,  on  a joint:  fon  fils  Carlo 
Caliari^  & encore  Alexandre  T u r c o , dit 
, , , V O R B E T T O , nommé  auffi  Alexandre 
y.  V E R O N E S E , avec  Dario  varotari 
Veronefe.  C'  a.  co  &11  fils  Alexandre^  ap« 
pelle  il  PÀDOVANiNO. 

Demjs  c A L V A R T Peintre,  Flamand  de  na- 
tion, établi  à Bologne,  où  il  érigea  cette 
fameufe  école,  d’ où  eft  forti  le  Guide 

On  a mis,  dans  le  Salon  de  Dresde,  les 
pièces,  gravées  d’ après  lui,  à la  tête  d’ un 
Volume  intitule  : Quelques  célébrés  artijîes  de 
Bologne:  on  peut  y ajouter  fonmaitre, 

Lorenzo  s a b b a T i n i,  & encore  Frcmcef- 
ro  B R I Z I o,  de  Bologne,  difciple  de  Louis 
Carache^  qui  a gravé  aufli  plufieurs  pièces. 
Puis  Lorenzo  garbieri  de  Bologne  ; en- 
fuite  Leonello  s p a d a , forti  de  1’  école 
H 4 des 
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desCaraches,  & enfin  Bartolomeo  schi- 
D O N E de  Modene,  difciple  d’ AnnihaL 
%Aicü  cAMBiAsi  Peintre  de  Gènes  ; Bmi- 
ardo  CASTELLI  de  la  même  ville  ; Va- 
lerio  CASTELLI,  fon  fils , & enfin  Bar- 
tolomeo  BiscAiNO,  difciple  de  Valerio , | 
Peintre  & Graveur,  peuvent  être  réunis 
dans  un  même  Volume.  : 

Gîulio  c A M P A G N O L A , fils  de  Gjrolamo 
. & Domenico  campagnola,  Peintres 
de  P école  Lombarde,  qu’  on  croit  être 
freres,  & qui  ont  gravé  plufieurs  pièces,: 
méritent,  qu^  on  faffe  d’ eux  un  petit 
Volume.  . 

L’  Oeuvre  des  c a R a c h e s confifie , dans  ■ 
le  Salon  de  Dresde,  en  huit  Volumes,  y 
compris  un  volume  feparé,  où  lont  infé- 
rées les  pièces  obfcenes. 

La  plus  belle  & la  plus  complette  Colle- 
élion  des  Caraches^  que  j’ ai  vue,  le  trouve  à 
Paris,  Mariette.  Cependant,  celles 

du  Cabinet  du  Roi  de  France,  mérité  pas 
moins  1’  attention  des  curieux. 

Benedetto  castiglione  Peintre  de  Gè- 
nes, qui  a gravé  une  aflez  grande  quanti- 
té d’ efiampes  à Peau  forte,  avec  tant  I 
d’ efprit  & de  goût , qu’  elles  feront  tou-  ' 
jours  l’admiration  des  curieux.  Son  Oeu- 
vre eftaffez  volumineux. 
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Carlo  c I G N A N I , Peintre  de  Bologne,  avec 
fcs  difciples  Bonavcntiira  lamberti  da 
Carpi  & Marc  Antonio  franceschini 
de  Bologne,  qui  peuvent  aller  enfemble 
dans  un  même  Volume, 

Dom  ^nlîo  c L O V I O de  Croazie , Peintre 
en  Miniature  & difciple  de  ^nles  Romain , 
d’ après  lequel  pn  a gravé  quelques  piè- 
ces^ Il  peut  être  combiné  avec  Nicolo 
c I R c I N I A N O , on  Circignano , & avec 
Ibn  fils  Antonio^  Peintres,  de^  1’  Ecole  Ro- 
maine , dits  DALLE  POMARANZE. 
On  y peut  ajouter  auffi  les  peu  de  pièces 
gravées  d’ après  Raphaël  dal  colle. 

Sebajlien  conca,  Napolitain,  & Peintre  de 
V Ecole  Romaine,  qui  a gravé  auffi  pour 
fon  amufemenr. 

On  a formé  de  lui  un  Oeuvre  feparé 
dans  le  Salon  de  Dresde. 

Antonio  Allegri  dit  il  c o R R e G G i o,  Peintre 
de  P Ecole  Lombarde, 

L’  Oeuvre  de  cet  Artifie  efi:  un  des  plus 
beaux  & des  plus  riches  dans  la  Colle- 
élion  de  Dresde, 

prétend,  que  hCorrege  ait  gravé 
lui  même  une  partie  de  fon  Oeuvre  5 mais 
cela  efi  faux, 
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jaques  Courtois  dit  b o u R g u i g N O N,  Pein 
trc  & Jeliiite  à Rome,  où  il  fût  appelL 
Il  Padre  Cdacomo  Cortefe.  | 

Il  excellok  dans  le  genre  de  batailles,  nou  j 
avons  plulieurs  pièces  de  lui,  qu’  il  a gra' 
vé  à 1’  eau  forte,  avec  beaucoup  d’ efprit 
Son  Oeuvre  eft  très  rare,  quand  il  cfl:  hier  : 
complet  Celui  de  Dresde  mérité  r attemi 
tion  des  curieux.  On  joint  régulièrement 
àlui  fon  îxQït  Guillaume  courtois,  Pein- 
tre d’ hiûoircs,  qui  a gravé  lui  même  une 
feule  pièce,  &qui  étoitauffi  établi  à Rome,  I 
Gîufeppe  Maria  crespi  appellé  t*  Espagno-\ 

Ut  de  Bologne^  Peintre,  qui  a gravé  un  affez,| 
grand  nombre  des  pièces  à 1’  eau  forte, | 
dont  la  plûspart  a paru  fous  le  nom  de 
Louis  MATTiOLî,  fou  difciplc,  qui  s’ étoit 
appliqué  plus  à la  gravure  qu’à  la  peinture/ 
On  combine  ces  deux  artiftes  dans 
un  même  Volume  & F on  y peut  ajouter 
les  pièces,  que  le  Chanoine  Aloyfms  Cref^ 
pi^  fils  de  Giufeppe,  a gravé  pour  fon  amu- 
fement.  C’eft  le  même,  qui  a donné  la  ! 
coadnuation  ou  le  troifîçme  j 

Tome  des  Vies  des  Peintres  de  Bologne,  i 
Paul  FARINAT  I,  Peintre  de  Vérone,  qui  j 
a gravé  en  même  tems.  | 

Dans  le  Salon  de  Dresde  on  trouve  un 
bel  Oeuvre  de  cet  Artifte. 
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GVo  FERRI  Peintre  Romain,  qui  merkç 
un  Volume  feparé.  Il^eR  appejlé  en  Fran«^ 
ce  : Cirofer. 

JJomenico  feti,  furnommé  de  Mantoue^ 
quoique  né  a Rome. 

On  peut  former  de  lui  un  petit  Volu^ 
me  : on  le  peut  auffi  joindre  au  Chevalier 
lofepin^ 

Quand  on  veut  former  un  Volume  des  Pein- 
tres modernes  de  Venilè,  on  y peut 
jnettre  : 

Francefeo  fontebasso  Peintre  & 
Graveur  de  Venife 

Giorgio  F P s s A T I,  Peintre,  Architeéle  ^ 
Graveur,  du  Baiîlage  de  Locarne^ 
Nicolo  G R A s s I , Peintre  de  Venilë^ 
Giovambâttifla,  m a R i o T T i de  Venife. 
Eartolo  n a z a R i,  Peintre  de  Bergame,. 
Ghifeppe  nogari,  Peintre  de  Venifè, 
Pietro  L O N G H I,  Peintre,  & fon  fils 
Alexandre , qui  s’  occupe  auffi  à graver  | 
Venetiens. 

Baptîfla  franco  de  Venife,  Peintre  & 
Graveur. 

On  peut  combiner  avec  lui  dans  un 
même  Volume: 

Giamhattîjîa  f o N T a N a de  Verpnej  Peim 
tre  & Graveur,  avec 

Giulio 
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Giulio  FONTANA,  qui  3 gravc  pareille- 
ment , comme  auffi 

Domenko  Maria  fontana  de  Parme, 
avec  fa  fille  Veronica^  Peintres  & Gra- 
veurs. 

Antonio  Dommico  gabbiani  Peintre  de  Flo- 
rence , de  ce  Siecle. 

Son  Oeuvre  eft  devenu  affez  volumi- 
neux, depuis  que  fon  clifciple  IgnatïoEn- 
rico  HVGFORD  a publié  une  Suite  de 
cent  pièces  d’ après  lui  en  1762. 

On  y peut  cependant  encore  joindre 
Benedetto  l u x T i , pareillement  difciple 
de  Gabbiani 

Giufepps  GHEZZî  Peintre  Romain,  avec 
k Chevalier  Pierre  Leon  G H e z z i fon  fils , 
pareillement  Peintre , qui  avoit  un  talent 
fingulier  à faire  des  Caricatures,  font  mis 
dans  un  meme  Volume, 

Luca  GiORDANo,  Peintre  Napolitain,  extrc- 
' ment  laborieux.  Il  a gravé  auffi  pour  fon 
niufcment.  Son  Oeuvre  eft  affez  con- 
‘ lîderable  . 

G U E R c I N O da  Cento , autrement  Giouan 
■ Francefco  Barbiéri , Peintre  de  V Ecole  de 
Bologne,  qui  s’  eft  auffi  amufé  à graver. 

Son  Oeuvre  devient  de  jour  ea  jour 
plus  grand,  depuis  que  Bartolozzi&c quel- 
ques 
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qucs  autres  s’occupent  à graver  d’après 
fes  dcffeins&  d’après  iès  tableaux; 

Guido  RE  NI  Peintre  de  Bologne,  connu 
plus  fous  le  nomduGüiDE  que  tous  celui 
de  Reni.  Il  favoit  encore  manier  la  poin- 
te avec  autant  de  grâces  que  le  pinceau. 
Nous  avons  nombre  de  fes  pièces.  On 
a aulTi  gravé  beaucoup  d’ après  lui,  & Ibn 
Oeuvre  forme  au  moins  trois  grands  Vo- 
lumes. 

Il  vaut  bien  la  peine  de  former  un  Vo- 
lume des  difciples  du  Giiide^  & principale- 
ment de  ceux , qui  ont  imité  dans  la  gra- 
vure leur  Maître.  Il  y entrera  : 

Simone  cantarini^  dit  il  pesarese, 
Domenico  Maria  c a n u T i , 

Lorenzo  c O l L î ^ 

Giovan  Andrea  s i r a n î , 

Elifabetli  sirani  faillie,  & 

Flaminîo  t o R r e , tous  Peintres^  qui  ont 
gravé  en  même  tems. 

^ean  la  n franc,  Peintre  de  Parme,  qui 
a gravé  encore  pour  fon  amufement.  On 
peut  former  de  lui  un  Volume. 

'^Lodovico  LEONi,  dit  f7  Padouano^  avec 
le  Chevallier  O^avio  Leoni  fon  fils , qui 
a gravé  aufii,  &Hippolito Leoni,  fils  d’Oéla- 
vio  : tous  Peintres  de  Portraits , forment 
un  petit  Volume. 

Le 
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Le  Chevalier  Pktro  l i b e r i.  Peintre  dePa 
doue^ 

Antonio  pellegrînî,  de  la  meme  ville  i 
Francefco  t p.  e v i s a N i da  Capo  di 
lilria,  & 

Sehafiiano  riccî  de  Belliino,  peuvenl 
etre  combinés  dans  un  meme  Volume 

Lambertiis  i.  o m b a r d v Sj  Peintre  & Archi-i 
teéie  de  Liege,  qui  s’  étoit  formé  en  Ita- 
lie, & qui  imitoit  les  peintres  florentins. 

Sdnârart  efl  le  premier,  qui  V a con- 
fondu avec  le  Graveur  Lambert  Suavîus 
on  Suterman^  meprife  répétée  par  plmj 
fleurs  autres  auteurs,  i 

Nous  avois  joint  dans  le  Salon  deDres-i 
de  le  Peintre  Lombard  & le  Graveur  Sna^\ 
mis  fon  diiciple,  enfembîe,  en  les  plaçant 
dans  r Ecole  italienne.  Mais  nous  n’  en- 
trerons dans  aucune  difpute  avec  ceux^ 
qui  les  placent  dans  F Ecole  Flamande. 

Ceux,  qui  forment  un  Volume  de  quel- 
ques Peintres  célébrés  de  Florence,  peu- 
vent y mettre  : 

Giovanni  m a N o z z î autrement  Giovanni 
da  Giovanni. 

Giovan  Maria  M o r a N d i. 

Giovan  Domenico  ferre  fti.  Peintre , 
moderne  ^ 


Giovan 
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GîovàtiiiDomenico  campigliaJ  pareille-^ 
ment  Peintre  moderne,  qui  grave  en 
meme  tems,  & 

Giufeppe  n a b u o n i , Deffinateur  & 
Oraveur. 

Andna  mantegna,  Peintre  & Gra- 
veur, natif  de  Padouë.  C eft  un  des 
premiers  artiftes  en  Italie,  qui  ont  per- 
feëlioné  la  gravure,  & foii  Oeuvre, 
quoique  nullement  volumineux,  eft  ex- 
trêmement rare,  quand  il  contient  de 
belles  épreuves. 

On  a raffemblc  dans  un  même  Volume 
lesartiftes,  connus  fous  le  nom  des  man- 
TUANS.  Il  contient: 

Gmnbattifta  bertano  on  briTano 
Mantuano,  Peintre  & Architede, 
Theodor  g h i s i Mantuano , 

Giorgio  GHisï  Mantuano,  fils  de  Jean 
Baptifte,  Peintre  & Graveur, 

DIANA  Mantiiana^  Soeur  de  George,  qui 
s’  eft  occupée  à graver. 

On  y peut  ajouter  encore 
Adamo  MANTUANO,  qui  fe  nomme 
Scidtore^  & dont  nous  ne  fiivons  pas 
le  nom  de  famille,  il  a gravé  d’ après 
Æicbelange  & d’  autres  artiftes  fes  con- 
temporains. 


Carh 


128 


PEIN 


Seconde  Clajfe. 

Carlo  MARAT  TI,  Peintre  de  l’Ecole  Ro 
maine,  mort  en  1713,  qui  a gravé  pou| 
fon  aniufemeut.  I 

Son  Oeuvre  forme  au  moins,  demi 
grands  Volumes.  ! 

Recueil , qui  contient  quelques  difciples  de  Char  \ 
les  Marattï,  On  a fornié,  fous  ce  titre  ! 
un  Volume,  qui  renferme:  | 

Nicolo  B E R E T T O N I dc  Moutc  - feltro,  I 
Giacinto  calandrucci  de  Palermo,  ! 
AgoJUno  MAssuccï,  Romain,  i 

Pietro  P I E T R I di  Premia , qui  a gra- 1 
vé  auffi.  ! 

Paul  de  MATTHEis,  Peintre  Neapolitaîn.) 
qui  s’ed  amufé  encore  à graver.  Nom 
avons  auffi  des  eflampes  d’apres  fà  filk 
Mariangela,  qui  s’ occupoit  à peindre. 

Si  l’on  ne  veut  pas  faire  unVolume  fe- 
paré  de  cet  Artffie , on  le  peut  joindre  a ' 
fon  Maître  Luc  Giardono. 

Francefco  mazzuoli,  connu  fous  le  nom 

du  P A R M E s A N. 

C’  eR  le  premier  en  Italie,  fuivant  Va- 
fari^  qui  ait  gravé  à 1’  eau  forte. 

Son  Oeuvre  ed  le  plus  recherché  de 
l’école  Italienne,  & meme  plus  rare,  que 
celui  de  MIarc  ~ Antoine.  Il  confide  en 
deux  Volumes  dans  le  Salon  de  Dresde. 


MiclieU 


TRES. 


Ecole  Italienne. 


Ï29 


Noüs 

(ai 

k I 

niefe-^ 
aire  J j 

enoiii 

intW' 


e,(]u(| 
en 


Miclielcinge  m e R i g i,  appelle  communément 

^ IL  C ARA  V AGGIO. 

On  a joint  à fon  Oeuvre,  à caufe  de 
la  reffemblance  du  (îyle, 

Matthia  preti,  appellé  il 'Cavalier  Co- 
labrefe , & 

Bernardo  s t R o z z i,  nommé  il  Capucîno, 
ou  plutôt  IL  PRETE  GENOVESE. 

Il  s’  eft  aufTi  amule  à graver. 

Jgojlino  M I T E L L I,  Peintre  d’Architedure 
de  Bologne , avec  fon  fils 
Giufeppe  Maria  m i t e l l i , Peintre  d’ Hi- 
lloires,  mais  qui  s’eft  appliqué  davan- 
tage à la  gravure,  forment  enfemble  un 
Volume. 

Baptïfta  d' Angelo , dit  i l m o r O , Peintre 
de  Verone,  & difciple  de  FrancefeoTor- 
bido,  qu’  on  peut  combiner  avec  Giulio 
MORO  fon  frere , & avec  Marco  det 

MORO  fon  fils. 

Girolamo  M u z i A N i , Peintre  de  .l’ Ecole 
Lombarde. 

On  a formé  de  lui  un  Volume  feparc 
dans  le  Salon  de  Dresde, 
j Giacomo  p a l m a le  vieux,  & Giacomo  p a l m a 
le  jeune  ^ fon  arriéré -neveu,  Peintres  de 
l’Ecole  Lombarde,  font. mis  dans  un 
même  volume,  d’ autant  plus  volontiers, 
I qif  il 
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~ qu’  il  efl:  presqu  ’ impoffible,  de  diftin 
guer  leurs  tableaux  par  les  eflampes 
dont  plufieurs  font  marquées  du  lîmpl< 
nom  de  Palme,  Il  eft  à obferver,  qu(| 

‘ le  jeune  Palme  a gravé  à V eau  forte.  { 

Bernardino  p a s s a R i,  Peintre  de  F Ecole  Ro-  : 
maine,  qui  agravéauffi,  enfcmble  avec! 
Gîufeppe  pASSARi  & Giacomo  fon  frere  ; 

je  foupçonne,  que Pafeoli  s’ eft  mépris.; 
en  nommant  1’  oncle  de  ^ofeph  Pajjari; 
^ean  Eapüjle:  je  crois,  que  c’ étoil. 

■ Bernardin,^  & que  le  Pere  s’ appelloiti 
‘ ^ean  Baptijîe,  \ 

Giovan  Francefeo  penni,  furnommé  il  Fat- 
tore,^  & fon  frere  Luca  p e n n i , difciples^ 
de  Raphaël  y compofent  un  Volume. 

Luca  Penni-y  qui  le  nomme  auffi  Luca 
Romano,  a gravé. 

Perino  del  v a g a , de  la  famille  de  Bonacorft^ 
étoit  pareillement  difciple  de  Raphaël. 

On  peut  combiner  avec  ^ui  quelques;! 
uns  de  fes  éleves,  lavoir  j 

Girolamo  sicciolante  de  Sermoneta,; 

. Marcello  venusti  de  Mantoue  & 

, Daniel  de  volt  erre,  autrement  Rie- 
cîarelli, 

Giambattijla  p i a z e T T a , Peintre  Vénitien, 
dont  F Oeuvre  eft  allez  confiderable.  ' | 
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Polidoro  c A L © A R A da  CaravaggiOy  appelle 
communément  le  Polidore, 

I On  a gravé  beaucoup  d’après  ce 
j Peintre. 

\Francefco  primaticcio.  Peintre  de  Bo- 
j-  logne  nommé  quelque  fois  l'*  Abbé  de 
Martin,  & encore  il  bologna. 
j On  prétend  qu’  il  ait  gravé  pour  fon 
amufement. 

Son  Oeuvre  n’  eft  pas  moins  fort  que 
j le  précèdent. 

I R A P H A E L Sanzio  d^  Urbin. 

La  Colledion,  qu’  on  trouve  de  lui 
I dans  le  Salon  de  Dresde,  peut  difputer 
I le  rang  à toutes  celles , qui  exigent  de  ce 
] Maître,  tant  pour  fa  beauté,  que  pour 
I la  quantité  d’  eftampes.  Elle  conlifte  en 
! dix  grands  volumes, 
j J’  ai  donné  le  Catalogue  de  V Oeuvre 
I Aq  Raphaël  en  alemand,  qui  fera  encore 
augmenté  de  beaucoup,  quand  il  paroitra 
; en  françois.  ' 

I On  fera  bien  de  raflembler  dans  un  Recueil 
I les  Contemporains  & les  Eleves  de  Raphaël^ 

' dont  nous  n’avons  pas  beaucoup  d’eflam- 
pes,  & de  mettre  à la  tête 
Pierre  p e R u g i N,  de  la  famille  de  V %n^ 
nucci,  qui  fût  le  Maître  de  Raphaël 
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Enfuite: 

Bernardino  pintüricchio  de  Peroufe, ^ 
fbn  difciple.  I 

Gaudenzâo  F e r e.  a r î de  Valduggia,  autre  ; 

difciple  du  Perugin.  I 

Girolamo  g e n g a d ’ Urbino  , pareille- 
ment difciple  du  Perugin.  | 

Fr  a SehaJUan  del  v i o m b o,  Vénitien,  com-  i 
petiteur  de  Raphaël.  ' 

Ecnvenuto  g aroffo  lo,  autrement  Tijw^ 
imitateur  de  Raphaël 
Bartolomeo  r a m e N g h i,  dit  Bagnacavallo^ 
difciple  de  Raphaël. 

£ean  Baptifte  bagnacavallo^ 
fon  nls. 

M A T ü R I N O de  Florence,  difciple  de 
Raphaël. 

Timoteo  delle  vite  autrement  Timoteo  ' 
da  Urbïno , pareillement  difciple  de 
Raphaël 

Ghifeppe  RI  sera  Peintre  Napolitain,  ap- ' 
pelle  l"  Efp0.gnolet , qui  a gravé  pour  fon 
ainufement. 

Si  r on  ne  veut  pas  former  un  Oeuvre  ( 
ièparé  de  cet  ArtiRe , on  le  peut  joindre 
â Michelange  de  Caravage. 

Francefco  r o m a n e l n de  Viterbo. 

Giacinto  brandi  de  Poli. 

Lazaro  b a ldi  de  PiRoia. 


Giacinto 
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Giacinfo  G i m i G N a N i de  la  inéme  ville. 
Lodovico  G I M I G N A N I clc  Roiiie,  fon  fils. 
Pîdro  L U c A T E I-  L I ou  LocatelH;  & 
en^în 

Giamhattijla  g A u l i de  Genes , avec 
Giambattijla  lenardi  de  Rome , fon 
difciple  ; 

Tous  ces  Peintres  de  l’école  Romaine, 
peuvent  être  reünis  dans  une  même  Vo- 
lume. ^ 

Giullo  R O M A N o , Peintre  & difciple  de 
phael,  dont  1’  Oeuvre  confiée  en  deux 
Volumes. 

Saluator  rosa,  Peintre  Neapolitain,  qui  a 
gravé  beaucoup,  & dont  1’  Oeuvre  eft 
fort  recherché. 

La  Signora  r o s a l b a,  de  la  famille  de  Car* 
riera,  qui  s’  efl  faite  une  grande  réputa- 
tion par  fes  portraits  en  miniature  & en 
paflel,  mérité  un  Oeuvre  feparé. 

Rojfo  ROSSI,  Peintre  Florentin,  appellé 
en  France  le  Maître  Roux.  Il  a voit  peint 
beaucoup  à Fontainebleau,  & fon  Oeuvre 
cil  allez  confiderable. 

Andrea  s a c c H i , Peintre  Romain , qui  a 
gravé  auffi. 

On  peut  former  de  lui  un  Volume  fe- 
paré ; on  le  peut  auffi  joindre  à fon  Maî- 
tre R Albanc. 

ï 3 
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Ventura  salimbeni,  Peintre  de  Siene, 
qui  a gravé  en  mêmetems,  joint  ïFran- 
cefco  V A N N I,  qui  s’  eft  auffi  amufé  à gra- 
ver, & à fon  fils  Raphaël,  Peintres  de  la  l 
même  ville , forment  un  Volume.  j 

Andréas-  del  s a r t o,  Peintre  Florentin,: 
fils  d’  un  tailleur,  appellé  Vannucci^  dont^ 
l’Oeuvre  peut  être  combiné  aveb  ■ 

Francefco  del  salviatî  autrement  RolTi, 
de  Florence,  & fon  difciple  [ 

Gmfeppe  porta  appellé  communément 
Giufeppe  SALVIATI.  ; ç 

Andrea  schiavone.  Peintre  de  1 ’ Ecole  : 
Vénitienne,  dont  le  nom  de  famille  étoit| 
Meldolla,  Il  eft  nommé  Schiavone,  parce | 
qu  ’ il  étoit  Efclavonien , né  à Sebenico.  | 

Il  a gravé  plufieurs  pièces,  & il  poffedoit 
même  les  planches  du  Parmefan^  qu’  il  fit 
imprimer. 

- Pour  faire  un  Volume  fuffifant  on  peut  5 
joindre  à lui 

Camillo  PROCACïNi,  & fon  frere 
'Gîulio  Cejare  procacini.  Peintres  de ' j 
école  Lombarde,  qui  fe  font  pareil- 
lement amufé  a graver. 

Francefco  sol i mena.  Peintre  Napolitain, 
dont  on  forme  un  Volume  feparé  & qu’  on  i 
peut  joindre  auffi  à Paul  de  Mattéis. 

Antonio 
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Antonio  tempesta  Peintre  & Graveur  de 
Florence. 

I L’Oeuvre  de  cet  Artifte  efl:  bien  com- 
plet dans  le  Salon  de  Dresde,  & contient 
quatre  grands  Volumes. 

Pietw  T E s T A ^ Peintre  & Graveur  de  Lü- 
ques. 

Baldinucci  a donné  un  Catalogue  de  Ton 
Oeuvre,  avec  la  defcription  de  (a  vie. 
On  y peut  joindre  les  pièces  de  fon  neveu 
Cèfare  testa,  d ’ autant  'plus , qu’  il  a 
gravé  d’ après  fon  oncle. 

Giambaitifia  t f e p o l o avec  fes  fils  Giovan 
Domenico , appellé  tiepoletto,  & 

^ Laurent  T i e p o l o , Peintres  modernes 
de  Venife. 

L’  Oeuvre  de  ces  Artiftes  eft  très  con- 
fiderable,  ils  ont  gravé  eux  mêmes,  & 
on  a gravé  nombre  de  pièces  d’après 
le  Pere. 

Giacomo  R o b u s T 1 , appellé  il  T i n t o - 
RETTO,  Peintre  Vénitien.  Il  a gravé 
une  feule  piece.  ^ 

Mariette  Tintoretta  fa  fille  s’ eft  occupée  aufîi 
à peindre.  ^ 

L’  Oeuvre  qu’  on  voit  de  lui  dans  le 
Salon  de  Dresde,  eft  très  complet. 

T I Z I A N o V %elli  da  Cadore^  Peintre,  connu 

fous  le  nom  du  Titien.  iLa  gravé  pour 

I 4 fou 


PEIN! 


Ï36  Seconde  Clajfe- 

fon  amufement.  On  prétend  même,  qu’  i 
ait  taillé  en  bois.  i 

La  Colleflion , qu’  on  voit  de  lui  dan  ! 
le  Salon  de  Dresde,  efl  auffi  riche  &‘aufl 
belle , que  celle  de  Raphaël.  Elle  conj 
lifte  en  cinq  grands  Volumes. 
lEONARDO  DA  V I N c I,  Peintre  Florentin 
Quoique  fon  Oeuvre  ne  foit  pas  nom- 
breux, il  mérité  cependant  d’  être  for- 
mé féparément. 

Domïniqm  z a m p i e R i , autrement  le  Boml 
nicain , Peintre  de  Bologne.  ! 

Son  Oeuvre  eft  li  prétieux,  que  beau. 
Giufeppe  Z O c c H I , Peintre  moderne  de  Ve-: 
nife,  qui  a gravé  en  même  tems.  Onil 
peut  former  de  lui  &c  de  fon  compatriote 
' Francefeo  z u g n o , un  Volume.  | 

Francefeo  zuccarelli,  Peintre  d’ Hiftoire 
& de  païfage,  établi  à Venife.  Il  a gra- 
vé beaucoup  ; on  a aufli  gravé  & on  con- 
tinue de  graver  d’après  lui. 

Taddeo,  & Frederico  zuccheri,  freres  & 
Peintres  de  1’ Ecole  Romaine , forment  j 
eniëmbic  un  volume  fuffifant.  n 

Les  autres  Peintres  & deffinateurs,  dont 
on  a peu  d’eftampes,  peuvent  être  rangés, 
comme  nous  l’avons  dit,  félon  l’ordre  al- 
phabétique, dans  plufieurs  Volumes.  Il  y 
en  a trente  dans  le  Salon  de  l5resde. 


On 
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On  trouvera  leurs  noms  (nous  le  répé- 
tons) dans  la  table  des  artiftes , ouvrage.,  qui 
.paroitra  inceflamment. 

IL 

~ Nous  jfpecifierons  à préfent  les  Peintres 
I dePaïlàges,  dont  011  peut  former  des  Vo- 
i lûmes  entiers  ; mais  pour  ceux,  qu’il  fout 
raffembler  dans  plulîeurs  Volumes , nous 
I renvoyons  pareillement  les  curieux  à nôtre 
I table  des  artiftes. 

Antonio  canal  de  Venife,  Peintre  moderne 
I de  Vues , qui  a gravé  en  même  tems.  Il 
; efl  mort  en  1768. 

I Son  neveu  & difciplc,  appellé  en  Italie, 
il  c A N A L E T T o,  & en  Alemagne  le  Comte 
Bellottiy  peint  presque  dans  le  même  goût 
! & grave  pareillement. 

I Les  Vues  de  la  Ville  de  Dresde,  que 
ce  dernier  a gravé  à l’ eau  forte , deman- 
dent, à caufe  de  leur  grandeur,  un  Vo- 
lume feparé. 

Remîgio  cantagallina,'  Peintre  .de 
f l’Ecole  des  Caraches,  qui  avoit  apris,  avec 
Antonio,  & Giovan  Francefeo^  fes  deux  fre- 
■’/ - res,  la  gravure  de  Giulio  Parigi.  On  peut 
combiner  avec  lui  Dominique  barrière, 
j r Peintre  de  Marfeille,  qui  avoit  apris  pa- 
reillement chez  Giulio  Parigi,  éc  qui  a 
I I 5 gravé, 
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gravé,  outre  quelques  Suites  de  païfages, 
plufieurs  autres  pièces. 

Giovan  Francefco  grimaldi,  appelle  i l ' 
BOLOGNESE,  cxcelleiit  païfagifte , de 
l’école  des  Caraches.  Il  a gravé  plufieurs 
de  fes  païfages,  & encore  d’après  d’au- 
tres maîtres. 

Giovan  Paolo  p an i n i , Peintre  de  Plaifance,  | 
mort  en  1765,  d’après  lequel  on  a gravé 
afl’ez  de  pièces,  pour  en  faire  un  Volume. 
Mïarco  RICCI  de  Belluno,  neveu  & difciple 
de  SebaJUen^  s’  étoit  appliqué  au  païfage. 

Il  a gravé  lui  même  plufieurs  de  fes  pie- 1 
ces  à l’eau  forte.  On  a aufli  gravé  ^ 
d’après  lui. 

IIL 

GRAVEURS, 

Il  y a des  Amateurs,  qui  préfèrent  la 
métode  de  former  leurs  Colleéfions  d’  après  ;j 
les  Graveurs  plutôt,  que  d’ après  les  Peintres.  ] 
Ceux  cy  fe  peuvent  fervir  pareillement  ■ 1 
de  nôtre  table  des  Artiftes  à leur  gré.  Ils  y 
trouveront  non  feulement  les  Peintres,  qui  ■ 
ont  gravé,  fait  par  leur  état  foit  pour  leur  li 
anudèment  : mais  encore  les  Graveurs , tant 
ceux,  desquels  on  peut  former  des  Volu- 
mes entiers,  que  ceux,  qu’on  eft  obligé 
de  ramaffer  enlèmble. 

Cepen- 
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Cependant  5 quand  on  range  fon  Cabi- 
let,  même  d’après  les  Peintres,  on  n’hélite 
)as,  d’ y mettre  aiiffi  des  Oeuvres  de  Gra- 
^^eurs,  fans  avoir  égard,  fi  leurs  pièces  fc 
rouvent  déjà  dans  l’Oeuvre  des  Peintres, 
/ )u  des  autres  artifies , d’ après  lesquels  elles 
ont  gravées.  On  aime  mieux  avoir  des 
loubles,  que  de  fe  priver  du  plaifir,  de 
joïx  reünis  enfemble  tous  les  ouvrages, 
fortis  du  burin,  ou  de  la  pointe,  d’ un  tel 
paître. 

J Enfin , il  faut  lailTer  à chacun  fon  goût 
iOT  la  liberté  de  faire  fes  recueils  félon  Iba 
plaifir. 

Dans  le  Salon  de  Dresde  on  a formé  plu- 
fieurs  Volumes  de  ces  efiampes,  qui  por- 
tent uniquement  le  nom  du  graveur,  fans 
celui  d’ un  peintre  ou  deîTmateur.  On  a 
rangé  ces  graveurs  fuivant  l’ ordre  alphabé- 
tique. Les  autres  graveurs , qui  ont  ajouté 
à leurs  produéHons  un  nom  de  Peintre , fc 
trouvent  dans  l’Oeuvre  de  celui,  d’ après 
lequel  ils  ont  gravé. 

C ’ eft  ici , que  je  fuis  obligé  de  parler 
du  commencement  de  la  Gravure  en  Italie. 

Suivant  Vafari,  & les  autres  fes  com- 
patriotes, ce  fût  r orfèvre  Æafo  Finiguerra, 
qui  inventa  vers  1460,  cet  art.  Peut-être 
n’ont -ils  pas  tort,  s’ils  ne  parlent,  que 

de 
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de  r Italie  feule.  îl  fe  peut  fort  bien,  qu’oij 
ait  pratiqué  la  gravure  depuis  long  temseij 
Alemagne,  & que  les  Italiens  V ignorèrent  1 
Les  Ultramontains,  fi  j’  en  excepte  Venifel 
n’avoient  pas  grande  correfpondence  aved 
nous.  Ainfi  Finiguerre  a bien  pu  decouvriil 
Fart  de  graver  à Florence,  fans  favoir,  qu’ij 
fût  déjà  inventé  en  Alemagne.  Toutes  le.'! 
marchandifès  venoiçnt  d’Anvers  aux  Ita*! 
liens;  ainfi  ils  avoient  plus  de  liaifon  avec! 
les  Pais -bas  qu’  avec  d’autres  provinces' 
Vafari  mimt  étoit  dans  l’idée,  que  Marth 
Schom,  né  a Culmbach  & demeurant  à Col- 
mar, étoit  Flamand.  Auffi  le  nomme- t-il 
toujours  Martin  Anvers»  (*) 

Il  eil  cependant  remarquable,  que  nous! 
ne  puiffions  produire,  avec  certitude,  au*l 
cime  eflampe  de  ce  fameux  Finiguerre»  On 
trouve  dans  les  Lettere  pittoriche,  publiées! 
par  le  Prélat  Bottari  à Rome,  ('^*)  qu’  outrCi 
Gaburri^  Mariette  ^ donné  beaucoup 
de  peines  à ce  fujet.  Il  efi:  neanmoins  tou-j 
jours  probable,  que  parmi  cette  quantité 
d’anciens  morceaux  de  feuillages  & de  gro- 
tesques, gravés  furement  par  des  orfèvres 
italiens,  il  pouvoit  y avoir  quelques  produc- 
tions 

(*)  Ceux,  qui  font  de  Martin  d’Anvers  un  Artifte  parti- 
culier , ont  été  induits  en  erreur  par  le  Vafari. 

Voyez  No.  XCII.  & XCVill.  du  I.  Tome.  * 
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ions  de  cet  artiHe.  Il  exifte  même  deux 
petites  pièces  dans  ce  genre,  qui  ibnt  mar- 
quées et  entièrement  djfierentes  du 
I ,3urin  de  jWarc ••  Ætoine , tellement,  qu’oii 
“ 3eut  préfumer,  que  ce  Chiffre  fignifie  Mafo 
iiî  ^iniguerra.  Mais  je  coiifeffe  en  même  tems, 
f que  ce  n’cft  qif  une  coojeélure. 
il  Baccio  Baldini , Orfèvre  de  pr.ofeffion  & 

I \Sandro  Boticello,  Peintre,  s’appliquèrent, 
japrès  Finiguerray  à la  gravure.  Nous  avons 
? ^^àtBoticelh  quelques  effampes,  affés  mal  exé- 
cutées. Baldini  étoit  plus  habile  graveur, 
I mais,  pareequ’  il  ne  favoit  pas  deffiner,  il 
fût  obligé  de  travailler  d’après  les  deffeins 
de  Boticello.  On  attribue  à Baldini  plufîeurs 
!i  I pièces,  & même  avec  beaucoup  de  vraifem- 
u blence.  Je  les  détaillerai  dans  mon  eatalo- 
kigue  général.  En  attendant,  je  parlerai  ici 
de  r édition  du  Dante,  imprimée  à Florence 

par  NICHOLO  Dï  LORENZO  DELIA 

'MAGNA  en  148Î,  qui  eff  extrêmement  rare, 

' & où  l’on  trouve  deux  vignettes,  F une  pour 
; i le  premier  chant  de  1’  Enfer  & V autre  pour 
le  fécond;  l’imprimeur,  n’ayant  laiffé  au- 
cune  place  à la  tête  du  premier  chant,  a 
^ placé  la  vignette  au  bas  de  la  première  page, 
P l’autre  vignette  eff  à la  tête  du  fécond,  & 
; devant  tous  les  autres  chants  eff  une  place, 
^ reliée  en  blanc,  pour  y mettre  des  vignettes. 

C’eff 
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Ceft  ce  qu  on  peut  voir  à l’exemplaire,  qij 
efl  à la  Bibliothèque  Eledlorale  de  Dresde 
& qui  étoit  autre  fois  dans  celle  du  Comti 
de  Bruhl  Je  pofféde  moi  même  un  exem 
plaire,  où  il  y a trois  vignettes,  mais  la  fe 
conde  eh  répétée  & mife  à la  tête  du  troi 
fiéme  chant.  J’  ai  vû  un  exemplaire  fem 
blable  à Paris,'  chez  M^*  Bourlat  tU  Montredon 
amateur  des  arts.  Le  de  Bure  a fait  dan;i 
Çà  Bibliographie  T.  I.  No.  3324,  une  deferip  ! 
tion  nullement  correéfe  de  cette  édition  di 
Dante.  Pour  que  les  curieux  foient  en  cta: 
de  juger  de  ces  deux  vignettes  avec  certi- 
tude, & que  le  livre  même  eift  d’ une  raretc 
extrême,  j’  en  joins  ici  les  copies,  fous  le 
No.  I.  Vafari  nous  apprend,  que  Boticel-! 
lo  les  a delTmées  , mais  fes  paroles  ne  difeni 
point,  fi  c’  eft  le  même,  ou  fi  c’  eft  Baldin 
qui  les  a gravées  (*).  Outre  ces  deux,  donil 
je  viens  de  parler,  j’  ai  trouvé  encore  on-| 
ze  autres,  faites  Purement  pour  l’enfer  di 
Dante^  Elles  font  du  même  deffein  & de 
même  burin.  J’en  ai  vû  une,  qui  fait  h 
troifiéme  vignette  chez  M^*  Mariette^  & dix 
chez  ML  Bourlat,  mais  je  ne  les  ai  jamais 

trouve 

(*)  Rafaeth  Borghmi  en  parle  dans  fon  Rîpofo  avec  1« 
meme  incertitude,  quand  il  dit  de  Boticello  : figurb  V /«• 
fernoy  g il  ma-udo  faorein  ijîampa.  p.  286. 
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I trouvé  inférées  dans  aucune  édition  du  Dan- 
i te.  Ce  font  peut  - être  les  mêmes,  dont 
I Gaburrî  parle,  & qu’  il  attribue  à Finignerre, 
Cet  ouvrage  du  Dante  n’  a nullement  la 
Jingularité,  d' être  le  premier , dans  lequel  V art 
de  la  gravure  en  taille  douce  ait  été  emploijé^  corn- 
me  de  Bure  le  prétend.  Dans  le  Ptolemée, 
publié  à Rome  en  1478,  on  avoit  déjà  inféré 
27  Cartes  ' géographiques , gravées  fur  mé- 
tal en  taille  douce.  Je  dis  fur  métal  ^ parce- 
que  je  préfume,  que  les  premiers  graveurs 
italiens  ne  gravoient  pas  lur  cuivre,  mais 
fur  une  compofition  plus  molle. 

Dans  la  dédicacé  de  ce  Ptolemée,  au 
Pape  Sixte  IV.  on  trouve  (*) , „que  Maître 
„Conrad -Sweynheym , Alemand,  qui  avoit 
„le  premier  apporté  P art  typographique  à 
„Rome,  aïant  pris  de  là  occalion  d’ être  uti- 
,,le  à la  poflerité,  commença  pareillement 
,^le  premier  à apprendre  le  mechaniime  de 

„P  art 

Magifter  Conradus  Sweynheym»  Germanus,  a quo 
forniandorum  Romae  librorum  ars  primum  profefta  eft, 
occafione  hinc  fumta,  pofteritati  confulens,  animum  pri- 
irmm  ad  banc  doftrinam  capeffendam  applicuit,  fubind« 
mathematicis  adhibitis  viris,  quemadmodum  tabulis 
aeneis  imprimerentur  edocuit;  triennioque  in  hac  cura 
confumto,  diem  obiit,  in  cujus  vigiliarum  labonimque 
partem  non  inferiori  ingenio  ac  Audio  Arnoldus  bvc- 
K I N c K e Germania,  vir  apprime  eruditus  , ad  imper- 
feftum  opus  fucced«ns  — — — ex  amufli  ad  vinura 
perfecit. 
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J, l’art  & à démontrer  dans  la  fuite,  comment  | 
5,on  pouvoir  imprimer  avec  des  planches 'de 
^jUietal,  après  y avoir  cependant  employé 
5, quelques  mathématiciens.  Mais , étant  | 
5, décédé  au  bout  de  trois  ans  de  travail  dans  j 
5, ce  genre,  Arnold  Buckinck,  auffi  d’ Ale-  | 
,, magne,  & favant  diflingué,  fiicceda  aux  I 
5, veilles  & à cette  partie  des  occupations  du  | 
5, défunt,  &,  en  reprenant  cet  ouvrage,  l’ achc- 
.,va  enfin  entièrement/^ 

Far  ce  Calcul  il  eft  évident  qu’  on  a com-  : 
mencé  les  planches  du  préfent  ouvrage  au 
moins  vers  1472,  s’ il  eff  vrai,  que  Sweyn- 
heym  eft  mort  en  1473.  Elles  font  gravées 
avec  beaucoup  de  peine  ; les  lettres  y font 
frappées  par  des  poinçons  à coup  de  marteau,.  | 
comme  il  efl  partiqué  par  les  orfèvres,  quand  1 
ils  marquent  T argenterie.  Chaque  Carte  ' 
eft  de  deux  planches,  qui  font  mifes  en  ca-  | 
hiers;  chaque  cahier  contient  quatre  feuil-.  , 
les,  imprimées  de  maniéré,  que  la  moitié  ; 
de  la  première  carte  eft  mifc  fur  le  verfo  de 
la  première  feuille,  qui  fe  trouve  par  ce  mo- 
yen vis  a vis  de  F autre  moitié  de  la  quatriè- 
me Carte,  & ainii  du  refte.  Cependant,  les  | 
deux  planches  femblent  ne  faire  qu’  une  feu- 
le piece , quand  le  livre  eft  bien  relié , & à 
peine  peut  - 011  s apercevoir  de  la  divifîon.  ! 
Le  papier  eu  eft  double  & très  épais,  pour 
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Ifoutenir  P impreffion,  qui  n’étoit  pas  fi  aifée 
[dans  ce  premier  tems,  comme  elle  P eft  de- 
J venue  dans  la  fuite.  Petrus  de  Turre  (^Pier^ 
I re  de  ta  Tour  ) a réimprimé  à Rome  en  1490, 
fee  Ptolemée,  avec  les  mêmes  27  Cartes. 
Mais  P édition,  qui  parût  en  1507 , par  Ber- 
; nard  Vénitien  de  Vitalibus,  aux  dépens  du 
Libraire  Evahgelifta  Tofino  Brixiano,  fût 
augmentée  de  6 nouvelles  cartes,  faites  par 
la  même  main  & de  la  même  maniéré;  tel- 
lement, qu’  on  y trouve  33  pièces.  Mais , 
f ai  parlé  de  toutes  ces  anciennes  éditions 
du  Ptolemée  fuffifamment,  dans  un  autre 
endroit.  Cependant  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos , d’ alléguer  encore  ici  P édition  dis 
Bologne,  imprimée  par  Dominique  de  La- 
pis, & fauflement  datée  de  P année  1462. 
Comme  il  eft  dit  dans  P avertiffement  à la 
tête  des  tables  géographiques,  quQPhilippus 
Broaldus^  c’  eft  Beroalde , a mis  la  derniere 
main  à cette  édition , & que  ce  favant  na- 
quit en  1453,  il  n’  a pû  travailler  en  1462, 
à P âge  de  9 ans,  à un  tel  ouvrage.  Même 
l’année  1472,  que  de  Bure  veut  établir,  ne 
convient  pas  aflez  bien  à un  femblable  tra- 
vail. Je  crois,  que  ceux,  qui  la  mettent 
en  1482,  ont  plutôt  raifon;  fi  ce  n’eft,  com- 
me préfume,  que  P imprimeur 

â pris  un  I au  lieu  d’ un  L,  & qu’  il  a voulu 

K mettre. 
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mettre,  fuivant  T ancienne  maniéré,  m.ccccI 
LXLi.  c’  efl:  à dire  1491.  Il  eft  vrai,  qu’  i| 
y en  a,  qui  veulent  prouver  par  le  desor-: 
dre,  & par  la  diformité  des  caracléres,  qu<| 
cette  édition  eft  anterieure  aux  autres.  Mais  : 
on  ne  peut  jamais  tirer  un  argument  de  lîi 
mauvaife  imprefîion,  pour  condater  T an( 
cienneté  d’ un  livre.  Cependant,  les  carte; 
géographiques , au  nombre  de  26,  ont  veri 
tablemcnt  1’  air  de  V antiquité , elles  fom 
exécutées  d’  une  maniéré  bien  rude,  & i 
eft  évident,  par  les  traits  de  Zigzag,  qu( 
les  Orfèvres  mettent  ordinairement  fur  1’  an 
genterie,  que  c’efi  l’ouvrage  d’un  tel  artide 

Le  5^-  de  Bure  if  a cité  aucune  des  édi- 
tions Romaines  du  Ptolemée,.  quoique  cel- 
les de  1478)  de  1490  & de  1507,  foient  beau- 
coup plus  rares  & curieufes,  que  celles 
dont  il  a parlé.  Il  a encore  moins  cité  ur  ! 
autre  livre  géographique,  qui  efl  bien  pliid  j 
rare,  & qu’  il  auroit  pu  voir  dans  la  Biblio-j  ! 
theque  Mazarine  à Paris.  Il  efl  intitulé 
Geographia  3i  Francefco  Berlinghierï  Fiorentim 
in  terza  rima  & Ihigua  tofcana  diJlinBa  con  L \ 
fue  tavole  in  varii  fiti  & provlncie  fecondo  la  geo* 
gyüfia  e diJlinSione  delle  tavole  di  Ptolomco. 

On  lit  au  dos  de  ce  titre  : In  quejlo  volii*  ; 
7iie  fl  contengono  fepte  gioruate  délia  géographie  ' 
di  Francefco  B erlingerî  Fiorentino  f allô  illujlris*  \ 

Jhm  I 
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fimo  Federico  Duca  di  ürbino , & à la  fin  du 
livre  entier:  Imprejjo  in  Firenze  per  Nicolo 
Todefco,  e emendato  cou  fomma  diligentîa  dallo  au- 
tore -J  in  folio. 

Comme  ce  livre  n’  a point  de  date,  quel- 
ques uns  prétendent , qu’  il  a vu  le  jour  eu 
1480,  parceqif  il  elf  dédié  au  Duc  Frédéric 
d’ Urbin,  mort  en  1482.  Ils  s’imaginent 
que  c’  eft  l’ ouvrage,  dont  F ojfms  a fait  men- 
tion de  Scient,  Mathem,  fur  cette  année,  & 
qui  fût  préfenté  par  Marfeille  Ficine  à^e  Duc. 
Cependant  ce  n’  eft  qu’  une  conjeélure.  Il 
fe  peut , que  le  Poète  Berlingheri  ait  dédié 
fon  Manuferit  au  Duc  Frédéric,  & qu’  il 
foit  neanmoins  imprimé  plulieurs  années 
après,  comme  nous  en  avons  un  exemple 
évident  dans  le  Ptolemée , imprimé  à Bolo- 
gne, dont  nous  venons  de  parler,  & qui  eft 
dédié  au  Pape  Alexandre  V.  mort  en  1410. 
Mais  il  fe  peut  aulTi,  que  ce  livre  fbit  ini 
primé  vers  le  même  teins , que  le  Dante,  ou 
d’abord  après  1’  an  1481-  C’  eft  lûrement 
le  meme  imprimeur.  Il  fe  nomme  à la  fin 
duDante  nicholo  di  lorenzo  del- 
la  magna  q!  N kolas,  fis  de  Lau- 

rent, de  r Alemagne,  & à la  fin  du  livre  de  Ber- 
lingheri Nicolo  Todefeo^  ce  qui  revient  au 
même.  Je  trouve  aufli  chez  Maittaire,  qu’il 
s’  eft  nommé  Nkolaus  Alemannus,  SiNicolaiis 

K 2 Lauren- 
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' Laurentii^  jllamannus,  aïant  imprimé  à Flo- 
rence depuis  1477,  jusqu’  a i486.  | 

Les  cartes  géographiques  du  livre,  dont  | 
nous  parlons,  font  nullement  meilleures,  ! 
que  les  romaines,  mais  plutôt  inférieures.  ! 
La  gravure  en  eft  très  informe,  faite  par 
quelqu’ orfèvre,  qui  n’  avoit* aucune  prati- 
qué du  burin,  & qui  a frappé  les  lettres  dans 
le  métal,  fouvent  afl'ez  mal;  outre,  que 
r impreffion  eft  fale  & irrégulière.  Voila 
les  livres  imprimés  en  Italie  dans  le  15*”®  Siè- 
cle & ornés  d’eftampes  en  taille-douce,  au- 
tant que  j’  en  connois  (*).  Il  y en  a beau- 
coup plus  avec  des  gravures  en  bois.  Ce  > 
n eft  pas  furprenant.  La  typographie  droit  • 
Ibn  origine  des  cartiers&des  ouvriers  d’ Ale-  ‘ 
magne,  a^ÇQllés  Formfcimeider ^ tailleurs  de 
moules.  Ils  avoient  fait  déjà  des  images,  | 
avant  que  d’ imprimer  des  livrés,  & ils  ne  ! 
pouvoient  pas  mieux  faire , que  d’employer  1 
ces  images  auffi  dans  les  livres  imprimés.  ! 

Les  mêmes  Alemands  apportèrent  la  ty- 
pographie en  Italie,  & la  mode,  de  décorer 
les  livres  avec  des  gravures  en  bois.  Ce  lût 

Ulrîc  . 

j 

(+}  Les  pfeaiiers  imprimeurs  n’  aimpient  nullement  orner  | 
leurs  livres  de  tailles  - douces  : l’ iniprelTion , fur  tout  des  ■ 
vignettes  , en  étoit , dans  ce  teins , trop  difficile,  Nico~ 
îas  de  V Alemagyie  a laiffé  peut-être,  à caufe  de  cela, 

^tant  de  vignettes  en  blanc  dans  fon  édition  du  Dante. 
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Ulric  Han,  Alcmand,  natif  de  Vienne,  qui 
imprima  à Rome  en  1467,  un  livre  intitule  : 
Meditatdnes  Keuerëdijjlmi patru  dni  ^ohannis  de- 
turre  cremata,  Sacrojll  Romane  ecc P k Cardk 
nalîs  pofite  & depiSe  de  ipfius  màdato  î eccPie  am^ 
bitu  fie  Mark  de  Minerua.  Rome;  in  folio:  li« 
vre,  qui  cR  orné  de  34  gravures  en  bois, 
dont  33  font  de  grandes  vignettes  hillori- 
ques,  qui  rempliffent  presque  la  moitié  de 
la  page,  & dont  une  feule,  favoir  la  28"^® 
eft  une  planche  entière.  Les  figures  Ibnt 
affez  bien  defiinées  & la  gravure  vient  d’une 
main  déjà  exercée  dans  cet  art.  On  lit  à la 
fin:  Finite  funt  contemplationes  fupradiëfe & con- 
tînmteRome  Ulricum  han.  Hnno  domim  Mit^ 
lefimo  quadrigentefimo  fexagefimo  feptimo.  dk 
ultima  Menfis  decembrïs.  L R.  Il  fe  trouve  un 
Exemplaire  de  ce  livre,  extrêmement  rare, 
dans  la  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Nurem- 
berg, dont  les  figures  font  enluminées.  Cet 
ouvrage  a été  réimprimé  en  1473.  avec  les 
mêmes  planches,  par  le  même  imprimeur, 
fuivant  l’ infcription  qif  on  lit  à la  fin.  — 
nô  atrarnëto  plumali  calamoneque  Jlilo  ereo.  fed 
artijidofa  quadà  admuetione  împrimëdi  feu  cara- 
Bevizâdi  fie  ejfgiatü  ad  deï  laudê  indufirkque  ejl 
côjumatfi.  per  Uldaricü  gallum  alemanü,  (c’  eft 
Han  en  alemand)  & Simonem  deliica,  Anno  Do- 
mini  M.  cccc.  Lxxiii.  dk  vero  xvij  OBobrk, 
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Régnante  Sixto  quarto  pontificemaximo  ; in  folio. 
Cette  Edition  n’  eft  pas  moins  rare  5 j’  en  ai 
vu  un  exemplaire  à Paris  chez  M^*  Girardot 
de  Prefond,  dont  la  Colledion  des  livres  ra- 
res, qu’  il  poflede,  eil  autant  connue,  que 
fa  politeffe  envers  les  étrangers  & les  curieux. 

Je  ne  parle  pas  des  autres  éditions  de  ces 
Méditations,  ni  des  autres  livres  imprimés 
en  Italié,  & ornés  de  planches  de  bois.  Cela 
fe  trouve  dans  mon  Catalogue,  que  j’aidres- 
fé  de  tous  les  livres  de  ce  genre,  imprimés 
depuis  r invention  de  la  typographie  jusqu’ 
en  1517,  époque , où  parût  le  fameux  livre 
de  Tewrdanck. 

Je  reviens  à la  gravure  fur  métal.  BaP 
dini,  Boticeilo,  3ïantegne,  Poilajiiolo  &c, — — 
font  les  premiers  graveurs  italiens,  que  nous 
pouvons  produire  avec  certitude.  Mais  je 
ne  puis  nommer  aucun  artifte  de  ce  pais , 
qui  ait  taillé  en  bois  avant  Hugo  da  Carpï^ 
Dominique  Beccafiimi-i  & Balthafar  Peruzzi  ^ 
Peintres,  qui  étoient  presque  contempo- 
rains, & qui  travaillèrent  au  commencement 
du  16^^^  Siecle.  Ce  que  jWaro/ies  dit  des  gra- 
veurs fur  bois  en  Italie,  avant  ces  Maîtres,  n’  eft 
qif  une  conjecture.  Florent  le  Comte  a copié 
lès  fautes,  & Papillon  les  a augmentées  plus 
que  tous  les  autres,  dans  fon  traité  de  la  gra- 
vure 
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viire  en  bois:  Ouvrage,  dont  le  premier 

Tome,  (car  pour  le  fécond,  je  ne  fuis  pas 
juge  compétent,)  ert  remplis  d’ erreurs,  de 
fables  & de  minuties,  .tellement,  qu’il  ne 
vaut  pas  la  peine  de  les  réfuter.  Cependant 
je  fuis  convaincu,  que  T auteur,  dont  jecon*. 
nois  le  caradére,  a écrit  tout  cela  de  bonne 
foi,  fans  en  favoir  davantage. 

Voicy  à préfent  les  Graveurs  italiens, 
dont  on  peut  former  des  Oeuvres  & des  Vo- 
luines  entiers. 

Il  eft  bien  jude  de  commencer  la  Colle^ 
dion  des  Graveurs  par  un  Recmîl  des  premiers 
& des  anciens  Maîtres  de  Italie ^ans  le  quel 
on  peut  ranger: 

Les  pièces  attribuées  à Mafo  pini- 
G U E R R A , enfuite 

Baccio  B A L D 1 N I,  Orfevre  de  Florence. 

Sandro  b o T i c e l l o,  autrement  Âlexan^ 
dre  Piiilipcpi^  Peintre  & Graveur  de 
Florence 

Antonio  pollajuolq,  Orfevre,  Pein- 
tre & Graveur  de  Florence. 

^ean  Antoine  de  Bresse  (S( 

l^ean  Marie  de  b R e s s e , Frere  Carme, 
qui  tous  deux  gravoient  vers  la  fin  du 
15"^^  iSc  le  commencement  du  16”^® 
Siècle. 


1^2  Seconde  Clajfe-  gra^  ; 

Girolamo  mosciano  deBreffe^  autrement 
Hieromjmus  m oc  e t u s,  du  même  tems.  | 
Il  y a auffi  un  Barthélémy  de  b R e s s e.  j 
Nicoletto  da  m o d e N A , Peintre,  de  Per-  | 
fpedives  & Graveur  du  même  tems.  { 
Benedetto  m o N T a g N a de  Vicence,  Pein- 
tre & Graveur  du  même  tems. 

Il  ROBETTA,  Orfevre  & Graveur  du 
même  tems. 

Marcello  fogelltno  ancien  Maitre , 
qui  n’  eft  connu  que  par  quelques  i 
eftampes  marquées  de  fon  nom.  j 

Si  1’  on  y joint  encore  les  anciennes 
pièces  anonymes , qu’  on  reconnoit  être 
produites  en  Italie  par  leur  üyle,  on  aura 
le  plus  beau  Recueil  qid  on  puiffe  touhai- 
ter  dans  ce  genre. 

J’  obferve,  qu’  il  eft  aifé  de  fe  trom-  * 
per  dans  les  pièces  anonymes:  Les  an- 
ciens maîtres  Italiens  & Alemands  le  res-  j 
femblent  quelque  fois  tellement,  qu’  ft  | 
devient  difficile , de  les  diftinguer. 

J’  ai  vu,  que  quelques  uns  recueillent 
auffi  feparément  les  anciennes  pièces  itaben- 
nes  gravées  en  clair  obfciir  : alors  il  entre  dans 
ce  Volume 

K U GO  DA  cARPi,  qui  cft  le  premier  cu 
Italie  dans  ce  genre,  fuivant  Vafari. 
Antonio  d a,  t r e n t o. 


Giovan 
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Giovan Nîcolao  vicentino,  autrement 

Rojfîgliani. 

Nicolao  BOLDRiNi  dc  Viccnce  & 
Andrea  andreani  de  Mantoue,  ap- 
pelle par  quelques  uns  fort  mal 
dreaffi, 

' Je  ne  mets  pas  ici  ni  Dominique  Beccafii-- 
mi^  ni  Balthafar  Peruzzi,  parcequc  j’ai  dé- 
jà cité  leurs  Oeuvres. 

Chérubin  Albert,  Peintre  & Graveur , 
plus  connu  par  fon  beau  burin , que  par 
Ibn  pinceau.  Il  a gravé  cependant  plu- 
fieurs  eftampes  d’ après  fes  deffeins  5 il  a 
auffi  gravé  grande  quantité  d’ après  d’ au- 
tres maîtres.  Ainlî  on  peut  divifer  fon 
Oevre  en  deux  Parties. 

AiiguJHn  vENiT^'-EN  de  la  famille  de  mu- 
si  s,.  Graveur  de  l’Ecole  de  Marc -Antoi- 
ne, dont  1’  Oeuvre  eft  très  effimé  des  cu- 
rieux. On  peut  joindre  avec  lui  Loren- 
zo  & Giulio  des  M U s I s , des  quels  cepen- 
dant je  n’ai  vu  jusqu’  ici,  que  deux  pièces. 

Francefeo  bartolozzt,  Graveur  moder- 
ne, qui  fë  fait  beaucoup  de  réputation 
par  fes  eflampes,  dont  il  a publié  une 
grande  quantité.  Comme  il  continue 
d’ en  produire  d’ un  jour  à 1’  autre , fon 
Oeuvre  deviendra  très  volumineux. 

K 5 Nicolas 
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Nicolas  BEATRICE,  Gravcur  Lorrain,  forti 
de  l’Ecole  d’ Auguftin  Vénitien,  niaisj 
beaucoup  inférieur  à fon  maître,  ils’étoitj 
établi  à Rome. 

Il  edneceffaire  déformer  un  Oeuvre  dç 
cet  artifte,  qui  nous  a donné  plufieurs 
eftanipes  d’ après  les  antiques,  outre  cel- 
les, qu’ il  a gravées  d’après  les  peintres 
de  foîî  tems.  On  y peut  joindre  encore 
les  pièces  marquées  d’ un  Dez,  dont  l’au- 
teur eft  inconnu  jusqu’  à prêtent 

Stefano  âdla  bel  la,  Graveur  de  Florence. 
Baldimiccl  & enfüite  Gerfaint  nous  ont  don- 
né une  efpece  de  Catalogue  des  pièces, 
qui  compofeiit  V Oeuvre  de  cet  ArtiRe, 
dont  la  fmeiTe,  & la  capacité  de  la  pointe, 
feront  toujours  en  eftime  chez  les  vrais 
connoifleurs. 

Son  Oeuvre  confîRe  dans  le  Salon  de 
Dresde  en  deux  Volumes  5 & c’eft  un  des 
plus  complets. 

Gmlio  BONASONE  dc  Bologne , Peintre  & 
Graveur. 

Son  Oeuvre  eR  rare  & recherché  des 
Amateurs.  Nous  trouvons  dans  Maluajia 
un  Catalogue  de  la  plus  grande  partie  de 
fes  pièces.  Qiiand  on  peut  avoir  des 
épreuves  aufi  belles,  que  celles,  que  j’ ai 

A 

VU 


GSI 


VEUES. 


Ecole  Italienne.  155 


lor;' 

iûï 


vu  & parcourû  chez  Mariette  & clans 
le  Cabinet  du  Roi  de  France,  on  recon- 
iioit  alors  le  mérité  de  cet  artiüe. 


IGiulîo  CARP10NI5  Peintre  & Graveur  de 
Venife. 

Son  Oeuvre,  quoique  peu  nombreux, 
mérité  cependant  l’attention  des  curieux. 

Les  pièces  gravées  par  les  Corîolam  forment 
U.  un  Volume  affez  confidérable  ; ce  font 
I Chrîftophorus  coriolanvs  Graveur  en 
; bois  de  Nuremberg,  établi,  en  Italie. 
i.  Eartolomeo  c o R i o l a n o , fils  de  Chri- 
li  - floph,  né  en  Italie  & pareillement  gra- 

, * veur  en  bois. 

^ Giamhattifta  coriolano,  frere  de  Bar- 

^ tolomeo,  Peintre  & Graveur. 

Terefia  Maria  c o r i o l a N a , fille  de  Bar- 
; tolomeo , s’  occupoit  à peindre  & à 

; ' graver. 


Cornélius  cort,  Flamand,  Deffniateur  & 
graveur  célébré,  établi  à Rome. 


Son  Oeuvre  efl  confiderable  & confifle 
’ en  deux  Volumes. 

Odoardo  fialetti,  Peintre  & Graveur  de 
Bologne,  connu  par  fes  cflampes,  dont 
on  peut  former  un  Oeuvre  feparé. 


^acob 
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^acoh  FREY,  Suiffe  & Graveur  célébn 
établi  à Rome,  qui  a gravé  beaucoii 
d’ eftampes  & qui  en  a fait  graver  par  ü 
éleves. 

Jf^arco  P I T T E R I,  Graveur  moderne  à V( 
nife , qui  a gravé  beaucoup  & qui  cont  ' 
nue  à graver.  I * 

Pietro  del  ? b & Ibn  fils  Giacomo,  avec  Tt\ 
réfe  fa  fille,  étoient  tous  Peintres,  niaî| 
plus  connus  par  leurs  gravures , qunj 
par  leurs  tableaux.  | 

Pour  faire  un  Volume  fuffifant,  ori 
peut  joindre  à eux  ! 

Andrea  procacini,  Romain,  pareille- ! 
ment  Peintre  & Graveur.  ' ! 

: I 

Marc  - Antonio  raimondi  connû  fous  k i 
nom  de  Marcantoine^  Graveur  de  Bologne.;  ' 

Ce  graveur  efi:  le  premier  parmi  les. 
Italiens,  qui  a mis  de  l’art  & du  goûtj 
dans  lès  pièces,  & qui  pou  voit  reüffiri 
d’autant  mieux  dans  fes  eiitreprifes,  qu’il 
étoit  aidé  de  Raphaël  même.  Ainfi  Ibn 
Oeuvre  efi  & fera  toujours  un  de  plus  | 
confiderables  de  toutes  les  collcdions, 
que  les  amateurs  & curieux  d’ efiampes 
peuvent  ramafler;  lürtout  quand  le  Re- 
cueil efi  compofé  de  belles  épreuves , & 
alors  il  n’  a furement  point  de  prix.  Les 

meil- 
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meilleures,  que  j’  ai  vû,  lè  trouvent  à 
Dresde'dans  le  Cabinet  Eledoral,  àLeip- 
](îc  chez  les  Negotians  Richter  & 
Winckler;  à Vienne  dans  la  Bibliothè- 
que Impériale , où  P on  a ajouté  cepen- 
dant les  pièces  de  plufieurs  autres  an- 
ciens graveurs  italiens,  féséleves,  ou  lés 
contemporains.  En  Hollande  j’  ai  ^ vû 
' chez  van  Leiden  Sgn  de  Vlarding- 
hen,  un  commencement  d’ autant  plus 
beau,  qu’  il  ne  contient,  que  des  épreu- 
ves parfaites.  A Paris  la  ColleéHon  de 
M***  Mariette  eft  la  plus  complette,  que 
j’.ai  rencontrée.  Celle  qu’  on  trouve 
dans  le^  Cabinet  du  Roi  de  France,  mérité 
pareillement  P attention  des  curieux.  Elle 
eR  la  même,  à quelques  augmentations 
près,  que  1’  Abbé  de  Maroltes  Sivoit  re- 
cueilli autrefois.  H faut  avertir  les  ama- 
teurs, qu’  il  y a mis  beaucoup  de  pièces, 
qui  n’  appartiennent  nullement  à Marc-- 
Antoine»  Cependant  Florent  le  EoMe  a 
dreffé  fon  Catalogue  d’ après  cette  Colle- 
ction, & c’  eft  par  cette  railbn,  qu’  il  a 
fait  tant  de  fautes.  Vafari  nous  a don- 
né le  premier  une  liRe  des  productions 
de  cet  artifle,  qui  fût  continuée  & aug- 
mentée dans  la  fuite  par  Molvafia , & fi 
quelques  erreurs  fe  font  gUffés  dans  le  Ca- 

talo- 
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talogae  du  dernier,  ii  n’  eft  pas  difficj 
d’ y obvier. 

Marc  R A V E N N A ou  R A V î G N A N O,  Gr 
veur  & diiciple  de  .Marc ^ Antoine^  qui  tr 
vailla  fous  ce  Maître  conjointement  av( 
Augujlin  Venitkn. 


la 

mi 

t 

f 

ft 
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Les  pièces,  gravées  par  eux  au  con  ^ 
iTLencement , iL  ont  point  de  marqu 
Enfuîte  Marc  deRauenne  fignoit  les  fienne  | 
d’un  R.  ce  qui  veut  àiïQ  Ravîgnano ^ ot  , 
d’ un  Si  c’  efi;  à dire  Scultore  Ravîgnam  \ | 
Ce  dernier  Chiffre  a induit  l’Abbé  de  Mc  | 

Tolies , de  le  nommer  Sihejlre  de  Ravenn  i 
Florent  le  Comte  a commis  la  même  fautq  ; • 
qui  s’ efl:  tellement  invétérée  par  la  fuite  j 

qu’  il  n'  eh  presque  connu,  que  fous  1»  | 

nom  àtSïlveJlre;  Fnejli  en  a fait  deux  ar|  ( l 
tifles.  Dans  le  2;rands  Cabinets  on  trou  ^ , 
ve  régulièrement  un  Oeuvre  de  fes  pie  j 


ces.  Mais  on  les  joint  auffi  fbuvenj 
avec  celles  àMuguJlin,  ou  au  Recueil  d( 


Marc  - Antoine, 


Martin  R o T A,  Graveur  de  Sebenico,meritc  ! 
un  Volume  iéparé:  mais  on  y peut  join^  > 
dre  auffi  i 

Giovan  Giacomo  caraglîo  ou  Caralius.  ' 
&:  encore  Giambaitilla  de  Cavalier  iis. 


Antonio 
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jîntonio  salamanca,  im  des  premiers 
niarchands  d’eilampes  à Rome,  qui  a gra» 

; vé  aufil,  ou  plutôt  retouché  les  planches, 
qu’  il  poffedoit,  outre,  qu’il  a employé 
. plufieurs  graveurs  de  fon  tems , pour 
augmenter  Ion  fond.  Un  Oeuvre  de 
Salamanca^  où  Ton  tacheroit  de  déchif- 
frer tant  les  artifles,  qui  ont  gravé  fes  piè- 
ces, que  les  Maîtres,  d’après  qui  elles 
I font^gravées,  pourra  devenir  d’ un  grand 
agrément  aux  amateiîrs,  parce  que  ce 
Marchand  11  ’ a mis  fouvent , rien  que 
fon  nom,  fur  fes  planches. 

■ Il  en  efl:  de  même  avec  les  autres  an- 
ciens marchands  d’ eftampes.  Antonio 
Lafrerij^  Luc  a & 'Ferrando  JBcrtelli,  Clan- 
dio  Ducheti  &c, 

Raphaël  s c h i a m i n o z z i,  Peintre  & Gra- 
veur du  Bourg  de  Sepulchre. 

Son  Oeuvre  eft  fort  efHmé  des  curieux. 
Francefeo  s e s s o n e,  Graveur  moderne  de 
Naples. 

On  a formé  dans  le  Salon  de  Dresde 
un  Oeuvre  de  cet  artide,  quoiqu’il  ne. 
Ibit  pas  un  des  premiers.  Mais  il  a eu 
r honneur  d’ inflruire  Sa  Majellé,  alors 
des  deux  Siciles,  a préfent  xl’  Elpagne, 
&l’on  y trouve  des  pièces,  aux  quelles 
S.M.  s’ert  amufée  de  travailler  Elle  même. 
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Enea  v i c o de  Parme.  Graveur  & Savant. 
Il  cft  aufli  connu  par  fes  cftampes,  que 
par  fes  livres  d’ antiquité,  fur  tout  des 
Médailles. 

Francefco  villa  mena,  d’ AlTife,  Peintre, 
& un  des  plus  célébrés  graveurs  d’ Italie. 

L’Oeuvre  de  cet  artifle,  qui  cfl:  con- 
fiderable,  tant  par  les  pièces,  qif  il  a gra- 
vées d’ après  fès  deffeins , que  par  celles, 
qu’il  nous  a donné  d’après  les  produc- 
tions d’autres  maîtres,  cld  un  des  plus 
beaux  de  l’Ecole  Italienne. 

^ofeph  WAGNER,  Graveur  Alemand,  établi 
à Venife,  où  il  travaille,  & où  il  fait  tra- 
vailler fans  difeontinuation.  Auflî  fon 
fond  eft-il  le  plus  confiderable  en  Italie. 


TROI- 
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TROISIEME  CLASSE 


CONTENANT 

L’E  C O L E FRANÇOISE- 


out  le  monde  fait,  que  cette  claffe, 
depuis  que  les  François  ont  pouffé 
l’Art  de  la  gravure  à un  lî  haut  point  de  de^ 
licateffe,  qui  flatte  fi  finguliérement  les  yeux, 
crt  devenue  non  feulement  nombreulc,  mais 
auffi  très  prétieufç. 

Dans  le  Salon  de  Dresde  on  a divjfé  les 
Maîtres  de  çette  Ecole  en  cinq  parties.  ^ 

La  première  contient  les  Penitres^  qui  noüs 
ont  donné  principalement  des  fujets  hiftori- 
ques , ou  des  figures. 

j^pres  eux  viennent  tes  Poviraîtijîcs ^ dont 
on  a formé  des  Recueils  feparés,  parce 
qu’on  trouve  parmi  les  François  plus  d’Ar- 
tirtes,  qui  fe  font  appliqués  à ce  genre,  que 
dans  les  autres  Ecoles. 

La  troifiéme  partie  comprend  tes  Peintres 
dePivfages,  bu  de  Marines, 

Ceux  de  feurs  de  fruits  fc  trouvent  ran- 
gés dans  la  quatrième. 


L 


Enfin 
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Enfin,  on  finit  par  les  artiftes,  qui  n’on<| 
fait  que  graver,  j 

îl  cft  vrai,  que  cette  divifion  peut  gêner  j 
quelques  fois  un  curieux  & le  fatiguer  dansj 
fes  recherches.  On  ne  fe  fou  vient  pas  tou-l 
jours,  quel  a été  le  talent  d’  un  Peintre?; 
outre,  que  nous  avons  fouvent  des  fujets> 
hifioriques  , des  portraits , des  païfages,! 
faits  par  un  même  maître.  Mais,  à toutij 
cela  remédiera  la  table  des  artijîes^  où  j’  ai] 
ajouté  au  nom  d’un  chacun,  le  genre,  dans; 
lequel  il  a excellé.  ; 

Ainfi , pour  éviter  toute  prolixité,  je  nç  ; 
mettrai  ici,  que  les  fimples  noms  des  Pein- j 
très,  Deffiîîâteurs  & Graveurs,  dont  ou 
peut  former  des  Volumes  entiers, 

L’Art  de  la  Peinture  a été  fûrement  ex-  ! 
ercé  en  Italie,  avant  qu’  il  foit  paffé  chez  les 
autres  nations  de  l’Europe.  Les  Grecs  l’ap- 
portèrent dans  ce  païs,  comme  le  plus  pro- 
che & le  plus  policé;’  les  Italiens  profitèrent  ' 
de  leurs  inftrudlions,  tellement,  qu’  ils  fur- 
pafièrent  enfin  leurs  maîtres.  On  fait  en- 
core , que  la  /France  fit  venir  fes  premiers 
Peintres  d’Italie,  & que  les  Cens  lé  formè- 
rent pareillement  d’après  eux.  A la  fin  cette 
nation  parvint  au  point,  de  pouvoir  ériger 
une  Ecole  chez  elle.* 


Le 


TRÈSi 


Ecole  Frmçoîje*  163 

Le  premier  peintre  François  d’après  le- 
quel on  a gravé  des  eftampes , félon  ma 
connoiffance  , eft  ^ean  Coiifin  , au  moins 
11’  ai- je  pas  vu  aucune  piece  d’ un  maître, 
qut  1’  ait  dévancé.  Mais,  pour  la  gravure, 
je  crois,  que  Nod  Garnier,  s’ il  eft  François, 
comme  fon  nom  le  femble  indiquer , eft  le 
premier  de  cette  nation , qui  ait  manié  le 
burim  Cependant  on  ne  fait  ni  fon  païs, 
ni  le  tems,  quand  il  a vecû.  Sa  maniéré 
eft  très  gothique,  & encore  fi  maniérée, 
qu’elle  paroit  être  1’  ouvrage  d’un  Orfèvre. 
Auffi  avons  nous  de  lui  quantité  de  lettres 
alphabétiques,  ornées  de  figures  & feuilla-i; 
ges.  y ai  vu  pareillement  de  lui  une  piece, 
copiée  d’ après  Albert  Durer.  En  le  plaçant 
au  commencement  du  16”^®  Siecle,  on  ne  fè 
trompera  pas  beaucoup. 

Melchior  Tavernier  a tort,  quand  il  avan- 
ce, que  fon  pere  Gabriel  fût  le  premier,  qüî 
apportât  à Paris,  en  1575,  l’art  de  graver  en 
taille-douce.  Il  72"  îj  auoit^  dit ~ il,  alors per- 
fonne  en  ce  Royaume , qui  le.  pratiquât , encore" 
inoins,  qui  en  co7inât  P excellence.  Mais  peut- 
être  parle- 1- il  de  la  gravure  des  Cartes  géo- 
graphiques, parce  que,-  fuivant  toutes  les 
apparences,  il  a été  le  premier,  qui  en  ait 
gravé.  Autrement  on  ne  peut  pas  ajouter 
loi  à fes  paroles  j je  n’  ai  qu’  à citer  Etienne 

La  de 
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de  Laulne^  qui  a gravé  certainement  avant 
Tavernkr. 

Le  premier  livre  François,  où  V on  trou- 
ve des  planches  gravées  fur  cuivre,  eft  im- 
primé à Lyon  en  1488-  Nicolaus  le  Hmn^ 
Religieux  du  mont  Carmel,  & Profcfleui 
en  théologie,  a compilé  ce  livre,  tant  de 
lès  propres  obfervations,  que  de  celles,  qu’il 
avoit  lû  dans  l’ itinéraire  de  Bernard  de  Breij- 
denbach^  & il  1’  a publié  fous  lé  titre:  Pere- 
grinatim  de  oultremer  en  terre  falnte.  On  lit  l 
la  fin.  Des  faintes  pérégrinations  de  iherufalem, 
& des  avirons  & des  lieux  prochains.  Du  moni 
de  Jinaij  & la  glorieufe  Catherine*  Cet  ouvraigt  ; 
fcf  petit  livre  contenât  du  tout  la  defeription  ainjt  1 
que  dieu  a voulu  le  doner  a cognoijlre,  Imprîmi  j 
a Lyon  par  honnejles  homes  Michelet  topie  de py- 
mont  & jaques  heremberck  daleniaigne.  démon- 
rant  au  dit  lijon^  Là  de  nojlre  feigne,  mille  c c c ( 
quatre  vigtz  z huitz  & le  xxviij  novébre;  ir 
folio. 

Les  memes  vues  de  villes,  qu’  on  voir  ’ 
dans  r édition  latine  & dans  l’  édition  ale- 
mande  de  l’ Itinéraire  à^Breydenbach  en  tern 
fainfte,  publiées  -pecc  ErliardRewich  à Mayen- 
ce en  i486,  font  inférées  dans  cet  ouvrage 
de  Nicolas  le  Huen , de  même  grandeur  6 
compolëes  pareillement  de  plufieurs  plan 
ches,  mais  gravées  en  cuivre,  au  lieu,  qiu 

le 
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^ les  originaux  font  taillés  en  bois.  Cepen- 
dant le  graveur  a fait  dans  ces  copies  quel- 
^ hues  changemens , en  y ajoutant  des  figures 
K jde  vaiffeaux  & autres  chofes  accidentelles. 

‘ ^es  traits  du  burin  font  affés  fins,  mais  durs, 
& le  deflein  en  général  eft  beaucoup  plus  in- 
formé, que  celui  des  originaux.  Comme 
^ l’  un  des  imprimeurs,  qui  ont  publié  ce  livre 
' eftaleniand,  on  pourra  préfumer,  que  ces 
' gravures  viennent  d’  un  artifte  alemand,  & 

11  peut-être  de  jaques  Heremberck  même 5 la 
lï  gravure  étoit  exercée  déjà  dans  ce  teins  eu 
t Alemagne.  Au  moins  ne  pouvons  nous  pa$ 
î?  l’attribuer  à un  François  avec  certitude. 

' Nous  fommes  dans  la  meme  incertitude 
au  fujet  du  premier  graveur  en  bois. 

Quoique  les  imprimeurs  ayent  orné  eu 
V.  France,  comme  dans  d’autres  païs,  leurs  li- 
j!  vres  avec  des  figures  en  bois,  ou  au  moins  avec 
des  lettres  grifes,  dez  le  commencement 
de  la  typographie,  il  n’efl:  cependant  que 
trop  connu,  que  ces  premiers  imprimeurs 
croient  des  Alemands,  qui  avoient  apporté 
leurs  moules  avec  eux  en  France. 

L’ Hiftoire  nous  apprend,  que  le  Roi 
Charles  Vil.  avoit  projetté  en  1458,  d’en- 
voyer quelqu’  un  à Mayence,  pour  y ap- 
prendre l’ imprimerie,  aijantfçûy  que  Gutten^ 
L 3 berg. 
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Chevalier^  tj  avoît  inventé  cet  art,  I]| 
ordonna  aux  Généraux  de  fes  monnoyes,! 
de  lui  nommer  une  perfonne  de  confiance,  | 
qu’  il  pût  envoyer  fecretement  s’inftruire  de! 
cette  Icience.  On  lui  propofa  Nicolas  ^enfon^ 
qui  y alla  en  effet , pour  apprendre  la  typo^ 
graphie.  Mais,  la  mort  du  Roi,  arrivée 
en  1461 5 dérangea  entièrement  ce  projet,  j 
^enfon  croyant,  ne  pouvoir  pas  travailler! 
Utilement  dans  la  France,  qui  étoit  pourj 
lors  dans  des  temps  de  troubles,  aima  mieux 
fe^  transporter  à Venife  , pour  y exercer  I 
ce  nouvel  art.  Ce  furent  donc  trois  Ale-»  ! 
jnands,  Ulric  Gerîng,  Martin  Cranta  & Michel 
Frîburgerj  qui  érigerent  la  première  preffe 
à Paris  vers  1469.  Mais,  Pierre  Schoefer  &; 
fon  affocié  Conrad  Hannequîs^  fourniffoient 
avant  ce  teras,  & même  jusqu"  en  1474,  aux 
curieux  de  la  Capitale  de  France  les  livres, 
imprimés  à Mayence, 

Le  plus  ancien  livre  fi^ançois , orné  de 


lin 


I®: 


H’i 


lit 


gravures  en  bois,  que  j’  aye'vû,  eft  une  tra^ 


dudion  du  Belial^  imprimé  en  1482,  appa-^ 
remment  à Paris , quoique  le  nom  de  la  ville 
n’  y foit  pas,  C’  eft  un  petit  in  folio,  où 

on 


Ce  fonf:  les  mots  d’ un  ancien  Manufcript  de  l’ hôtel  de$ 
monnoyes,  que  Mr.  Mariette  poffede.  On  ne  les  a 
pas  entièrement  rapporté  dans  le  XIV,  Tome  des  Me- 
fiioirc?  de  r Apad.  des  frifcript.  p.  237, 
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on  lit  à la  fin  : Cy  k livre  nommé  ta  confo- 
lacion  des  pouvr es  pécheurs , nouveUmït  transla^ 
te  en  frâcoijs  par  vénérable  & difcrete  perfonne 
frere  pierre  ferget  doreur  en  théologie  de  V ordre 
des  Augiiftins,  Lan  de  grâce,  mil.  cccc  Ixxxij. 
Êf  au  XXI  ioiiT  de  J annier  a ejle  fini  ce  pfent  livre» 
Mais  en  1484?  rencontre  déjà  plus  d’ ou- 
vrages , décorés  de  ces  fortes  de  planches. 

Celà  fuffit,  pour  donner  quelque  idée 
de  r école  françoife  à ceux,  qui  ont  deffein, 
d’ en  former  une  Colleéfion  d’ eflampes. 

Noms  de  Peintres  d'hijioire, 

dont  quelques  uns  pourtant  ont  peint  eu 
même  tems  le  Portrait,  & dont  quelques 
uns  ont  aufli  gravé. 

^ean  an  dre',  Frere  Dominicain. 
jaques  bellange,  qui  a gravé  en  même 
tems. 

Nicolas  B E R T I N. 
fifiaques  b l a N c h a r T. 

Thomas  b l a N c h e x. 

François  boucher, 

Les  BOULOGNE  s,  fàvok 
Louis  Boulogne^  le  Pere. 

Bon  Boulogne,  le  fils,  qui  a gravé  auffi 
Louis  de  Boulogne,  fon  frere , qui  s’ QÛ  amu^ 
fé  pareillement  à graver. 

L 4 
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SebajUen  bourdon,  qui  a gravé  en  même 
teins. 

Pierre  brebiette,  Peintre  & Graveur. 
Charles  le  brun,  qui  a gravé  pour  fon  amu- 
fement. 

Son  Oeuvre  dans  le  Salon  de  Dresde 
confifte  en  12  Volumes. 

Pierre  jaques  gazes, 

Philippe  CHAMPAGNE,  avec 
^ean  Baptijle  champagne,  qui  a peint 
en  même  tems  le  Portrait. 

^ean  Baptifte  Simon  chardin,  Peintre 
moderne. 

Elifaheth  Sophie  c H E R o N & 

Louis  c H E R O N , qui  ont  gravés  en  même 
tems. 

Les  corneilles,  favoir 
Michel  Corneille , le  Pere 
^ean  Baptifte  Corneille^  le  fils,  qui  a gravé 
auffî. 

Michel  Corneille,  fils,  cadet  de  Michel,  Pein- 
tre & Graveur, 

Les  coYPELs,  favoir 

Noël  Nicolas  CoypeL 

Nicolas  Coijpel,  le  Pere,  ‘ 

Antoine  Coijpel,  le  fils. 

Charles  Coypel,  fils  d’Antoine,  qui  tous  fe 
font  amufés  à graver. 


Antoine 


169 


I 


. i TRES.  Ecole  Françoife. 

i . 

I Jlntoim  DIEU. 

I Michel  Louis , & Nicolas  D o R i G N i,  qui  ont 
■ gravé  en  même  tems. 
j François  e i s e n le  Pere  & 
i Charles  eisen  le  Fils,  Peintres  & DefTlna- 
I tours  modernes,  qui  ont  gravé  aufli. 

! Charles  de  la  fosse, 

' Claude  g i l l o t,  qui  a gravé  en  même  tems. 
^'ean  Eaptifle  g r e u ’z  e , Peintre  moderne, 
qui  a gravé  pour  fon  amufement. 

; Claude  Guif  h a l l e',  & fon  fils  Noël. 

René  Antoine  h o u a s s e. 

Grégoire  h u R e t , qui  a gravé  en  même 
tems. 

Laurent  de  la  h y R e , Peintre  & Graveur. 

J Etienne  je  aura  T,  Peintre  & Graveur. 
^ean  jouvenet. 

Nicolas  L A N c R E t:  • 

Nicolas  L o Y R , Peintre  & 

Alexis  L o Y R , Orfevre  & Graveur. 

Louis  le  LORRAIN,  qui  a gravé  auffi. 
Nicolas  mignard,  qui  a gravé  pour  fon 
amufement. 

Pierre  mignard  fon  frère , qui  a gravé 
pareillement. 

^ean  morin.  Peintre  & Graveur. 

François  le  m o y n e, 

Charles  À t o i R e , Peintre  moderne,  qui  a 
gravé  pour  fon  amulcmcnt, 

L5 
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Les  P A R R O c E L s 5 favoir  ! 

^'ofeph  Parrocd  le  Pere.  : 

Pierre  & Charles  Farrocel,  fes  fîîs. 

Etienne  Parrocel^  fon  petît-neveu.  Peintre  mo^  I 
derne.  Ils  ont  gravé  tous,  excepté  Pierre,  i i 
^ean  Baptijle  p a t e R.  l 

Etienne  du  p E P.  A c , Peintre  Architede  & ! i 
Graveur.  j 

François  p e R R i e R,  Peintre  & Graveur.  : 
^ean  Baptijîe  Marie  Pierre,  à préfent  Pre^  i ■ 
mier  Cintre  du  Roi,  qui  a gravé  beau^  ! 1 
coup  pour  fon  amufcment.  ; 

Nicolas  p O U s :S  i N.  I 

Son  Oeuvre,  dans  le  Salon  de]  Dresde,  | 1 
confîfle  en  10  Volumes.  | 

^ean  BaptiJle  le  prince,  Peintre  & Gra^  j 
veiir  moderne.  ! 

^ean  Eleafar  sçhonau,  Peintre  moderne  ; 
alemand,  qui  s’eft  formé  à Paris,  & qui 
ië  trouve  à préfent  à Dresde. 
jaques  Stella,  avec  fes  nièces  Claudine  & ^ 
Antoinette  boussonet  Stella. 

Ces  Artiftes  ont  gravé  beaucoup. 

Euftapie  le  sue  ü r , qui  a gravé  pour  fon 
amufement.  ” 

Fraîiçois  de  t r g y,  & fon  fils 
^ean  François  de  t r o Y. 

Jean  BaptiJle  v A n l o o,  qui  a peint  aufïï  le 
Portrait, 


Carte 


/ 
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Carie  v A N l o o , qui  a peint  pareillement 
le  Portrait. 

Françoh  v e R d î e R. 

'Nicolas  V LEUGHELS. 

^ofeph  V I EN,  Peintre  moderne  à Paris,  qui 
a gravé  pour  fon  amufement. 

Claude  V I G N O N,  qui  a gravé  auffi. 

^ofeph  VIVIEN, 

Simon  *v  O U E T. 

Antoine  w a t t e A u’,  qui  a gravé  pour  fon 
amufèmenL 

Peintres  de  Portraits, 

JRoland  le  e e v r E ou  F e b u r e. 

Claude  le  F e v r e,  qui  a gravé  auffi,  & 
'jaques  le  f e v r e. 

Nicolas  largillere. 

Etienne  l i o T A r d , qui  a gravé  auffi, 

Robert  N A N T E U I L,  Deffmateur  & Graveur 
de  Portraits, 

Son  Oeuvre  dans  le  Salon  de  Dresde 
eft  le  plus  beau  & le  plus  complet,  qu’  on 
puiffe  voir  ; il  confiile  en  5 Volumes, 
Marc  N À T T I E R le  Pere,  & 

^'ean  Marc  nattier  le  fils, 

Antoine  pesne,  mort  à Berlin, 

Hiacinthe  r i g a u d. 

Le  Recueil  de  cet  Artifle,  qui  fe  trou« 
ve  à Dresde,  eft  fuperbe,  c’çil:  le  célé-^ 
“ ' ■ bre 
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bre  Rigaud,  qui  V a formé  lui  même,  \ i 
pour  le  Roi  de  Pologne.  ! ; 

Lami  t o c c^u  e'  Peintre  moderne.  ! 
Maurice  Quintin  delaTOvVi^  Peintre  moder-  | 
ne  en  Paüel.  I 

Louis  Michel  v A N i.  o o & j 

Amadée  vani^oo,  Peintres  modernes.  ! 

Peintres  de  Paifages.  \ 

Claude  LORRAIN,  autrement  gele'e,  qui  | 
a gravé  en  même  teins.  i 

Gafpre  d u G h e t , autrement  PouJJin , qui  a | 
gravé  pareillement.  I 

jaques  de  la  j o ui,  Peintre  de  Païfages,  | 
d’Architefture  & d’ ornemens.  | 

Philip  jaques  loutherbourg.  Peintre  | 
moderne,  i 

Matthieu  de  la  P latte  montagne,  & fon  i 
fils  Nicolas , qui  ont  gravé  auffi. 

^ean  Baptijle  o u d r y,  Peintre  de  Chaffes  & i 
d’animaux,  qui  a gravé  en  même  teins.  I 

Les  o Z A N B s,  artiftes  modernes,  {avoir 

Nicolas  Ozane,  DefTinateur  de  Marines. 

Pierre  Ozane  fon  frere,  Delîînateur  & Gra- 
veur. 

^eemne  Francoife  Ozane  mariée  Le  Gouaz,  & 
Marie  Jeanne  Ozane,  leUiS  foeiirs,  qui  s’oc- 
cupent  à graver. 
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Gabriel  p e R E l l e le  Pere,  & fes  fils  Adam  & 
Nicolas,  Deflinateurs  & Graveurs  de  Vues 
& de  Païfages* 

^ean  pillement,  Peintre  moderne,  qui 
a gravé  auflTi. 

^eaîi  RIGA  U D,  qui  a gravé  des  Vües  & des 
Païfages. 

Ifrael  sïlvestre,  DefiTinateur  & Graveur 
de  Païfages. 

^ofeph  V E R N E T , Peintre  moderne  de  Ma- 
rines & de  Païfages,  qui  a gravé  pour  fou 
amufement. 

François  weirotter, Peintre  & Graveur 
moderne  de  Païfages,  qui  s’  efl:  formé  à 
Paris,  & qui  efl:  aduellement  à Vienne 

Peiîitres  de  Fleurs  de  Fmits> 

jean  BAPTISTE  M O N N O Ÿ E R. 

Louis  TESSIER. 

GUILLAUME  dc  TOULOUSE. 

^ean  Robert  vau  qjj  e r. 

Tous  CCS  artifles  ont  gravé  en  même 
teins. 
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GRAVEURS, 

Oii  peut  mettre  à la  tête  de  cet  article 
im  Recueil  des  premiers  & anciens  Graveurs 
françoiSj  & y inrerer  les  pièces  de  Noël  Gar^ 
7ikry  (io^'ean  Duvet,  appellé  par  Marolles  le 
Maître  à la  licorne,  & de  quelques  autres 
artifles,  qui  fe  font  defignés  par  des  chiffres 
& des  moîiogramiîieSé  Les  autres  Graveurs 
fè  nomment: 

jaques  & Fr  an  pu  a l i a m e t. 

Les  A U D R A N s ^ lavoir 
Karle  ' Audr an, 

Claude  Aiidrané 
Gérard  Audran, 

^Jean  Aiidran,  l’ainé  & le  {eune^ 

Benoit  Aiidran,  Taillé  & le  jeune* 

Louis  Audraih 

Pierre  Aveline,  Graveur  moderne. 
çfaques  Philippe  le  bas,  Graveur  moderne* 
Franpis  b a s a n , Graveur  moderne  & Mar- 
chand d'EfiampeSi 
Etienne  baudet. 

Nicolas  Dauphin  de  b e a u v A i s* 
jaques  beaüvarlet,  Graveur  moderne. 
Salomon  o\x  le  petit  bernard,  Graveur  en  bois* 
^eân,,  Robert,  Nicolas  BONNARXé 
Abraham  bosse,  DelTinateur  & Graveur'* 
^ean  boulanger. 

^Jaques  calot,  Deffinateur  & Graveur* 

Laii^ 
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Laurent  c a R s* 

Le  Comte  de  c a y l u s.  Amateur  des  Arts  & 
Protecteur  des  Artiftes,  qui  a grave  beau- 
coup pour  fon  amuicmenc. 

Sou  Oeuvre  , qui  lë  trouve  dans  le  Sa- 
lon de  Dresde,  mérité  d’ autant  plus  T at- 
tention des  curieux,  qu’  il  vient  de  la  gt- 
nérofitc  du  Comte  même,  par  les  foins  de 
Mariette.  Il  confiflc  en  6 Volumes. 

Guillaume  c h a t e a u. 

Louis  de  c H A T I L L O N. 

François  chauveau,  Deffinateur  & Gravent*. 

Çliiintin  Pierre  c h e d e l , Defiinateur  & ex- 
cellent Graveur  à V eau  forte. 

François  & jaques  c h e R e a u , freres. 

Sebajlien  le  clerc,  Deffinateur  & Graveur. 

Fioel  i?.  c O c H I N,  & 

Nicolas  c O c H I N , anciens  graveurs. 

Charles  Nicolas  c o c h i N le  Pere , avec  fou 
époufe  Mjarie  Magdatene  horthemels. 

Charles  Nicolas  c o c ii  i N le  fils,  Deffinateur 
& Graveur  moderne  5 'Secrétaire  de 
V Academie. 

Pierre  d are  T. 

^ean  d a u l e'. 

Louis  DESPLACES. 

Pierre  drevet,  Pere  & fils,  avec  leur 
Coufin  germain  Claude  drevet,  enco- 
re vivant 

Gaspar 
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Gaspar  bu  ch  ange. 

Charles  düpuïs  & fon  frere  acluel- 

îement  vivant* 

Gérard  e d e l i N c K. 

^ean  edeltnck,  fon  frère , & 

Nicolas  E D E L I N c K 5 fils  de  Gérard. 
François  e R t i N g e R. 

Etienne  r E s s a r d , Graveur  moderne. 
^mn  jaques  e l i p a R Graveur  moderne. 
^ean  Charles  erançois,  Graveur  du  Ca- 
binet du  Roi,  dans  la  maniéré  du  Crayon. 
Hubert  gravelot,  Deffinateur  & Graveur 
moderne. 

Claude  & ^frael  h e N R î e T. 
jaques  Gabriel  h u <^u  i e r le  Pere , & Ga- 
briel Huq^uiER  le  fils  J Graveurs  mo- 
dernes. 

Claude  Donat  jardinier. 

Nicolas  de  la  RM  ESI  N,  Pefe  & fils^ 

Michael  l a s N e. 

Etienne  de  i a u l N E ancien  Graveur. 

Louis  LE  M PE  R EUR,  Gravcur  moderne,  & 
ià  femme  Catharine  Elijabeth  CouJtneL 
Leon  daven,  ancien  Graveur,  qui  s’  efi 
marqué  L.  D. 

Bernard  l e p i c î e'. 

Thomas  de  leu  ancien  Graveur. 

Ânge  Laurent  de  la  lIve,  Amateur,  qui 
a gravé  beaucoup* 

Pierre 


i 


J 

i 


I 
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! Pierre  L o m b a r t. 

; Jnthoine  de  m a R c e N A Y Guy,  Deffinateur 
& Graveur  moderne, 

‘ ^ean  marot.  Cet artifle, quoique  Arehitefle, 

! s’eft  occupé  presqu’ entièrement  à graver 
I des  pièces  d’ Architecture  & des  Vues.  San 
i Oeuvre  eft  fort  eonlîderabie,  iur  tout, 
i quand  on  y joint  celui  àtDan.  marot,  Ar- 
I chiteéle  de  Guillaume  lil.  Roi  de  le  Gran* 

: de-Bretagne,qui  a gravé  pareillement  beau- 

coup. Nous  avons  une  Colleétion  impri- 
mée à Paris,  fous  le  titre  : Recueil  des  planches 
des  Sieurs  Marot  pere &jils;  & comme  je  trou- 
vé dans  ce  Recueil  des  eflampes  marquées 
du  nom  de  Daniel  Marot,  je  foupçonne 
presque  que  ce  Daniel  fût  fils  de  Jean. 

Anthoine  m a s s o n , & MagdaUne  Majon^ 
Deffinateurs  & Graveurs. 

Claude  mêla  n,  Deffinateur  & Graveur,  qiüi 
I a peint  auffi. 

j Noël  le  MIRE,  Graveur  moderne. 

1 Pierre  François  m o i T x e,  & fa  fille  Afigeli^ 
j que,  Graveurs  modernes- 

I Michael  natalis. 

I M.  PAPILLON,  Graveur  en  bois,  vi- 

vant encore. 

j ' Etienne  p i c a R T,  le  Pere  & 

Bernard  pic  art,  le  fils,  Deffinateurs  & 
Graveurs* 

M 


L^Ocu- 


TroifieHiB  ClaJJe. 
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L’Oeuvre  de  ces  artiftes,  qu’on|voit  | 
dans  le  Salon  de  Dresde,  vient  de  | 
Du- Bourg  y Eleve  de  B.  P kart.  Il  con-  i 
tient  des  premières  épreuves  , avant  la  | 
lettre,  outre  qu’il efl  très  complet 
Nicolas  P I TA  U , pere  & fils* 


Nicolas  dePoilly,  fon  frere,  & les  fils  de  Nicolas^ 


Nicolas  B,  de  Poillij , fils  de  ^ean  Baptifle, 
^ean  Louis  r o ü l l é T* 

Gilles  ROUSSELET* 

Charles  sîMonnëau^ 


Louis  suRUGüE  le  Pere^  mort  en  1763,  & j 
Louis  Pierre  surugue  le  filSj  aduellement  ^ 
vivant*  ; 

Les  TARDIEUX^  favoir: 

Nicolas  Henri  t a R d i e u,  & fon  fils 
jaques  Nicolas^  avec  ion  coulin  germain  | 
Pierre  François  Tardieu,  & 

Louife  V I v I E R. 

Elifabeth  Claire  tourna  Y,  & 

Mark  Anne  r 0 ü s s e l B T# 


Les  poiLLYS,  favoir: 


^ean  Baptijle 


qui  fe  nommèrent: 
Les  frer es  de  Poilly^ 


François  & 

Nicolas  les  jeunes  ; avec 


s I M O N N E A ü ^ fils  de  Charles. 
François  s pierre* 


Les 
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Les  T H O M A s s I N s,  favoîr  : 

Philippe  Thomajfîn^  qui  s’  était  établi  à Rome. 
Simon  Thomaj]in , Graveur  à Paris. 

Henri  Simon  Thomajfm,  fon  fils. 

Sebajlien  vouillemont. 

Claude  Henri  w a t e l e t , Amateur,  qui  a 
gravé  nombre  de  pièces,  & qui  continue 
à deffiner  & à graver  pour  fon  amufement. 
Jean  George  w i L l,  Deflinateur  & Graveur 
Alemand , aduellement  établi  à Paris. 
\âdrian  z i N g g,  Graveur,  Suifle  de  Nation, 

I qui  s’  cft  formé  à Paris  & qui  vit  à préfcnt 
à Dresde. 

J II  y a certainement,  outre  ceux,  que 
ai  nommés , quantité  de  Peintres,  de  Des- 
linateurs,  & de  Graveurs,  dont  on  trouve- 
ra le  nom  dans  la  table  des  Artiftes^  qui  méri- 
tent, ou  dès  à prefent,  ou  à P avenir,  d’être 
reünis , fuivant  nôtre  métode.  Et  je  crois, 
que  celui,  qui  fe  propofe,  de  ramaffer  tou- 
res  les  eftampes  de  l’Ecole  Françoifè,  pour^ 
toit  compofer  plus  de  cent  Volumes,  fans 
comter  ceux,  que  j’  ai  déjà  fpécifiés. 


PEIN- 


i8o  Quatrième  Clajje. 

QUATRIEME  CLASSE 


CONTENANT 


l’ecol;e  flamande  et 

HOLLANDOISE. 


’ ai  reünis  dans  cette  Clafie  les  Maîtres 
Flamands  & Hollandois.  On  peut 
fuivre  ici  la  même  métode,  établie 
pour  les  artiftes  Italiens^  & la  divifer  pareil- 
lement en  trois  articles.  Le  premier  contien- 
dra les  Peintres  Hifloire  ou  de  Portraits.  Le 
fécond  renfermera  ceux,  qui  orit  excellé  à : 
peindre  ou  àdeffiner  des  Marines^  des  Pdifages^  ; 
des  Animaux  J des  Fleurs.^  des  Fruits  &c.  Le  troi- 
fiême  enfin  fera  voir  les  Graveurs, 

- Nous  commencerons  d’ abord  par  les 
Peintres  d’ Hifloire  & dePortraits^mais  nous 
ne  rapporterons  que  le  fimple  nom  de  ceux, 
dont  on  peut  former  des  Volumes  feparés: 
Et  comme  il  y en  a encore  parmi,  qui  n^ont 
pas  gravé  beaucoup,  ou  d’ après  les  quels  on 
a gravé  peu  d’ eftampes,  & que  quelques 
amateurs  aimeroient  peut  être  joindre  â 
d^autres  artiftes,  quoiquHls  meritaffent  feuls 

un 
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Si:  uiiOeuvre;  j’ai  pareillement  mdrqué  le  nom 
de  ceux,  avec  qui  on  les  pourra  combiner. 

Pour  tous  les  autres  Maîtres  de  P Ecole 
Flamande,  que  Tonne  trouve  pas  nommés 
ici,  je  renvoyé  encore  les  curieux  à la  table 
I des  artijles,  que  j’ai  promis  de  publier  ineçs*- 
fàniment. 

• L 

PEINTRES. 

Pierre  van  a v o n t , Peintre  Flamand , qui 
J s’ ejft  amufé  auffi  à graver. 

^ j Corneille  b e g a , Peintre  Hollandois  & difei?- 
j'  I pie  d’  Oflade,  avec  le  quel  il  peut  être 
j||  combiné.  Bega  a gravé  lui  même  plu- 
fleurs  de  fes  pièces. 

Tlieodor  bernard,  autrement  Earentfen , 

" , Peintre  Hollandois. 

' i Antoine  blockland,  autrement  de 
Montford,  Peintre  Hollandois. 

Abraham  bloemart,  Peintre  Hollandois, 
qui  a gravé  en  même  tems,  &dont  T Oeu^ 
vre  efl  très  confiderable  dans  le  Salon  de 
Dresde. 

Hieronijmus  b os.  Peintre  de  Bois-le-Duc,  qui 
a fait  presque  toujours  des  fujets  terri- 
bles & drôles.  Il  eft  à préfumer , qu’  il 
ait  gravé  quelques  unes  de  fes  pièces. 

Pierre  breughel  le  vieux  y nommé  Pierre 
le  drôle. 
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Quatrîem  Clajfe. 

Pierre  breughei  le  jetine^  dit  d’ Enfer. 

^ean  breughel  appellé  FluweeLn  ou  de 
Velours. 

Ces  trois  Peintres  ont  gravé  auffi. 

Crifpin  van  de?i  broeck,  Peintre  d’Anvers, 
qui  a gravé  en  même  teins.  Sa  fille  Bar- 
bara a gravé  auffi. 

Adrian  b r o u w e r Hollandois , Peintre  de 
Tabagies  & de  fiijets  de  païfans,  qui  en  a 
gravé  auffi. 

Cornélius  cornely,  tiuiXQmtnt  Corneille  de 
Harlem  J Peintre. 

Abrahùmvan  dieppenbeck.  Peintre Hob 
landois. 

Gérard  Dou,  Peintre  Hollandois.  On  le 
peut  combiner  avec  les  Mieris. 

' Louis  Fabrice  dubourg,  Peintre  & Gra- 
veur moderne  à Amfterdam. 

Corneille  d u s a R T , Peintre  Hollandois  & 
difciple  d’ Oflade.  Il  a gravé  lui  même 
pluiieurs  de  fes  pièces.  On  le  peut  join- 

' ^ dre  à C.  Bega. 

Antoine  van  dyck,  Peintre  Flamand,  qui 
s’  efl:  amufé  à graver. 

Son  Oeuvre,  dans  le  Salon  de  Dresde . 
qui  conlille  en  4 Volumes,  eft  un  des 
' plus  beaux  de  cette  Claffe. 

Philippe  van  dyck,  Peintre  de  Portraits 
Hollandois  , mort  en  1753. 

Ger- 


TRES. 


Ecole  Flamande. 


^83 


J Gerbrant 

' dnin, 
1 Oii 

I vcs  & 
r i Franc  f l 
f.i  François 
ii  établi 
Ambroifc 
i!  Frayiçoïs 
f!  Philippe 


van  den  e c k n o u d , né  à Amncr- 
clilciplc  de  Rembrandt. 
le  peut  joindre  au  Recueil  des  Elc- 
des  Imitateurs  de  Rembrandt. 

O R I s,  ancien  Peintre  d’ Anvers. 
FRANCK,  dit  le  vieux,  Peintre, 
à Anvers , avec 
FRANCK,  Ibn  frère,  & 

FRANCK  le  jeune,  fon  fils, 
FRUITIERS,  Peintre  en  Miniatu- 


i(;  re  à Anvers , qui  a gravé  aufli. 

'"jaques  de  gheyn.  Peintre  & Graveur  HoI- 
^ landois.  ■ 

I Hubert  goltz,  de  Vanlo,  Peintre,  Gra-» 
f’  veur,  & favant  Antiquaire. 

t Henri  goltz,  de  Muelbraecht,  Peintre  & 
Graveur, 


Il  y a encore  Conrad  & Julius  goltz,  qui 
ont  gravé. 

Henri  g o u d t Amateur.  Il  étoit  Comte 
Palatin,  cela  veut  dire  : Comte  du  Palais, 
ou  Oflicicr  de  loix. 

Tout  fôn  Oeuvre  confific  en  7 pièces, 
qif  il  a gravées  d’ aptès  Elsheimer , & qui 
lont  rares. 


Martin  hemskerck,  dont  le  nom  de  ta^ 
mille  étoit  van  Veen,  Peintre  Hollandois, 
qui  a gravé  beaucoup. 

M 4 
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ll  y a auffi  un  Egbert  h e m s k e r c k'  de' 
Harlem,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  dernier 
Siecle  : Peintre  de  Tabagies  & de  fujets 

de  païfans,  d’ après  le  quel  on  commen- 
ce à graver  beaucoup. 

^ean  van  h o E c k , Peintre  d’ Anvers. 

Georg  HOEFNAGEL,  Peiiitrc  d’ Anvers , 
mort  à Prague. 

Gérard  h ô e T , Peintre  Hollandois , qui  a 
gravé  en  même  tems. 

Nicolas  de  h o i e ou  Hoeij , Peintre  & Gra- 
veur d’ Anvers. 

Cornélius  holstein.  Peintre  Hollandois^ 

Gérard  hondhorst,  Peintre  Hollandois. 

Romeijn  h o o G H e,  Deffinateur  & Graveur 
Hollandois. 

^ean  horemans,  Père  & fils , Peintres 
Flamands. 

^ean  van  hucht  enburg,  Hollandois , 
Peintre  de  Batailles,  qui  a gravé  en  même 
* tems. 

Ânfelme  h u L L e,  deGand,  Peintre  de  Por- 
traits. 

Abralmm  y A N s e N s,  Peintre  d’ Anvers. 

-jaques  y o r d a N s , Peintre  d’ Anvers , qui 
a gravé  aufii. 

Gérard  l A i r e s s E,  Peintre  de  Liege,  mort 
à Amficrdam,  qui  a gravé  beaucoup. 

Cari 
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Cari  van  mander,  Hollandois , Peintre, 
Graveur  & Auteur. 

Gabriel  m e z u , Peintre  Hollandois.  On  le 
peut  joindre  aux  Mleris. 

Les'  M I ERI  s. 

Franz  mie  ri  s Peintre  Hollandois, 
Guillaume  m i e R i s Ibn  fils,  avec 
^ean  m i F.  R i s frere , & 

Franz  mieris  le  jeune,  fils  de  Guillaume. 
Michel  jfanfen  m i r e v e l d , Peintre  & Gra- 
• veur  Hollandois.  • 

jfean  m o s T a E R T , Peintre  Hollandois. 
Cafper  n E ts  c k e R,  de  Prague,  Peintre  éta- 
bli en  Hollande. 

Pieter  N o l ? e,  Peintre  & Graveur  Flamand. 
Richard  van  o r l e y,  Peintre  & Graveur 
Flamand. 

Adrian  o s T A d e de  Lubeck,  Peintre  de  Ta- 
bagies & de  liijcts'de  païfans,  établi  en 
Hollande.  Il  a gravé  en  même  tems. 
Erafme  e L l i N u s , Peintre  d’  Anvers, 
qui  a gravé  en  même  tems , avec  fon  fils 
^ean  Erasme  q^u  e l l i n u s. 

^ean  Maurice  <^u  i n c k h A r d , Peintre  mo- 
derne de  Portraits  à Amfierdam. 
REMBRANDT  vaii  Rijn , Pciiitrc  & Gra- 
veur Hollandois. 

Le  plus  beau  & le  plus  riche  Recueil 
de  cet  Artiftc,  qu’  on  puiffe  jamais  voir, 
M 5 Fc 
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fc  trouve  chez  van  Leiden,  Sgr.  de  Vlar^^ 

dïnghen  à Leide.  Cependant  le  Recueil 
de  Dresde,  qui  eft  très  confiderable , fe 
diflingiie  par  une  épreuve  de  T annoncia- 
don,  où  toute  la  gloire  lumineufe,  item 
les  bergers 5 les  animaux,  & une  partie 
du  paifage,  à la  droite  de  F eflampe , ne 
font  gravés  qu’  aux  fimples  traits:  épreu- 
ve peut-être  unique. 

On  forme  régulièrement,  à la  fuite  de 
cet  Oeuvre,  un  Recueil  de  quelques  difci- 
ples  & de  quelques  imitateurs  de  Rem- 
brandt , dont  on  ne  peut  pas  remplir  des 
Volumes  feparés.  On  y met  à la  tête 


! 

1 


i 
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Pierre  l a s T m A n , Peintre  d’  Amfler- 
dam  , qu’  on  prétend  être  le  Maître 
de  Rembrand, 

Eiifuite 

Ferdinand  bol,  Peintre  & Graveur , di- 
fciple  de  Rembrandt. 

^ean  l i v e n s , di fciple  de  Laftman , 
qui  s’  efl  formé  dans  fes  gravures  d’ 
après  Rembrandt.  On  peut  auffi  for- 
mer de  lui  un  Oeuvre  fèparé. 

^ean  George  Vliet,  imitateur  de  Rembrandt, 
Salomon  koninck  & 

Pierre  g r e b b e r , pareillement  imita- 
teurs de  Rembrandt. 


Pierre 
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'Pierre  Paul  r u b e n s,  Peintre  Flamand,  qui 
s’ elF  amufé  auffi  à graver. 

L’  Oeuvre  de  Rubens  eft  une  des  prin- 
cipales Collerions  du  Salon  de  Dresde, 

' qui  fc  diRingue  par  la  quantité  &:  par  la 
beauté  de  Tes  pièces.  Elle  confifle  en  trei- 
ze Volumes, 

.^ean  sa  en  redam,  Deffinateur  & Gra- 
veur Hollandois. 

Gottfried  s c h a l c K e N,  Peintre  Hollandois. 

Çorneliiis  s c h u T,  Peintre  & Graveur  d’An- 
vers. 

Gérard  s e G H e R s , Peintre  d’ Anvers. 

Paul  van^  s o m m e r N,  Peintre,  qui  a gravé  à 
F eau  forte  & en  maniéré  noire  à Paris, 
avec  ^e an  van  Sommern^  qui  a gravé  en 
maniéré  noire  & Matthias  van  Sornmern^ 

Pierre  s o u t m a n,  Peintre  de  Harlem,  éle- 
vé de  Rubens.  Il  a gravé  en  même  tems. 

Barthélémy  sp  ranger,  Peintre  d’ Anvers. 

^ean  stradanus,  PeintreTlamand. 

JJavid  T E N I E R s Pere  & fils , Peintres , qui 
fe  font  amufés  aufli  à graver.  * 

Gérard  T e r b u r g , peintre  Hollandois. 

Corneille  T R o s T , Peintre  Hollandois , de 
ce  Siecle. 

Tlieodor  vân  tulden.  Peintre  & difciple 
de  Rubens , qui  a gravé  en  même  tems, 

Tlieodor  vanloü.  Peintre  Flamand. 

* ' Odavt 
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OStave  VAN  v e e n.  Peintre,  nommé  Otto  i 
Vamius  parmi  les  favants  ; fou  frere  jP/Vrr^  I 
étoit  auffi  Peintre,  & P autre  frere  Gilbert  | 
VAN  V E E N , Peintre  & Graveur.  j 

’Ærian  van  der  v e N N e,  Peintre  Hollandois*  I 
^ean  v e R b u R g , Peintre  & Deffinateur  | 
Hollandois. 

^ean  verkolje,  avec  Nicolas  v e*r k o l-  ; 
J E fon  fils,  ^ean  verkolje  te  jeune^  | 
Peintres  &.  Graveurs  Hollandois.  | 

Martin  de  vos,  & Corneille  de  vos,  Pein-  ' ■ 
très  Flamands.  j ' 

Adrian  de  v R i e s , avec  ^ean  Fredeman , & 
Paul  de  V R I E s,  Peintres  d’ Architedure 
& Graveurs. 

Moijfe  ü Y T E N B K O E c K,  Peintre,  qui  a gra- 
ve auffi. 

Joachim  uttenwael,  Peintre  Hollandois.  i 
Adrian  de  w e e r d t,  Peintre  Flan^and.  ! 
Adrian  van  der  w e R F F , avec  Ion  frere  Pier-^ 
re^  Peintres  Hollandois. 

^ean  w î L d e N s , Peintre  Flamand. 

^odocus  a wîNGHEN,  Peintre  Flamand. 

^acob  de  w i T,  Peintre  Hollandois  de  ce  ) 
Siecle,  qui  a gravé  auffi. 

Gérard  ^ofeph  xavery.  Peintre  Flamand  i 
de  ce  Siècle. 

II.  Pein- 
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II 

Peintres  de  Pciîjages^  de  Marines^ 

' - de  Chajfes^  d'Æimaux  &€. 

Cette  partie  eft  bien  brillante  dans  V Eco- 
le des  Pais  - Bas.  On  trouve,  il  eft  vrai,  chez 
I les  autres  nations  des  artiftes,  qui  ont  excel- 
1!  lé  pareillement  dans  ce  genre  ; mais  on  n’  y 
rencontre  pas  cette  quantité,  comme  chez 
I les  Flamands  & chez  les  Hollandois. 

:i  Qu’  on  ne  s’ imagine  pas,  que  je  nom- 
i|  nierai  ici  tous  les  Maitres  de  ce  genre,  j’  ai 
traité  cet  article  de  la  même  maniéré,  que 
I le  precedent. 

; jaques  a R toi  s,  Peintre  Flamand  de  paï- 
fages. 

^ean  as  se  lin,  dit  Crabetje,  Peintre  de 
Païfages  & de  Bambochades*  On  le  peut 
joindre  à Pîetre  de  Laar. 

Ij  Liidolf  BACKHuisEN  d’ Emdcn 5 Peintre 
' de  Marines,  qui  a gravé  quelques  unes  de 
;î  fes  pièces. 

‘ Nicolas  B E R G H E M,  cclébre  Peintre  de  Paï- 
fages  & d^  Animaux,  qui  a gravé  en  mê- 
me tems.  Henri  de  IVinter  a fait  impri- 
mer en  1767,  à Amfterdam  in  8'^®  un  Ca- 
talogue de  toutes  les  eftampes  de  N.  Ber- 
chem  en  langue  flamande,  d’ après  FOeu- 
vre  de  M**'  van  Leyden,  qui  eft  bien  ccm- 
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^ean  de  beyer,  Suiffe,  Peintre  moderne  ^ j 
de  Païfages , établi  à Aniflerdam. 

Pierre  van  b l o e m e N , nommé  en  Italie 
Standart;  Peintre  de  Païfages  de  ce  Sie-  ' C 
de,  qui  a gravé  auffi;  & ^ean  Fr  an  foi f j 
van  B L O E M E N 5 fon  frere , furnommé  i 
Orizonte, 

Hans  BOL,  de  Malines,  Peintre  en  détrem- 
pe. Il  a gravé  lui  même  plufieurs  de  fes  t 
Païfages  ; on  en  a gravé  auffi  d’ après  lui. 
^ean  & Andréas  b o x h , frcres  y d’ Utrecht,  ; 

Peintres  de  Païlages  ; ils  en  ont  gravé  auffi.  , 
Barthelemij  b r e m b e r g , Peintre  de  Païfa-  -i 
ges , qui  a gravé  auffi.  | i 

Il  ed  appellé  en  France:  Bartholomê.  ! ‘ 
Matthieu  b r i l,  & fou  frere  1 

Paul  BR  IL,  Flamands  & Peintres  de  Païfa-  I 
ges.  Paul  a gravé  en  même  tems.  i I 

Adrian  van  der  cabell  ou  Kabel^  Hollan-  | i 
dois,  Peintre  de  Païfages  & de  Marines,  | | 
avec  Henri  cabell  le  jeune.  | 

^ean  van  c a l l,  Peintre  Hollandois  de  Paï-  i 
fages,  qui  a gravé  auffi.  ; 

^dn  van  coninxloo,  d’ Anvers , Peintre  I 
de  Païlages,  qui  peignoit  auffi  P Hidoire.  j 
jaques  van  der  d o e s Amderdam , & | 

Simon  van  der  d o e s , fon  fils,  Peintres  de  i : 
Païfages  & d’Animaux,  qui  ont  gravé  en  ; ! 
même  tems.  ' T 
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^ean  le  du  c(^,  Peintre  cl’ Animaux,  qui  a 
gravé  auffi  ^ clifciple  de  Paul  p o t x e 

. qu’on  peut  joindre  à fbn  maître. 

Cari  DU-JARDIN,  Hoüandois,  Peintre  de 
Païfages  & d’ Animaux,  qui  en  a gravé  auffi. 

Aldert  van  e v e R d i N g e n , Hollandois, 
Peintre  de  Païfages  & d’ Animaux,  qui  a 
gravé  en  même  tems. 

Cari  van  e a l e n s,  Peintre  d^  Anvers. 

Le  peu  de  pièces,  gravées  d’après  lui, 
méritent  d’être  jointes  à l’Oeuvre  de 
ïVouwerman. 

Albert  FL  AM  EN,  Peintre  & Graveur,  qui 
a gravé  des  Païfages,  des  Oifeaux , des 
Poiflbns  &c. 

^ohan  F Y T,  Peintre  d’Animaux  & de  Fruits. 
Il  a gravé  en  même  tems. 

Luc  GASSEL,  Flamand^  Peintre  de  Païfages. 

Abraham  g e n o E l s , Hollandois , Peintre 
de  Païfages. 

Ses  pièces  fe  trouvent  régulièrement, 
avec  celles  de  van  der  Meiilen  ] dans  le  Ca- 
binet du  Roi  de  France,  cité  p.  30.  Ce- 
pendant on  peut  auffi  former  de  lui  & 
à' Antoine  François  Eûuduins  un  Oeuvre  fe« 
paré,  & y joindre  même  les  pièces  gra- 
vées dans  la  fuite  d’après  van  der  Meulen^ 
& qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  V Oeuvre 
du  Cabinet  du  Roi. 


i 
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^ean  glauber,  Hollandois,  Peintre  de 
Païfages , qui  a gravé  en  même  tems. 

^ean  ^ofeph  van  g o y e N,  Hollandois,  Pein-  I 
tre  de  Païfages , qui  a gravé  auffi. 

^ean  van  den  h e c k e,  Peintre  d’Animaux& 
de  Fruits,  qui  a gravé  pareillement. 
Abraham,  Guillaume  ^ jaques  de  h eu  s ch, 
tous  trois  Peintres  de  Païfages,  qui  ont 
gravé  en  même  tems.  ; 

^ean  van  der  h e y d e N,  Peintre  de  Vues  & 
de  Païfages , qui  en  a gravé  pareillement. 
Robert  van  den  h o e c K e,  Peintre  de  Païfages  | 
& de  Batailles , qui  a gravé  auffi.  I 

Pîeter  de  l a a r dit  Bamboche^  Peintre  Hol-  ! 

, landois,  qui  a gravé  des  fujets  cham-  j 
pêtres , des  Païfages , des  Animaux  &c.  j 
On  peut  joindre  à lui  la  petite  Suite  de  ! 

„ X'.  PHILIPS.  i 

Lucas  de  ley  d e,  Peintre  & Graveur.  j 
Son  Oeuvre  va  de  pair  avec  celui  de  I 
Marc -Antoine  & Albert  Durer  : aufli  eft  j 

il  très  effimé  & recherché.  I 

^ean  lingelbach,  Alemand , Peintre  de  j 
Païfages  & Marines,  établi  en  Hollande,  i 
^ Il  a gravé  en  même  tems.  ; 

Dirck  MA  es,  Hollandois,  Peintre  dePaïfa-  j 
ges  & de  Batailles.  On  le  peut  joindre  | 
à R,  van  den  Hoecke;  il  a gravé  auffi.  | 

r 

Albert  I 
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Je  j Albert  meyeringh,  Hollandois,  Peintre 
j de  Païfàges,  qui  a gravé  en  même  tems. 

van  der  meer,  Peintre  de  Pa liages  & 

! de  Marines  5 qui  a gravé  en  même  teiiïs. 

II  y a auffi  un  ^ean  van  der  meer  le 
|!  jeune,  qui  a gravé  pareillement. 

' i^ean  miee,  Flamand,  Peintre  de  Paftora- 
I les  & de  Chaflfes , qui  a gravé  aufii. 

Pierre  M o l Y N , dit  vieux , Hollandois:, 

! siVQC  Pierre  molyn  le  jeune,  àit  Tempe  fia 
ou  de  Mulieribiis,  Peintres  de  Païiàges. 
ffojfe  de  MO  MP  ER,  Flamand,  Peintre  de 
Païfages,  qui  a gravé  auffi. 

Ifaac  MOUCHERON,  Peintre  de  Vues  & de 
Païfages,  Hollandois , qui  a gravé  en  mê- 
dc  j me  tems.  ' 

^François  de  neve.  Peintre  d^ Anvers,  ex- 
celloit  dans  le  Païüjge  avec  figures,  dont 
il  a gravé  plufieurs  lui  même. 

Guillaume  nieuland,  d’A n vers , Peintre 
de  Païfages,  qui  en  a gravé  auffi. 
cJc  ' 

jjjg  ffohan  van  ossenbeck,  Hollandois,  Pein- 
: tre  de  Païiàges  &d’Animaux,  qui  a gra- 

vé en  meme  tems. 

François  p o s T,  Hollandois ^ Peintre  de 

gravé 
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: Vues  & de  Païiàges , qui  en  a 

(1  auli). 
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Paut  P O T T E R , Hollandois , Peintre  de 
Païfages  & d’  Animaux,  qui  en  a gravé 
pareillement. 

Corneille  p o e l e N b u R G,  Hollandois,  Pein- 
tre de  Païfages. 

Abraham  rademaker,  Hollandois,  Pein^ 
tre  & Graveur  de  Vues  & de  Paifages  de 
ce  Siecle* 

Roland  & Gertrud  rogman,  Hollandois^ 
Peintres  de  Païfages , dont  le  premiei*  a 
gravé  aufTh 

^acob  R U Y s D a L 5 Peintre  Hollandois  de 
Païfages,  qui  en  a gravé  pareillement. 

Herman  saftleven  ou  Zaftleven , Pein- 
tre Ploîlandois  de  Païfages,  qui  a gravé 
en  même  tems. 

Roland  s A V E R Y , de  Courtray,  Peintre  de 
Païfages. 

Herman  van  s c h W A n e w e l d , appelle  en 
¥ranct  Herman  d' Italie,  Peintre  de  Païfa- 
ges , qui  en  a gravé  aulTi. 

Pierre  s N A Y e r s d’Anvers,  Peintre  de  Paï* 
fages  & de  Chafles,  avec 

François  s K y d e R s de  la  même  ville,  & 
Pierre  b o e l,  pareillement  Peintres  d^ 
Chaffes  & d’’ Animaux. 

Pierre  stèphanï,  Peintré  de  Païfages. 
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^ean  van  dm  v e i d È , avec  Efdie  van  dm 
V E L D E,  & Adrien  von  den  v E l d e,  Pein- 
tres de  Païlages de  Rambochades  & 
d’Animaux,  qui  ont  grave  en  même  teins 
& avec  IVillielm  van  den  velde,  Peintre 
de  Marines. 

David  vinckebooms,  de  Malines,  Pein- 
tre de  Païiages,  qui  peignoit  auffi  l’Hi- 
ftoire,  &:  qui  s’amuibit  pareillement  • à 
graver. 

Simon  de  v L i E G E R , Peintre  de  Marines  & 
de  Païfages , qui  en  a gravé  auffi. 

Sebajhen  v R a N c k,  d ’ Anvers,  Peintre  de 
Païlàges  Si  de  Batailles. 

Lucas  van  u d e N,  d’Anvers,  Peintre  de  Paï- 
làges , qui  a gravé  en  meme  teins. 

Corneille  w a e l & ^ean  Baptijle  de  w a e L, 
d’Anvers,  Peintres  d’Animaux  & de  Ba- 
tailles, qui  ont  gravé  pareillement. 

Antoine  Waterloo,  Hollandois,  Peintre 
& graveur  de  Païlages. 

Philippe  \v  o U w E R M A N , Hollandois,  Pein- 
tre de  Païlages,  de  chalTes,dc  batailles  &c, 

Rainier  zeeman,  Hollandois,  Peintre  de 
Marines,  qui  en  a gravé  auffi* 
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a R A F E U R S, 

Suivant  le  fentiment  des.  Auteurs  Hol-  | 
landois  , il  falloit  commencer  cet  article  | 
par  les  ouvrages  de  Laurent  Cofier  : fur  tout,  | 
depuis  que  M^-  Meerman  s^eft  donné  tant  de  | 
peines , de  réalifer  le  conte , débité  par  | 
Adrian  ^unius^  F ayant  pouffé  même  jusqu  à I 
foutehir,  que  ce  Laurent  ëtoit  auffi  Y inven-  ! 
teur  de  la  gravure  de  figures  en  bois.  On  I 
verrâ  plus  clairement  dans  la  Clafié  des  Ale-  l 
mands,  que  ce  prétendu  inventeur  iC  a gra-  | 
vé  aucune  planche  de  figures*  Il  eft  mêmè  I 
probablement  certain,  qu’  il  n’  ait  jamais  | 
imprimé  aucun  livre.  Mais,  ce  n'eff  pas 
ici  le  lieu,  dè  difeuter  ce  point  ! 

Je  ai  vu  aucun  livre  avec  une  date,  im- 
primé dans  les  Pais -Bas,  avant  X472*  Auffi  ’ 
Jacob  Viffer  n’  en  a-t-il  pas  connu,  lui,  qui  I 
â publié  le  Catalogue  de  tous  les  livres  im- 
primés dans  le  dit  Païs  (^)  avant  1500. 

Je  ff  ai  vu  pareillement  aucun  livre , où  ‘ 
il  y eût  des  gravures  en  bois,  avant  1476* 
G’  eff  ^ean  V Mener , qui  les  a employées  dans 
fon  édition  du  Fafciculur  temporum  ; livre  im- 
primé déjà  en  Alemagne  plufîeurs  années 
avant  que  de  l’être  à Louvaim  Mais  on  ne 

fait 

Uitvîndkg  der  Boekdrukkunft  &c.  Amfterd.  1767  ia  4.  j 
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fait  pas  le  nom 'de  l’ouvrier,  qui  a fait  ces 
gravures,  ni  de  quel  pais  il  étoit.  Cepen- 
dant il  eft  probable,  que  Veldener^  grand 
amateur  de  figures,  qui  avoit  appris  la  ty- 
pographie en  Alemagne,  il  eft  probable,  dis- 
je,  s’ il  n’ étoit  pas  graveur  lui  même,  qu’il 
ait  emmené  avec  lui  un  Graveur  en  bois,  en 
s’établiffant  à Louvain,  dont  je  parlerai  dans 
un  autre  endroit. 

Quoique  je  ne  traite  ici,  que  de  ce  qui 
concerne  les  eftampes , je  parle  cependant 
quelque  fois  de  la  typographie  ; mais  uni- 
quement à caufe  de  la  connexion  de  cet  art 
avec  celui  de  la  Gravure  en  bois. 

J’  ai  trouvé  dans  les  Recueils  de  l’Abbé 
de  Marolles^  au  Cabinet  du  Roi  de  France, 
une  piece  détachée,  qui,  fuivant  mon  fen- 
timent,efl:  la  plus  ancienne  de  celles,  qui  font 
gravées  en  bois  dans  les  Pais -Bas,  & qui  por- 
tent le  nom  de  l’artifte.  Cette  eftampe  ,efi: 
marquée  : Gheprint  £ Antwerpen  by  myPhillenj  *) 
de  jigurfnider  ; Imprimé  à Anvers,  chez  moiPhiU 
lery , le  graveur  défigurés.  Elle  fert  de  preuve, 
que  les  graveurs  de  moules  étoient  auffi,  dans 
cet  ancien  tems , imprimeurs  à Anvers. 

Il  eft  encore  à propos  de  référer  ici  l’a- 
necdote, que  nous  trouvons  dans  Charles  van 
N 3 Man-- 

(*)  Cette  piece  réprefente  deux  Soldats  debout  & une 
femme  aflife,  ayant  un  chien  fur  fes genoux;  petit  in  folio. 
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Mander^  au  fujet  de  Qiiîntîn  Il  rac- 

conte,  qu’on  avoit  apporté  à cet  artifte  dans 
fa  jeuneffe,  pendant  fa  maladie,  l’image 
d’un  Saint,  gravée  en  bois,  que  des  reli^ 
gieux  venoient  de  didribuer  au  peuple,  dans 
une  proceffion,  & que  cette  piece  avoit 
été  caufe , que  Qiiintm  s ’ étoit  appliqué  au 
deffein. 

Quelques  auteurs  ont  voulû  prouver  par 
cette  circondance,  T ancienneté  des  gravures  " 
en  Hollande.  Voyons  s’ils  ont  bien  compté  ? 

Cari  van  Mander  ne  nous  apprend  pas,  lî 
Quintin  le  maréchal  ed  mort  jeune,  ou  âgé. 
Ce  que  d’autres  en  difent,  n’ed  qu’  une 
fuppolîtion  fans  fondement.  Nous  lavons 
feulement  par  lüi , que  Quintin  commença 
deffiner  la  piece  en  quedion  après  V âge  de 
20  ans,  & qu’  il  mourût  en  1529.  Pofons 
donc,  qu’  il  ait  atteint  1’  âge  de  go  ans,  le 
fait,  dont  nous  parlons,  ne  peut  cependant 
être  arrivé,  que  vers  1470, 

On  grava  en  Alemagne  des  figures  de 
Saints,  pour  les  didribuer  au  peuple,  de» 
puis  1423,  comme  je  le  rapporterai  cy  après  j 
& en  1470  on  avoit  déjà  inféré  les  figures  dei 
Saints  dans  nos  livres  alemands,  imprimés 
fous  le  titre  : de  la  Legende  des  Saints,  Il  ed 
donc  nullement  étonnant,  que  ces  images 
fe  vendiffent  audi  à Anvers, 

Mais 
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Mais  qui  fût  le  premier  Graveur  au  bu- 
rin de  ces  pajs? 

/Jrael  van  Mecbeln  ou  Mcckemn  demeuroit 
& travalloit  à Boeckholt,  ville  presque  fur 
les  frontières  de  la  Hollande,  Ainli  il  eft 
à préfumer,  qu’  il  y avoit  encore  en  Hollan- 
de & aux  Pais  - Bas  dans  ce  tems  des  gra- 
veurs au  burin,  d’ autant  plus,  que  les  des- 
fein  d'Ifrael  fe  trouve  entièrement  conforme 
à la  maniéré  de  ^ean  van  Eyck  & de  ces  an- 
ciens peintres  Flamands.  AulTi  voit -on, 
que  ces  Peintres  des  Pais -Bas  ont  été  em-r 
ployés , pour  les  tableaux  des  églifes  de  la 
V\'cllphalie,  & principalement  dans  l’Evê^ 
ché  de  Munûre  & d’ Osnabrück. 

JDcscampsj  qui  nous  a donné  les 
vies  des  Peintres  Flamands,  avance,  que 
les  premiers  Peintres  étoient  des  Païs-Bas. 
Fournier^  & après  lui  quelques  auteurs  en 
Flollande,  ont  pris  cela  à la  lettre,  & ont 
voulu  en  tirer  un  argument , que  Laurent 
Cojhr  étoit  auffi  le  premier  graveur  en  bois. 
Il  ed  à croire,  que  AP'-  Descamps  n’  ed  pas 
fl  ignorant  dans  1’ hidoire  de  la  peinture, 
pour  ne  pas  lavoir,  que  cet  art  veiioit  pre- 
mièrement de  la  Grèce  en  Italie,  & enfuitc 
aux  autres  nations  ; audi , quand  je  lui  ai 
parlé  fur  cet  article,  s’  ed  - il  expliqué  de 
manière  à faire  comprendre,  que’ les  Pein- 
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très  Flamands  avoient  devancé  les  François  ; I 
fans  comter,  que  les  Flamands , fuivant  ; 
l’opinion  généraiemene  reçue,  font  les  pre-  j 
miers  , qui  ont  peint  à P huile.  Je  dis,  que  ! 
c’eft  r opinion  générale,  parce  que  leurs  | 
auteurs  n’  ont  pas  manqué,  de  le  marquer 
& d’  en  parler*  Les  Italiens,  qui  étoient 
alors  en  grande  liailbn  avec  les  Pais -Bas,  : 
l’ont  répété.  Mais  les  Alemands  ont  été  | ^ 
toujours  11  malPieureux,  que  perfonne  n’a  I ' 
Gonfervé  à la  poderité  la  mémoire  de  leurs  | i 
premiers  artilles.  S’il  lé  troiivoit  encore  | i 
- quelque  faifeur  de  chronique  dans  ce  tems  ; 
d’ignorance,  c’ étoient  des  gens  fi  obfcurs,  ! 
& fi  imbecilles,  qu’eb  infetoient  les  puërili-  ; 
tés  & les  fables  des  plus  àbfurdes  dans  leurs  | 
hiftoires,  / - ! 

Il  y a cependant  plufieurs  raifons,  pour  I 
Croire,  qu’on  a peint  enAlemagiie  à l’huile,  | 
avant  ^ean  van  Eyck  Le  Conîéiller  Rkhter,  ' 
favant  antiquaire,  avoit  fait  beaucoup  de  I 
recherches  & de  découvertes  fur  ce  point* 

Il  eft  mort,  & Tes  papiers  furent  difperfés  | 
dans  la  derniere  malheureufe  guerre  de  Saxe.  | 
Mâiseen’eft  pas  ici  P endroit  d’en  parler 
davantage.  Continuons  plutôt  de  donner  I 
les  noms  des  Graveurs  Flamands  & Hollan-  ' 
dois,  de  la  même  maniéré,  comme  nous  ’ 

1 avons  fiiit  dans  les  deux  articles  précédents,  | 

Nous  ! 
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Nous  avons  quelques  pièces,  qu’  on  at- 
tribue à Laurent  Cojler.  Qiioique’  elles  Ibient 
taillées  en  bois  par  quelqu’  un , qui  a voulu 
furprendre  les  amateurs,  en  imitant  le  ca- 
radcre  de  V antiquité , je  les  fpecifîerai  ce- 
pendant ici,  pour  faire  plaiiîr  aux  curieux, 
qui  ne  les  connoiffent  pas  encore. 

' l.  Petit  burte  d’un  homme  en  bonnet,  piece 
haute  i pouce  lo  lignes,  large  d’ un  pouce^ 

: marqué  Laur®  lâffoen. 

Ce  doit  être  le  Portrait  de  Cojîer, 

^ 'Z*  Autre  petit  bulle  d’ un  vieillard  en  profil,  pié- 
V ce  haute  de  2 pouces,  large  d’ un  pouce  9 1. 
marquée  en  bas  V alckait  Seil  5â  Flarlem. 

3.  Autre  femblable,  tourné  vers  la  gauche,  pie- 
ce marquée  Id  ï>nî>îtt  V hai% 

4.  Autre  bulle,  vu  de  trois  quarts,  marqué 
au  fond  à la  gauche  d’ un  L.  <3c  en  bas  hiigo 
lacob®  foë  V 

5.  Autre,  avec  rinfeription;  Iv3n  VAU 
Sdlber  6 harlem. 

'*‘  6.  Autre^ marqué 2(tb^ O Scîïber iHUd^nt. 
7.- Autre,  marqué  I.  V*  Vllcvcïctu 
Nom^  qui  n ell  pas  connu. 

r , A la  Bibliothèque  de  S.  James  à Londres 
on  montre  auffi  une  piece,  qui  reprefente 
la 'Sainte  Vierge,  avec  les  inftrumens  de  la 
Paffion  de  N.  Seigneur^  qu’on  attribue  à Cojler, 
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On  peut  former  pareillement  d^ns  cette 
Claffe  un  Recueil  de  quelques  anciens  Gra- 
yeurs  des  Pais -Bas,  & y inferer  les  pièces 
de  Walther  van  AJj'en, 
de  Dirck  van  ér  Staren. 
de  Cornélius  m p t , ou  Matfis, 
de  Cornélius  bus  ou  Bos. 
de  ^acobus  b o s i u s Belga , & de  quelques 
autres,  marquées  par  des  chiffres. 

Voicy  les  autres  Graveurs. 

Pierre  de  bail  lu.  Graveur  d^ Anvers. 

^ean  Baptifte  b a R b e",  Graveur  d’ Anvers. 
Corneille , Frédéric  & Adrien  bloçmart, 
troisfreres,  ^ Abraham , Graveurs 
Hollandois. 

^ean  de  eisschop,  autrement  EpifcopîuSy 
Graveur  d’ Amderdam.  Il  nous  a donné 
im  Livre  fous  le  nom  de  Paradigmata^  qui 
contient  des  deffeins  d"  après  les  plus  cé- 
lébrés artiftes, 

Antoine  blooteling.  Graveur  Hollam 
dois  au  burin  & en  maniéré  noire. 

Boece  à bolswert  & Schelte  àBOLSWERT 
Ion  frere,  qui  le  nomme  quelque  fois 
Schelderic,  Graveurs  d'Anvers. 
ÿean  van  der  b r u g g e N , Flamand , Gra^ 
veur  en  maniéré  noire. 

Abraham  b R u y N & fon  fils  Nicolas, 
Graveurs  établis  à Anvers. 


VEüRs.  Ecole  Flamande:,:  203 

jaques  de  bye,  Savant,  Graveur,  & Li-. 
braire  à Anvers. 

Pierre  c l o v e T,  & fon  neveu  Albert  c l o-^ 
^VET,  Graveurs  d'Anvers. 

Bïeronymur  cock,  Peintre,  Graveur  & 
Marchand  d’ Eftampes  d' Anvers,  avec 
Ibn  flere  Matthias  e o c k. 

Adrian  collaert  & fûn  fils,  Gr>^^ 

veurs  d ’ Anvers. 

Corneille  van  d a l e N , Graveur  Hollandois, 
Corneille  danckerts,  & Ion  fils 
Danckert  danckerts,  avec 
^uftus  DANCKERTS,  Gravcurs  & Mar-53 
chands  d’ Eftampes  d’ Anvers. 

Wilhelm  van  deleet  on  Delphius^  Gra^ 
veur  Hollandois,  qui  a peint  auffn 
Simons  ùKK-Ey  Graveur  moderne  à Amfierdam, 
^acob  FOLKEMA,  Gravcur  Hollaudctis  da 
ce  Siecle, 

Philippe  GALLE. 

Theodor  galle,'  fon  fils  aine. 

Corneille  galle,  le  frere,  & 

Corneille  galle  dit  & jeune , fils  du  précé-? 

dent.  Graveurs,  originaires  d’ Anvers^ 
^ean  g o e r e',  Deflmateur  & Graveur  Hoh 
landais, 

^ean  g o l e , Graveur  Hollandois  en  ma-^ 
niere  noire. 

Pierre  van  gunst.  Graveur  Hollandois, 

Fran^^ 


20|  Quatrième  Clajfe.  gra- 

Franpois  h a R R e w y n,  Graveur  à Bruxelles. 

^odocus  H O N D T U s , 

Henri  h o N D ï ü S , & fon  fils 
Guillaume  ho  N d i u s , Graveurs  des  Pais  - Bas. 
Arnold  HOUBRACKEN  Ic  Perc , qui  s’  oc- 
cupoit  aiiffi  à peindre,  & 

^acob  HOUBRACKEN  ioii  fîls  ^ Gra v^urs 
Hollandois. 

Pierre  de  ]ot>e  dit  /<?  vieux , & ion  fils  Pier^ 
re  dit  le  jeune  y Graveurs  d’ Anvers. 

Nicolas  & Conrad  l a u w e r s freres , Gra- 1 
veiirs  Flamands.  j 

^ean  x u y k e n & fon  fils  Gaspar^  DefiTma-  ; 

teurs  & Graveurs  Hollandois. 

Charles  m a l l e r y » Graveur  & Marchand  | 
d’ Eflampes  à Anvers.  j 

jfaques  m a t h a m & fon  fils 
Theodor  uATRAUj  Graveurs  Hollandois,  avec  I 
Adrian  matham,  Graveur,  qui peignoit  auffi.  | 
^ean  & Corneille  meyssens,  Graveurs  & I 
Marchands  d’ Eftampes  à Anvers,  I 

Hermann  & ^ean  m u ller,  deux  célébrés  ; 

Deffinateurs  & Graveurs  Hollandois.  | 
François  o T x e N s , Graveur  moderne  Hol- 1 
landois.  I 

Crifpin  de  p a s s , Deffinateur  & Graveur  | 
Hollandois , avec  ià  fille  | 

Magdelene  pass,  & avec  I 

Guillaume  de  pas  s,  qui  ont  gravé  pareillement,  j 

Paul  j 
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I Paul  P O N T I U s,  Graveur  d’ Anvers, 
i Matthieu  pool,  Graveur  d’ Amilerdani. 
j ^ean  p u n t , Graveur  moderne  à Amller- 
I dam  5 qui  s’  occupe  auffi  à peindre, 
j ^ean  s a d e l e R,  Graveur  de  Bruxelies, 
Raphaël  s a d e l e r , fon  frere , 

: Gilles  (Egidius')  s A d e l e r d’ Anvers,  leur 

i neveu,  qui  a peint  aufii, 

^ujle  s À D E L E R , fils  de  Jean, 
RaphaehkJ)^i.iE.Vs.  le  jeune,  fils  de  Raphaël,  & 
Philippe  s A D E L E R ; Graveurs* 

Pierre  s c h e n c k,  Aleniand  , établi  à Am- 
Uerdam,  qui  a gravé  au  burin,  à V eau 
forté  & en  maniéré  noire.  Il  elJ  encore 
en  renomée  pour  fes  Cartes  géographi- 
ques, dont  ilfaifoit  un  grand  commerce, 
continué  par  fon  fils* 

jaques  van  der  s c h l e y , Graveur  moder- 
ne à Amflerdam* 

[Pierre  van  schuppen,  Graveur  d’Anvers. 
Chrijloph^  Corneille^  & Karl  van  sickem 
trois  Graveurs  en  cuivre  & en  bois* 

Les  fautes  de  Papillon , au  fujet  de  ces 
Artiftes  ^ font  bien  drôles. 

^onas  suYDERHOEF,  célcbrc  Graveur 
Hollandois* 

Pierre  T je\  Graveur  Kollandois,  mort 
depuis  peu* 
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George  vâl  ck,  Graveurau  burin  & en  mà 
nicre  noire. 

Corneille  visscheë.,  célébré  Deffinateui 
&:  Graveur  Hollandois , avec  fbn  frere 
^ean  v i s s c h e r , qui  s’  elT:  occupé  aufî 
à peindre , & les  autres  visschers 
fàvoir  Zow,  Lambert*^  & A^icolas. 

Robert  van  der  voerst,  Graveur  Hollandois  | 
Lucas  V O R s t E R M A N /’  üiné ^ & ! 

Lucas  V O R s T E R M A N le  jeune  ^ Graveurr  - < I 
d’ Anvers.  ! 

Wallerant  waillant^  Graveur  Hollant  i 
dois  en  maniéré  noire.  j 

^ean  wandelaer.  Graveur  Hollandoiîil  i t 
de  ce  Siecle.  ! i 

^ean  wierx,  Defiinaîeur  & Graveur  Hollanij  t 
dois,  avec  Jerome.  & Antoine  wi  erx,  freres  i î 
François  van  den  w Y N g a R d y , Graveur  <S  j ^ 
Marchand  d’ Eflampes  à Anvers*  I ù' 

Hercules  zeghers  o\xSegers^  qui  a grave!  l 
& imprimé  des  Païfages  en  couleur^  d’ un(  j i 
maniéré  très  iiiiguliere,  non lür  toile,  com-î  i 
me  dit  Descamps,  mais  fur  papier  j |i 
& dont  V Oeuvre  dl  extrêmement  rate.  | k 
Il  fe  trouve  dans  le  Salon  de  Dresde  | *! 
15  pièces  de  lui,  & encore  celle  dont  Hou^j  1 
bracken  parle  T.  IL  p.  136.  | i 
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CONTExNANT 

LES  ESTAMPES  ANGLOISES. 


1 exiftoit  autrefois  fî  peu  de  Peintres 
Anglois  de  nation,  que  ceux,  qui 
V étoient.îie  firent  pas  affez  d’ouvra^^ 
ges  confiderables,  pour  que  les  artiftes  les 
cuffent  rendus  publiques  pat  des  eftampes. 

Cependant  on  voit,  que  les  Graveurâ 
en  bois  furent  employés  pareilîeinent  dans 
ce  païs  par  les  imprimeurs.  Le  premier  li-^ 
Vre,  où  l’on  trouve  des  gravures  en  bois,  ell: 
la  legende  dorée  ^ imprimée  à Wefiraünifre  en 
1483,  par  William  Caxton-^  ouvrage,  que  cet 
imprimeur,  à ce  qu’il  dit  lui  même,  avoit 
entrepris  par  le  commandement  & à la  re- 
quête de  William  Comte  jdmndeL  V ^rtuè\ 
dans  le  Catalogue  of  Engr  avers  in  En  gland  ^ 
publié  par  M^*  Walpole^  y ajoute  la  fécondé 
édition  du  ^eu  d^ Echec  & Vhifioin  d''  Arthur ^ 
imprimés  par  le  même  Caxton.  Mais , per- 
fonne  nous  a confervé  le  nom  de  ces  pre-* 
miers  artiftes, 
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ïleft  probable,  qu’  il  y eût  auffi  des  gn 
veursfur  cuivre  dans  le  i5^^Siecle  en  Angle 
terre  cependant  nous  les  ignorons  pareille, 
ment  ("').  | 

Qiiand  IFenceslas  HoUar  vint  en  Angle 
terre,  & y forma  quelques  élevés,  on  com: 
meoça  de  prendre  goût  à cet  art.  Mais 
quand  le  Prince  Robert  y fît  connoitre  la  gra 
vure , qfo  on  noiiime  la  maniéré  noire  (**)3| 
elle  a pris  tellement  le  deffus,  & a été  exe-| 
cutée,  à la  fin,  avec  tant  de  fineffe  &d’efprit,| 
que  tout  ce  qu’  on  a fait  dans  d’ autres  païs  ,i 
ne  lui  eft  nullement  comparable:  auffi  fûttjj 
elle  nommé  par  préférence  : la  maniéré  an- 
gloife,  A préfent  tous  les  arts  du  deffein 
font  cultivés  en  Angleterre,  & peut-être 
avec  plus  d’ encouragement,  qu’  ailleurs*  , 
Nous  y troùvons  d’excellensartifles  en  tout  = 
genre , & pareillement  nombre  de  graveurs,  j 
qui  tachent  de  fe  former,  & qui  parvien- 
dront enfin,  félon  toutes  les  apparences,  à 

la 


(*)  Suivant  Evetyn,  1’  art  de  graver  en  cuivre  a été  exercé  î 
en  Angleterre  vers  1490.  ^ 

(**•)  Ce  n’  ell  pas  le  Prince  Robert  ^ qui  ait  inventé  la  ma* 
niere  noire,  comme  Vertue  & quelques  autres  Auteurs 
r avancent.  Ce  fût  le  Lieutenant-Colonel  de  Siegen^ 
au  Service  du  Landgrave  de  Heffe,  qui  grava  la  premie* 
re  piece  dans  ce  genre,  & c'  eft  le  Portrait  d’  Anielie 
Elifabeth  Landgrave  de  Helîe  exécuté  en  1643.  Lé  , 
Prince  Palatin  Robert  1’  apprit  de  lui , & 1’  apporta  dans 
fou  fécond  voyage  avec  le  Roi  Charles  II.  en  Angleterre* 
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la  même  perfedion,  où  les  autres  nations 
font  parvenues;  fans  que  la  maniéré  noire 
y foit  dechuè  de  fou  ancienne  prééminence. 
Auffi  vient  - on  de  publier  à Londres  une  fi 
nombreufe  quantité  d^efiampes,  que  laCol- 
leâion  Angloife  égalera  un  jour  celle  des  Ita- 
liens & des  François. 

Les  amateurs  feront  bien^  fuivant  mon 
fentiment,  de  ranger  les  eftampes  angloifes 
d’après  les  Graveurs,  d’ autant  plus,  que 
nous  avons  parmi  ces  artiftes,  qui  ont  tra- 
vaillé en  Angleterre,  des  gens,  qui  font  de- 
venus célébrés  par  leurs  gravures.  Mais, 
comme  nous  avons  auffi  des  Peintres,  dont 
le  nom  ne  mérité  pas  moins  d’ effime,  je  n’  ai 
i pas  manqué  d’  indiquer , dans  ma  table 
\de$  artijles^  ceux,  dont  on  pourra  former 
I des  Oeuvres  fëparés.  Même,  je  n’  ai  pas 
! laiffé  de  marquer,  fi  quelque  artifie  d’ une 
I autre  nation,  & d’ une  Ecole  difFcreiite;,  a 
I travaillé  en  Angleterre,  ou,  quand  il  s’y 
I eft  établi.  Les  amateurs  auront  la  liberté, 
d’ inferer  les  ouvrages  de  ces  artifies,  fi  bon 
leur  femble,  dans  la  Colleéiion  Angloife, 
ou  les  laifler  dans  l’Ecole  d’où  ils  font  fortis. 

Je  commencerai  cette  Clafie  par  le  Re- 
cueil d’ ellampes  que^^.  C.  le  b lon  a fait 
graver  & imprimer  à Londres,  à 1’  imitation 
des  tableaux  en  couleurs.  Ces  eftampes 

O font 
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font  fort  grandes,  & cette  Collection  eft  lî 
curieufe  que  rare  5 on  la  trouve  complettc 
dans  le  Salon  de  Dresde. 
jaques  Chrijlopti  le  blon,  Peintre,  né 
àFrankfort  fur  le  Mein,  vers  1670,  alla  1 
en  1696  à Rome^  avec  le  Comte  de  Mar-  i 
tinitz , où  il  fréquenta  1’  école  de  Charles  : 
Maratte,  Bonaventura  0 verbe ck  y aïant  fait 
fl  connoilTance,  l’ammena  avec  lui  à Am-  , 
flerdam où  te  Blon  fe  mit  à foire  desPor-i 
traits  en  Miniature,  quand  fa  vuëcom-! 
mença  à bailler,  il  entreprit  à peindre  enj 
huile  des  fujets  hiiloriqucs.  Mais,  n’y 
trouvant  pas  fon  compte,  il  inventa  une 
^ nouvelle  maniéré  de  graver  des  planches 
& de  les  imprimer  en  couleur],  à l’ imita- 
tion des  tableaux.  Il  en  avoit  fait  Y effai 
à la  Haïe,  vers  1720,  & comme  il  if  y trou- 
va pas  autant  cl’  amateurs,  qu’  il  fouhai- 
toit,  il  fe  rendit  à Paris.  N’  étant  pas 
plus  heureux  dans  cette  ville , il  fe  déter- 
mina de  paffer  à Londres , où  1’  011  goûta 
tellement  cette  nouveauté,  qu’  on  éta- 
blit une  ibeieté,  fous  la  direction  du  Co- 
lonel Gy , mis  à la  tête  de  cette  entrepri- 
fe  , qui  devoit  s’  executer  par  fouferi- 
ption.  Il  publia  même  fur  ce  genre  de 
gravure  un  petit  traité  in  4^°  en  françois 
& anglois,  lotis  le  titre:  Coloritoj  or  tht 

Harmo- 
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Harmomj  of  Colouring  m Painting , rediiced 
to  mechanical  PraEtice  undtr  cafij  Precepts 
and  infallible  Rides  ^ en  le  dédiant  à Robert 
Walpole.  , On  grava  ainfî  plufieurs  pièces, 
qui  forment  la  Collection  dont  nous  par- 
lons, mais,  comme  les  fraix  étoient  ex- 
cefTifs,  & que  les  defnieres  épreuves  de- 
vinrent fi  foibles , qu’  elles  ne  trouvèrent 
plus  aucun  débit,  le  projet  échoua,  & les 
entrepreneurs  firent  banqueroute.  LeBlon 
fût  alors  obligé  de  peindre  de  nouveau 
des  Portraits.  Mais , aïant  V efprit  trop 
rémuant,  pour  fe  borner  àfon  art,  il  fit 
plufieurs  autres  projets , qui  reüffirent 
encore  moins,  & qui  le  forcèrent  même 
de  quitter  Londres.  Après  avoir  fèjour- 
né  quelque  tems  à la  Haïe  & vendu  les 
efiampes  apportées  d’  Angleterre,  il  re- 
tourna enfin  à Paris.  Ayant  encore  quel- 
ques épreuves  de  P attelier  de  Londres,  & 
trouvant  affez  d’ amateurs,  il  continua 
cette  maniéré  de  graver , & s’  établit  mê- 
me à Paris , ou  il  efi  mort  auffi. 

Suivant  la  métode,  établie  dans  le  pré- 
ent  ouvrage,  je  mettrai  ici  les  fimples  noms 
les  Peintres  & des  Graveurs , qui  font  nés , 
)u  qui  ont  fixé  leur  demeure  en  Angleterre. 
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I. 

PEINTRES. 

François  barlow,  Anglois,  Peintre  d’ Ani- 
maux & de  Païfages , qui  a gravé  auffi. 
ÿ,  c O L LET,  Peintre  moderne  d’ Hidoires 
& de  Caractères , 

T FRYEj  Peintre  & Graveur  moderne  de 
Portraits  à Londres* 

^ohn  GAINSBOROUGH5  Peintre  de  Paï- 
fages.  ] 

Guillaume  greewod,  Peintre  & Graveur  \ 
moderne. 

William  HOGARTH,  Anglois,  Peintre  d’ Hi-  1 
ftoires  & de  Caractères.  j 

Le  Chevalier  Gottfried  k n e l l e R,  de  Lu-  j' 
beck,  établi  en  Angleterre,  Peintre  de  j 
Portraits.  f 

Pierre  lely,  de  Weftphalie,  Peintre  de  [ 
Portraits , établi  en  Angleterre. 

Philip  MERCIER,  François,  Peintre  de 
Sujets  galands , établi  en  Angleterre.  ' 
Pierre  mon  a mi,  Peintre  de  Marines  à ; 
Londres. 

./f.  R A M s E Y,  Peintre  dePortraits  àLondres. 

REYNOLDS,  Peiiitrc  moderne  de  Por-  1 
traits  à Londres.  ' 

George  s M i T h & ^ohn  s m i t h,  de  Chi- 
cheiter,  Peintres  & Graveurs  modernei  ; 
de  Païfages.  ' 

Georgi 
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îl George  s t u b bs,  Peintre  Anglois,  qui  gra- 
V ve  aufll. 

B.  WEST,  Peintre  Anglois. 

Thomas  wordlidge,  Peintre  & Graveur 
Anglois. 

IL 

GRAVEURS. 

^ames  Mac,  a R d e l l,  Graveur  en  manière 
noire  de  ce  Siecle. 

Guillaume  b a i l i e , Anglois , Capitaine 
djns  un  Régiment  de  Cavallerie  légère. 
Amateur,  qui  à gravé  beaucoup  dans  le 
goût  de  Rembrandt,  & dont  V Oeuvr® 
ed  fort  prétieux. 

^faac  B E c K E T , Graveur  Anglois  en  ma- 
nière noire. 

Peter  van  bleck  , Hollandois , établi  & mort 
à Londres , Graveur  en  maniéré  noire. 
Villïam  b Y R N E,  Graveur  Anglois  moderne. 
\'ho7nas  chambars,  Graveur  Anglois  mo- 
derne, 

'homas  cockson^  Graveur  Anglois. 
lobert  c o O P E R , Graveur  moderne  à Lon-^ 
dres. 

François  D e l A R A M , Graveur  Anglois. 

L.  EARLOM,  Deffinateur  & Graveur  An- 
glois. 

^ ^uillaume  e L L i o T , Graveur  Anglois  de  ce 

‘ ÿ Skcle. 
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^ohn  EVStYN,  Graveur Anglois. 

^ohn  FA  B ER,  Pere&Fils,  Graveurs  Hol 
landois  en  maniéré  noire , établis  en  An 
gleterre, 

William  faithorne,  Pere  & Fils , Gra 
. veurs  Anglois. 

Etienne  fischer.  Graveur  Anglois  mo 
derne. 

^ohn  G O L D A R,  Graveur  Anglois  moderne 
^ofeph  G O U P Y,  Graveur  de  ce  Siecle. 

^ohn  GREEN,  Valentin  g R e e N , & B^njù 
min  GREEN,  Graveurs  Anglois, 

A,  van  H A E c K E N , Graveur  Hollandoisj 
établi  en  Angleterre.  i 

Richard  h o u s T o N , Graveur  Anglois  md 
derne  en  maniéré  noire.  | 

^ohn  JOHNSON,  Graveur  Anglois  en  m^| 
niere  noire.  I 

Edward  kirkale,  Graveur  Anglois  c| 
Clair  “ obfcur  & en  maniéré  noire. 

André  Laurent,  Graveur  établi  à ^ Lot  I 
dres.  ! 

William  l o d g e , Graveur  Anglois, 

David  L o G G A ü,  de  Dantzic,  Graveur  ét;! 
bli  en  Angleterre. 

Bernard  l e n s,  Graveur  Anglois  en  manid 
re  noire. 

Thomas  major,  Graveurs  Anglois  m<| 
derne. 
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\ 0ean  Sebaftien  mulier.  Graveur  niodôr- 
^ ne  à Londres. 

William  p e T h e R , Graveur  moderne  Au« 
glois  en  maniéré  noire. 

Simm  ^François  rave  n e t , Graveur  Fran^ 
çois,  établi  à Londres.  '■ 
lû-i  William  ryland.  Graveur  Anglois  mo- 
i derne. 

:P.  s 'A  N D B Y,  Deffinateur  & Graveur  Anglois. 
^ÿohn  SMITH,  célébré  Graveur  en  manîe- 
' re  noire  à Londres, 

s P I L s B U R Y,  Graveur  Anglois  moderne 
en  maniéré  noire. 

C/l  spooner.  Graveur  Anglois  moderne 
en  manière  noire. 

Robert  s T R A N G E,  célébrc  Graveur  Anglois 
moderne. 

Ifaac  TAYLOR,  Graveur  Anglois  moderne. 
Pierre  v a N b e R b a N c K,  Graveur  François, 
I S établi  à Londres. 

['  George  y e R T u e , Graveur  Anglois. 

François  v i v a r e s.  Graveur  François,  éta- 
; ,,j  bli  à Londres. 

'^^William^Ç^  Anth^  Walckf. R,  Deffinateurs 
& Graveurs  modernes  à Londres. 

" âmes  watson.  Graveur  Anglois  moder- 
ne  en  maniéré  noire. 

George  w h i x e , Graveur  Anglois  en  ma- 
i niere  noire. 

O 4 ' Robert 
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Robert  w ï l l î A M , Graveur  Anglois  mo 
dérne  en  maniéré  noire, 
w O O D , Graveur  Anglois  moderne. 
William  wollet,  Graveur  Anglois  mo 
derne, 

11  y a dans  le  Salon  de  Dresde  une  Colle 
. cHon  très  coniîderable  des  V ues  de  la  Gran 
de  Bretagne  en  vingt  Volumes,  gravée^ 
par  differents  artiftes.  Il  y a auffi  quan 
tité  de  Portraits  Anglois^  où  P on  ne  trour 
ve  ni  nom  de  Peintre  ni  de  Graveur. 

La  première  Colledion  trouve  fa  plao 
dans  la  huitième  Claffe,  & les  Portraiti 
dans  la  feptiéme.  i 

Pour  ce  qui  regarde  les  pièces  fatyriquesi 
qui  font  fî  communes  en  Angleterre,  lenomi] 
bre  en  eft  devenu  fi  grand,  que  dix  Volume 
ne  fuffiroient  pas,  pour  les  contenir.  Ce! 
pendant,  il  faut  P avouer,  la  plûpart  ne  me I 
ritent  pas  d’ être  confervées.  Nous  en  pour 
vons  dire  autant  des  eftampes  fatyrique^ 
Hollandoifes, 
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SIXIEME  CLASSE 

CONTENANT 

L’  EC  OLE  ALEM  ANDE. 


g|e  parlerai  à la  têtç  de  cette  Claiïe,  de 


r invention  de  la  Gravure,  & je  com- 
mencerai par  celle  fur  Cuivre,  ou 
fur  Métal,  quoique  pofterieure  à la  gravure, 
qui  fç  fait  fur  Bois, 


Par  la  quantité  d’ eftampes  , que  j'ai 
vues  & examinées  toute  ma  vie,  je  fuis  corn 


1.1 


vaincû,  que  la  gravure  au  burin  a été  in- 
ventée & pratiquée  par  les  orfèvres,  avant 
que  les  peintres  & enfin  les  graveurs  V aient 
cultivée. 


Ces  orfèvres  obfervoient  la  même  mé- 
tode  fur  les  planches,  dont  ils  tiroient  des 
^^jefiampes,  que  celle,  qu^ls  pratiquoient 
'!  fur  les  ouvrages  d’argenterie.  Ils  if  y met- 
I toient  que  les  lettres  initiales,  ou  les  chiL 
|fres  de  leurs  noms,  avec  une  marque par- 
^^ticuliére,  pour  fe  diflinguer,  & jamais  le 
nom  entier.  C’eft  ce  qu’on  verra  à toutes 
l \ O 5 nos 
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nos  anciennes  eftampes  alemandes,  forties  | 
des  mains  d’orfèvres,  jusqu’à  Ifrael  van\ 
Mecheln  , & même  à plufieurs  autres,  pro-  | 
duites  par  nos  premiers  peintres  & gra- 1 
veurs.  C’eft  encore  la  raiibn,  qui  fait,| 
que  nous  ignorons  les  noms  de  ces  pre- | 
miers  artiftes.  | 

Le  plus  ancien,  dont  nous  favons  l’épo-  j 
que  eft  certainement  Martin  Schoen^  quoi- | 
qu’  il  ne  foit  nullement  le  premier.  Il  étoit  i 
orfèvre,  peintre,  & graveur,  né  à Cnlmbach^  I 
établi  enfin  à Colmar  en  Alface , ou  il  mou-  I 
rut  en  1486.  C’  eft  Albert  Durer,  qui  nous  l’ ap-  ; 
prend,  (*)  & nous  favons  auffi  par  lui,  que  le  ' 
vituxDurer,  fon  pere,le  voulût  envoyer  dans  i 
la  même  année  à Colmar,  & le  mettre  fous 
la  direélion  de  cet  artifie,  quand  il  apprit  ! 
fa  mort:  ainfi,  il  fût  obligé  de  le  placer: 
chez  Michel  Wolgemuth,  Peintre  & Graveur' 
à Nuremberg, 

Si  l’Abbé  deMarolles  àomMi  Martin  S choen 
pour  Maître  à Albert  Durer,  il  faut  le  lui 
paffer,  parce  qu’il  efi  presque  le  premier 
auteur,  qui  ait  écrit  fur  cette  matière  en 
France , outre , que  Beatm  Rhenanus  avoit 
commis,  long  teins  avant  lui,  la  même 

faute 


(a)  Voyez  Sandrart  '5:eut[dîe  ?(ca&ettlte  p.  228. 
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faute.  (^)  Mais,  que  tant  d’autres  tombent 
aujourdhui  dans  la  même  erreur,  & qu’ils 
nomment  éternellement  Martin  Schom  le 
Maître  di Albert,  qiême^  dans  ce  tems,  où 
l’on  eft  affez  éclairé  fur  ce  point?  c’eftun 
peu  trop. 

ai  dit,  qu’  on  a gravé  en  Alemagnc 
avant  Martin  Schoen,  Onn’  a qu’  à exami- 
ner fes  eflampes,  qui  font  faites,  félon  tou- 
tes les  apparences,  entre  1460  & i486? 
& r on  verra,  que  c’  eft  un  burin  formé, 

, qui  lies  a produites:  celles  mêmes,  qui 

reprefentent  des  ouvrages  d’orfèvrerie, 
font  exécutées  d’ une  intelligence  & d’ une 
iînefle  admirable.  Parmi  fes  pièces,  dont 
nous  avons  une  quantité  affez  confidera- 
1 ble,  il  y a une  PalTxon  de  N.  Seigneur,  qui 
i eft  copiée  d’ après  un  graveur,  qui  ne  s' eft 
i pas  nommé , mais  qui  s’  eft  feulement 
I defigné  par  cette  marque  ou 

I Marolles  le  nomm^  François  Stojf,  & dans 
i mil  autre  endroit,  Stoltzhirs  (^)  Il  n’eft  que 
î trop 

’ (b)  De  vehus  germanîeis.  p.  284*  Cet  Auteur  a traduit  le 

! nom  de  Martin  Schoen  en  Martînus  Bellus  ^ comme  les 

,5  François  le  nomment  le  Beau  Martin.  De  la  meme  ma- 

i:  niere  quelques  Alemands  V ont  appellé  -<^u.bfcbc  tXllttten. 

..I  Rhenauus  fait  encore  une  autre  faute,  quand  il  dit,  que 

' Schoen  dtoit  né.  à Colmar  y parce  qu’  il  étoit  natif  de 

[j,  Cultnbach. 

I Florent  le  Comte  paris  d’un  graveur  Stoltzius  encore 

I avec  plus  d’obfcarité. 
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trop  connu,  que  cet  Auteur  ajoutoit  foi  a h 
tout  ce  qu’  on  lui  debitoit,  & on  ne  lui  dc- 
bitoit  pas  toujours  la  vérité.  Outre,  que  li 
lui 5 ou  fon  fcribe,  en  copiant  fon  catalogue, 
eftropioit  pitoyablemenf  les  noms  étrangers,  ; ^ 
fans  compter  les  fautes,  que  l’imprimeur  a 
faites.  Neanmoins  tant  d’autres,  qui  ont 
écrit  après  lui,  ont  répété  les  mêmes  fautes,  , 
& quelques  fois , il  les  ont  augmentées,  j 
Il  y en  a d’ autres , qui  donnent  un  cer-  | 
tain  Lupreçht  Rujl  pour  Maître  à Martin  Schoen^ 
mais,  ils  n’aportent  ni  raifon,  ni  autorité. 
Outre,  que  ce  RuJl  étoit,  même  fuivant  leur  | 
opinion,  graveur  en  bois,  c’  eft  à dire  Form-  | 
Jchneider^  métier,  qui  dérivé  des  Cartiers,  & I 
qui  eft  tout  à fait  different  de  1’  operation  f 
des  graveurs  en  cuivre , dont  les  artiftes  i ; 
furent  nommés  Kupferjteclur  ou  Plattenfchneî^  | 
ders,  & qui  tenoient  leur  origine  des  or-  l | 
fevres.  ^ Il 

Quel  que  foit  enfin  le  Maître  de  Martin  ! | 
Schom,  il  faut  au  moins,  qu’  il  foit  plus  an-  j 
cien,  que  fon  difciple.  Donnons  lui  foule-  | ^ 
ment  dix  ans  de  plus  , & nous  aurons  l’an-  | 
née  1450,  comme  l’époque,  où  la  gravure  j 
a été  iûrement  exercée  en  Alemagne  ; nous  ■ 
pouvons  même  produire  un  artiffe  plus  an-  1 || 
cien,  qui  s’  efî:  marqué  fâCS . Ses  pièces,  ; 

ues,  & marquées  du  ‘ 
carac-  i 


quoique  très  gothiq 
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caraftére  de  la  plus  haute  antiquité,  font 
cependant  voir , qu’  elles  fortent  de  la  même 
école  (à  pareillement  de  Fattelicr  d’un  or- 
fèvre, le  chiffre,  qui  fe  trouve  encore  ici, 
entre  deux  lettres  ^ indique  toujours  un 
tel  artihc. 

Ni  MaroUes  ni  Florent  te  Comté  parlent  de 
cette  marque,  le  Profeffcut  Chrijl  T explique 
-dans  fes  Monogrammes,  Barthetemij  Schoen^ 
ajoutant , qu’  on  prétend , qif  il  étoit  frere 
de  Martin,  dit  beau  Martin  de  Colmar.  Je 
crois,  qu’  il  a tiré  ce  nom  de  Sandrart  : mais, 
cet  auteur  parle  de  deux  lettres  B.&  S.  (‘^)  & 
non  pas  d’un  chiffre^  auffi  ne  nomme-t-il 
pas  Barthélémy  frere  de  Martin,  Le  Pere 
Orlandi  interprète  pareillement  dans  foî| 
Abecedario  les  deux  lettres  B,  S.  'psiv  Bartho^ 
lomaeuf  Shenius,  ou  Bononienfis  fculptor , deux 
inaîtreSj.  qui  différent  totalement  l’un  de 
l’autre,  car,  le  dernier  efl  ^ules  Bonafone. 
Si  nous  pouvons  ajouter  foi  à Beatus  Rhena-- 
Martin  Schoen  a voit  deuxfreres,  nom- 
més Paul  & Grégoire,  tous  deux  orfèvres. 
Ceux,  qui  s’imaginent^  que  ces  S.  dans  le 
préfent  & dans  le  precedent  chiffre  fignifient 
Sweijnhem,  un  des  ancêtres  de  Conrad,  qui 
alla  porter  la  typographie  à Rome,  & qui 

entre-^ 

C^)  p. 
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eptreprit  de  faire  graver  dans  cette  ville  degf  j 
cartes  géographiques  5 pour  fon  Ptolemée^  j 
ceux  là  5 dis  “je  5 ne  méritent  pas  plus  d’at-  | 
tention,  & toutes  ces  conjefturesiprouventj  ; 
que  nous  ne  favons  pas  le  vrai  nom  des  pre-  | 
miers  artifies.  ^ | 

Enfin,  j ' ai  une  piece  devant  moi,  qui  me  | 
paroit  plus  ancienne,  que  toutes  les  préce^  | 
dentés.  Elle  repre fente  la  Sibille,  qui  mon-  | 
tre  à r Empereur  Augufle  l’image  de  la  | 
Vierge  dans  les  airs.  Les  deux  figures  font  | 
largement  drappées , les  ornemens  & les  ■ 
pierreries  de  l’habit  de  l’Empereur,  ainfi  i 
que  fa  couronne,  les  fleurs  du  terrain,  & ' 
quelques  autres  parties  de  l’eftampe,  démon-  ^ 
trent,  qif  elle  eft  P ouvrage  d’  un  orfèvre.  > 
Tout  Penfemble  prouve,  que  la  piece  eft  | 
très  ancienne  & le  vrai  commencement  de  : 
Part  de  graver  au  burin.  Mais,  le  plus  re-  : 
marquable  eft,  que  le  fond  fait  voir  la  vil- 
le de  Culmbach , & le  chateau  de  Blajfenberg. 
La  piece  porte  10  pouces  de  hauteur,  fur 
7 pouces  4 lignes  de  largeur. 

Ne  pourroit-on  pas  foupçonner,  que 
Part  de  graver  nous  vient  de  cet  endroit? 
Au  moins  fuis  - je  perfuadé , que  les  pre- 
miers inventeurs  demeuroient  ou  à Culm^ 
hüch^  Q\x^  Nuremberg  ^ o\x  ^ Augfpourg.  , 

Je 


223 


^ des  frimurs  Uvres^ 


; Je  n’  ai  jamais  vu  P eflampe  avec  P année 
I \ M55>  Sandrart  cite  d’  un  Maître,  qui 
1 s’eft  marqué  d’un  M-  Ce  que  je  fais,  c’eft, 

^ 1 que  le  même  iüjet,  où  un  vieillard  carefle 
I une  jeune  fille,  qui  lui  vole  l’argent  de  fa 
' i|  bourfe , a été  gravé  par  plufieurs  anciens 
" artifies  fur  cuivre  & fur  bois.  Mais^  je  ne 
I fais  pas^  fi  ce  M même  graveur,  que 
celui,  dont  nous  avons  plufieurs  autres 
(J  jl  efiampes,  favoir,  quelques  defieins  de  gai- 
^ i nés  & autres  ornemens,  principalement  des 
flijets  en  rond,  ainfi,  que  les  anciens  or-' 
jEcvrcs  étoient  obligés  de  graver  defïus  les 
jjj!  pommes  de  cannes,  qui  font  toutes  mar- 
I quées  du  même  chiffre.  (^)  Si  c’eft  encore 
I lui,  qui  a copié  d’après  Albert  Durer  les  qua- 
^jj  tre  femmes , où  P on  voit  dans  le  haut  de  la 
planche  le  globe,  avec  les  lettres:  O.  G.  H. 

I & l’année  14985  il  faut,  qu’  il  ait  travaillé 
jilong  tems.(0 


Quand 

(e}  Î1  ne  faut  pas  confondre  les  ouvrages  de  cet  artiftô 
avec  ceux  de  Bm/s  Schaeufleinf  qui  eft  plus  jeune,  &. 
qui  a mis  fur  fes  gravures  en  bois  le  même  chiffre,  en  y 
ajoutant  cependant  une  pelle.  Peut-être,  que  le  pre«> 
mier  fût  de  la  même  famille,  & qu’il  portoit  le  même 
. nom,  parce  qu’ il  femble , que  le  dernier  amis  la  pelle 
à foii  chiffre,  pour  fe  diftinguer,  d’autant  plus,  qu© 
cette  pelle  appellee  en  alemand  Schaufeî ^ fait  allulion  À 
fon  nom. 

V(f)  Ifraël  van  Mcskeîn  a gravé  le  premier  cette  eftatup’e, 
& fur  le  globe  fe  trouvent  les  lettres  G,  jB.  71.  c’eft  a 
‘ dîreî 
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Qiiand  je  confîdere  ainfî  la  Suite  de  ces  i 
artiAcs,  & quand  je  calcule  le  tems,  où  ils  ; 
peuvent  avoir  commencé  à graver  fur  métal,  ; 
je  fuis  tenté,  de  mettre  T époque  de  T inven- 
tion de  la  gravure  au  moins  vers  1440.  (§) 

Je  Aiis  fort  bien , qu’  il  y a encore  ‘une 
contrée  de  l’Alemagne,  qui  prétend,  que  , 
l’art  de  graver  a été  inventé  chez  elle.  i 

Un  de  nos  chroniqueurs,  nommé  Mat^  ! 
thias  Qjiad  de  Kinkelbach , dans  Ion  livre  de 
rexcelience  de  la  nation  Alemande,  débité,  i 
qu’  un  certain  berger,  nommé  F.  vonBocholty  | 
eA  le  premier  & le  plus  ancien  graveur  en  * 
cuivre.  Il  dit,  que  étoit  un  berger  du 

païs 

iire;  Gott  Bebute  Klle.  garde  tous)  & en  bas 

V.  M.  tsu  boccï^off. 

Albert  Durer  1’  a copié  en  1497,  en  corrigeant  le  deffein*  ! 
avec  cette  différence,  qu’  il  a mis  fur  le  globe  l’année  | 
& les  lettres  0.  G.  H.  0!  Gott  Hilf!  (^0  Dieu  aide  nous.) 
Cette  piece  nous  donné  lieu  à conjefturer,  qu’  Albert 
pourroit  bien  avoir  été  à Boeckholty  quand  il  fit  fes  voya* 
ges  aux  Païs  - Bas , foit  en  y allant , l'oit  en  retournant 
vers  i493>  ou  1494,  Le  Maître  a copié  enfuite  cette 
piece  d’après  Albert^  en  y ajoutant’ ^ année  1498.  Je 
connois  encore  deux  autres  copies  î la  première  eft  de 
Nicoletto  da  Modena,  qui  a mis  fur  le  globe  DETVR 
PVLCHRIORI,  avec  tannée  i5oo;ertampe,  haute 
de  6 p.  2 1.  fur  4 p.  6 I,  de  largeur.  L’autre  eft  copiée 
d’après  cette  derniere  par  un  anonyme  italien  en  petit, 
avec  les  mêmes  mots.  Elle  a 2 p.  2 l,  de  hauteur  fut 
1 p.  9 1.  de  largeur. 

(g)  S.  Palmer  Hiftory  of  Prîntlng.  p.  39t.  ditt  qu*  un  cef- 
tain  André  de  Muvano  gravoit  déjà  au  burin  en  141I,  ' 
mais,  ç*eft  certainement  une  faute,  il  faut  lire  1512. 
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païs  de  Mons,  & que  fes  figures,  quoique 
' dures,  femblent  cependant  être  fiiites,  plu- 

I tôt  d’ après  nature,  que  d’après  l’ imagi- 
■ nation.  (^) 

Il  efi  vrai,  que  nous  avons  des  efiam- 
“ pes  attribuées  à ce  berger,  marquées  F.V.B. 
^ .le  luis  neanmoins  toujours  dans  la  perliia- 
fion  que  cette  hifioire  d’ un  F.  i;o;2  Bocliolt 
' n’ efi  qu’une  fable,  & que  Oiiadt  a fait 
^ d' JJrael  van  Mecheln  ce  perfonage,  parce  que 
►î  ‘ Ifrael  a marqué  quelques  unes  de  lès  efiain- 
V pes  du  nom  de  bocholt^  endroit,  où  il  de- 

II  meuroit.  Rien  de  plus  aifé  que  de  confon  ■ 
lu  dre  l’ancienne  lettre  d’3  qu’  Ilraèl  em- 

ployoit,  avec  un  outre,  qu’on  étoit 
accoutumé,  dans  ce  tems  reculé,  d’attri- 
buer les  nouvelles  inventions  aux  bergers, 
;iii, . à caufe  du  loifir,  que  ces  gens  ont,  de  me- 
diter,  pendant  qu’  ils  gardent  leur  troupeau. 
Le  mechanifme  de  la  gravure  lùr  métal,  & 
préparations  neceffaires  à cette  opera- 
;ei,e  tion , nous  peuvent  convaincre , que  ce 


aiii  (h)  «ficrrltéfeit  ber  teutfefien  ÏÏÎation  p.  416.  „^er  nOert 
„cvjîc  unb  and)  ber  ûKcr(^lrorfc  ']Matffiil'd)ne(bcr,  vcii 
* „bcm  ict)  boven  unb  finben  fann,  i|l  ^9*  r>on  ,7î)od?olf, 
ffiitiS . • î,unb  biefer  foU  ein  0cbAfer  in  berqtfd)en  £anbcn 
i*  -,,fenfcun,  unb  fann  man  feine  àlccrc  2lbbrùcfc,  bnm 
jçf.  „bicfeé  ^'eiiîcr^  fïnben.  Unb  cb  fd)on  b(e  3&ilbct  ctira^ 
un  f 1 >»[)blàfrn  fcct)cn,  fo  fînb  fie  bed)  incf)r  nad^  bem  £cbcn 
bem  flicflenben  ©ciiîe  semadjr. 


n’cft 


ïü'l 
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n’  cft  pas  r affaire  d’ un  berger,  mais  bien 
celle  d’ un  orfevre. 

Ifrael  demeuroit  donc , comme  nous 
venons  de  dire,  à Bocholt^  appelle  aufllBoeck- 
hold  & Boichold,  ville  fituée  fur  l’ Aa , dans 
r Evcché  de  Muniler  en  Weflphalie.  Il 
ctoit  né  à Meçhdn^  petite  bourgade,  que  les 
gens  nomment  dans  leur  langage  Mecknen , 

6 qui  n’  cfl  pas  éloigné  beaucoup  de  Bocholu 
Suivant  la  tradition  des  habitans  de  Bocholt^ 
leperc  de  ce  graveur,  qui  s’ appelloit  aufli 
Jfrael^  étoit  orfèvre , né  à Meclieln  & éta- 
bli dans  la  dite  ville,  où  le  fils  demeuroit  pa- 
reillement & où  il  mourût  en  1523. 

Nous  avons  le  portrait  du  pere,  gravé 
par  le  fils , & marqué  en  bas  : 3fva^el  t>DU 
©o(î)fniit.  C’efi  la  tète  d’ un  vieil- 
lard à grande  barbe  , portant  un  efpéce 
de  turban*  L'  eiîampe  efi  très  rare  & porte 

7 pouc.  9.  lignes  de  hauteur  fur  5 pouces  de 
largeur. 

Nous  avons  encore  le  portrait  du  fils,  ac- 
compagné de  celui  de  fa  femme,  piece  en- 
core plus  rare,  marquée  en  bas,  fïguradô 
facicrumSÛ'^clié  et  eiué  iijroriê»  J*v.M 
large  de  6 pouces  4 lignes,  haute  de  5 pouces* 

Les  autres  pièces,  en  aflez  grande  quan- 
tité font  marquées,  tantôt  I.  M.  tantôt  V.M. 
tantôt  J.  V.M.  quelque  fois  V.  M.  ou 
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!3fra^c(  fcul,  ou  avec  le  mot  foecF^oft: 
Une  feule,  citée  auffi  par  Sandrart,  porte 
tjr  inf'cription  tû  boc^olt  ift  gemact  in  t)emS3ip* 
ijDom  iOîonfter  & au  deflbus 
' i . Toutes  ces  pièces,  en  les  examinant  avec 
j attention,  font  voir,  qu’  elles  ne  viennent 
(pas  d’ une  main:  & je  fuis  presque  fur,  que 
le  pere  Ifrael  en  a gravé  plufieurs,  fur  tout 
' celles,  qui  ont  l’air  plus  gothique,  & qui 
' tiennent  davantage  de  la  pratique  de  1’  or- 
fèvrerie. 

Je  ne  veux  pas  nier,  que  le  fils  n’ait  pas 
Commencé  pareillement . par  être  orfèvre. 
(Les  armoiries,  les  feuillages,  les  crolTcs, 

!r  encenfoir  & tant  d’ autres  pièces,  qu’  il  a 
*5^  Igravé,  en  font  foy.  Mais  il  étoit  auffi  pein- 
itre  & affés  habile  deffinateur  pour  ce  tems  ; 
jainfi , il  n’  eft  pas  étonnant , qu’  on  trouve 
!parmi  les  produffions,  dont  nous  parlons, 
si  iplufieurs  pièces,  qui  ne  manquent  nullement 
ide  mérite. 

>)î'r  On  prétend  encore,  que  la  maniéré  à''  If- 
Israël  tient  beaucoup  de  la  maniéré  de 
ll’di]  t’flîi  Eyck,  & on  a iûrement  railbn.  J’  étois 
V.'W  même  d’ abord  periiiadé , qu’  il  pourroit  bien . 

être  forti  de  cette  école , mais , à bien  cal- 
([uUculer,  c’  efi  presque  impofiible;  à peine 
V.4poura-t-on  le  dire  de  Ion  pere,  pareeque 

van  Eijck  efi  mort  en  1441, 

• P 2'  Cepen- 
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Cependant  il  eft  toujours  évident,  que  Ic  ;^ 
ftyle  Ifrael  eft  entièrement  différent  de  ce-  ji 
\\xiàQ  Martin  Schoen  y Çoït^  qu’  on  confiderc  i 
le  deffein,  foit,  qu’on  regarde  le  manié-  j 
ment  du  burin,  foit  enfin,  qu’on  prenne  ^ 
garde  au  goût.  Cek  n’  a pas  empeché  Ifrael 
de  copier  les  pièces  àQ  Martin  Schoen,  & nom-  i 
mément  la  fameufe  effampe  de  S{  Antoine,  h 
tiraillé  par  les  démons  ; car  ces  anciens  arti-|! 
ftes  aimoient  à fe  copier  1’  un  F autre.  ' | 

Toutes  ces  circonftances  m’  authorifent  1 1 
de  fuppofer,  que  les  deux  Ifraeh  ont  eu  des  l 
Maîtres,  qui  difteroient  de  1’  école  de  Mar-h 
tin  Schoen.  Je  mets  les  gravures  d’ Ifrael,  U; 
Pere  & Fils,  entre  1450  & 1503»  Ifrael  k:|; 
fils  eft  fûrement  plus  jeune,  que  Martînf  '^ 
Nous  avous  de  lui  une  effampe  datée  encorc:|  ; 
de  r année  1502 , ainfi , il  a été  contempo-|  ; 
rain  d^  Albert  Durer  & quelques  uns  foup-|  ; 
çonnent  même,  qu’ il  a été  à Nuremberg, | 3 
rendre  vifîte  à Albert.  J’  en  parlerai  davan-|  : 
tage  dans  le  Catalogue  de  l’ Oeuvre  d’ IfraeLl  a 
Quand  Sandrart  attribué  à IfraelX^s  pre-j  ^ 
mieres  eftampes,  & quand  il  en  met  V inven-i 
tion  à r année  1450,  il  a eu  fûrement  en  vué|  lu 
les  ouvrages  du  Pere.  Il  eft  neanmoins  pro-i  4 
bable,  que  ce  Pere  fût  inftruit  par  un  autre.!  i 
S’ il  eût  été  V inventeur  de  Part,  le  fils  Paw-lû 
roit  marqué  fur  une  de  fes  planclies,  ou  plû-f  < 

tôt! 
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tôt  fur  fon  portrait.  Mais,  de  dire,  qui  fût 
! îe  Maitrc  d’ Ifraelf  c’  eft  ce  que  perfonne 
I ne  peut  faire»  Il  efl:  vrai,  que  nous  avons 
plufieurs  de  ces  anciennes  pièces,  qui  ont 
r air  d’ être  anterieures , & qui  font  gravées 
I dans  le  même  goût.  Elles  font,  ou  entié- 
• rement  anonymes,  ou  marquées  de  chiffres, 

I jusqu’ici  indéchiffrables.  L’ expédient,  que 
j’  ai  pris  au  fujet  de  ces  pièces , en  dreffant 
le  Catalogue  des  premiers  graveurs,  a été, 
de  les  mettre  après  T oeuvre  de  Martin Schoen 
' & d’ Ifrael  van  Mecheln^  & d’ en  faire  un  ar- 
I ticle  feparé,  fous  le  titre:  Maîtres^  qui  ont 
l 'gravé peu  avant , ou  en  même  tems. 

Je  comte  encore  parmi  ces  graveurs  ce- 
^ lui , qui  s’  efl  marqué  F.  V.  B.  j’  ai  déjà 
dit,  qu  il  y a véritablement  des  eflampes, 
qui  portent  ces  lettres^  quelques  fois  elles 
paroîfTent  être  faites  en  même  tems,  que  le 
refie  de  la  planche,  quelques  fois  elles  ont 
été  fûrement  ajoutées  fur  d’ autres  anciennes 
pièces  par  des  brocanteurs,  pour  attraper 
les  curieux,  j’ai  vû  la  pièce  de  Antoine, 
la  même  que  Martin  Schoen  a gravée,  où  au 
lieu  d’ un  M(r>S  on  a voit  mis  F.  V.B»  J’ai 
! ni  en  même  tems  une  copie  de  cette  piece, 
clans  r autre  fens , marquée  SV&f  Qy  II 

P 3 exifle 

P On  peut  voir  cette  piece,  mais  fans  chiffre,  dans 

l’Oeuvre  d’ Ifrael,  qui  fe  trouve  au  Salon  de  Dresde. 


cxifte  pareillement  une  piece , où  P on  voit 
du  feuillage  & en  bas  un  hibou,  qui  devôre, 
un  moineau:  elle  eft  marquée  I. V.M.  & une 
autre  épreuve  de  la  même  planche  porte  h| 
marque  F.  V.  B,  | 

Comme  cet  artifte  a copié,  félon  morj 
fentiment,  le  Antoine  d’après  celui  d’^j 
rael^  & qu’  il  en  a copié  quelques  autre^j 
eftampes,  je  le  crois  poflerieur  à îfraeLj 
d’ autant  plus,  qu’  il  s’ eft  fervi  de  lettres  ca-| 
pitales  italiques.  Toutes  fes  pièces  font| 
marquées  d’ un  F.  V.B,  je  n’  en  ai  vu  qu’une; 
feule,  où  il  y avoit  un  f V*  B.  & je  douteJ 
qu’  on  trouve  en  Alemagne  une  Infcriptiorl 
du  quinziéme  Siecle,  écrite  avec  des  lettre^; 
capitales  italiques,  Martin  Schoen  & ljraei\ 
van  Mecheln  ont  façonné  toujours  leurs  ca-j 
pitales  à la  maniéré  gothique,  qui  étoit  eH| 
ufage  dans  leur  païs.  j 

Il  fe  peut  cependant,  que  cet  artifte  fut; 
un  éleve  d’ Ifrael  & de  la  ville  de  Boecbolt^ 
nommé  François  ^ quoique  nous  n’en  ayons  i 
aucune  connoiffance  certaine  j mais  qu’ ü: 
ait  été  berger,  & le  premier  inventeur  de. 
la  gravure,  cela  me  paroit  être  contre  le  bon 
fens. 

Je  pafle  fous  filence  les  autres  anciens  ar- ; 
tiftes,  qui  ne  font  connus,  que  par  leurs! 

chif 
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chiffres.  Cependant  je  citerai  encore  deux 
cflampcs,  qui  font  marquées,  l’une  d’un 
üi!(j<5  ^ r autre  d’ un  % avec  Tannée 
eli  j parce  que  je  n’  ai  vu  aucune  effampc  plus 
ancienne  avec  une  date.  La  pièce  du  Maitre 
reprefente  la  Vierge  affile  fur  un  au- 
tel, accompagnée  à la  droite  d’un  Ange,  & 
la  gauche  d’ un  Saint  Evêque,  qui  tient  la 
; croffe.  Ces  figures  font  fous  une  voûte,  où 
J on  lit  P infcription:  t>ié  ijî  î>te  adgemene; 
généralej  A.  la  gauche  fc  .voit  P année 
& à la  droite  la  lettre  (ÿ.  En  haut 
^^:|on  aperçoit  dans  une  gallerie  un  Empereur 
iavecffa  femme,  accompagnés  de  beaucoup 
de  monde.  Morceau  haut  de  7pouc.  li  1. 
il  large  de  4pouc.9  lignes.  L’ autre  effampe, 

^ marquée  % fait  voir  pareillement  une  Sainte 
f Vierge  aux  cheveux  longs,  portant  une  cou- 


os  s 
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ronne  fur  fa  tête,  embralfant  P enfant  Jefus 
de  fon  bras,  & lui  préfentant  avec  la  main 
gauche  une  poire.  Elle  eft  affifc  dans  une 
chapelle,  devanrdle  eft  un  Evêque,  & fur 
fa  tête  voltige  le  Saint  Esprit.  Dans  la  cor- 
niche de  la  Chapelle  eft  écrit:  ©il  in  î)il  îUCl^ 
d)omi,  jun  emDten.,  & au  deflbus  En 

haut  furie  toit  de  la  Chapelle  paroiffent  vers 
la  droite.  Dieu  lePere,&vers  la  gauche  Dieu 
le  Fils,  en  demi -figures.  Le  Chiffre  X 
trouve  fur  la  corniche  à la  gauche.  Cette 
I P 4 picGC 
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piece  porte  5.  pouces  de  hauteur,  fur  3 pou-  f 
ces  4. 1.  de  largeur.  ^ jl 

Ce  que  nous  avous  dit  jusqu'  ici  fuffit  ■ 
pour  prouver,  que  la  gravure  fur  métal  a P 
été  inventée  en  Âlemagne,  avant  Finiguerre ^ ■ jî' 
qui,  fuivantles  auteurs  italiens,  ne  commença  r 
à graver  que  vers  1460.  Nous  ne  conaois- 
fons  même  aucune  eflanlpe  italienne  avec  ^ 
une  pareille  date.  La  première  gravure,  ® 
faite  en  Italie,  avec  une  année,  fe  trouve 
dans  IdPtolemée,  imprimé  en  1478  à Ko-  if 
me,  & ce  ne  font  que  des  cartes  géographi-: 
ques.  Pour  des  figurés , on  les  trouve  dans 
les  vignettes  du  Dante,  imprimé  en  1481 , à j 
Florence,  & nous  en  avons  parlé  dans  T Eco-  I* 
le  italienne.  Je  fuis  cependant  convaincu,  i' 
qu’  il  y a des  gravures  italiennes , beaucoup 
anterieures  à cette  date,  mais,  elles  ne  por-  " 
tent  ni  nom , ni  année  (}). 

Il 

0)  r ai  devant  moi  deux  pièces  d’ un  même  Maître;  qui 
a été  fûrement  un  orfèvre  italien , & qui  me  paroit  être 
^ un  des  premiers  graveurs  de  ce  pais,  quoique  Vafan 
ne  nous  ait  pas  confervé  fon  nom.  La  première,  haute 
de  8,  p,  large  de  6.  p,  6.  lignes,  reprefente  une  fèmmej 
largement  drappée,  & aflife  par  terre  dans  un  paiTage, 
à coté  d’ un  grouppe  de  broffailies  ; vis  a vis  d’elle,  vers 
la  gauche,  font  deux  enfans  nuds,  debout,  qui  s’  cm- 
braffent:  fur  le  devant  au  milieu  cft  un  lapin'»  & 

dans  le  lointain  on  voit,  au  bout'd’  un  lac,  r 
une  [maifon  , & derrière  elle  trois  montagnes  ||^£j 
pointues  ; au  coin  droit  fe  trouve  la  marque  ; 


L’au. 


^ 233 


& des  premiers  livres. 

Il  en  eft  de.  même  des  pièces  alemandes. 
Nous  avons  de  très  anciennes  edampes  avec 
la  date,  &:  cependant  je  ne  connois  aucun  li- 
vre 5 qui  foit  orné'  d’ une  gravure  en  cuivre 
avant  148^*  C’  eft  le  MiJJ'al'e  Herbipolenfe^  in 
folio.  Le  Mandement  de  F Evêque  à F im- 
primeur ^'eorivj  Keyfery  daté  oSava  dk  menfis 
Novembris  iqgi,  dit  entre  autres  : ' Ofdïnàvk 
mis  ut.  huiusmodi  artis  imprejjorie  magijler  pn- 
mentionaius  opus  tàlis  modi  de  aô,  Dominï  i^^i}—: 
pikniter  ^ omnimodo  integrum  & perfeBum  habeat. 
Il  y a plus  de  certitude  dans  Fhiftoire 
de  la  gravure,  quand  nous  arrivons  au  tems 
de,  Michael  Wolgemut  & de  fon  éleve  Albert 
Durer.  Epoque,  où  F art  commença  à le 
répandre  univerfellement. 

Michael  IVolgemut^  Peintre  & Graveur  de 
Nuremberg,  né  en  1434,  mort  en  1519,  eft 
connu  par  fes  eftampes,  marquées  d’ un  fim- 

P 5 pic 

L’  autre  piece  reprefente  ia  fille  d’ Herodiade  debout, 
vue  à dos,  qui  porte  la  tête  de  St.  Jean  dan.s  uu  bafTin. 
Le  fond  eft  en  blanc,  outre  le  parquet,  qu’  on  voit  en 
bas,  & au  milieu  le  chiffre 

On  aperçoit  au  fond  de  ces  deux  pièces,  les  traits  &: 
les  effais  du  burin  fur  le  métal,  & tout  annonce  le  com- 
mencement de  l’  art,  comme  le  deffein,  quoique  très  in- 
forme, ddcele  la  maniéré  d’ un  Maitre  italien.  Je  ne 
puis  rien  dire  fur  ce  Maîtres,  toutes  mes  recherches  ont 
; été  jusqu’  ici  inutiles;  je  crois  cependant  que  le  chiffre 

i,  dénote:  Lucci  Fiorentino  Fecit.  Mais,  qui  a été  ce  Lu^ 

ca?  V eft  ce  qui  m’eft  encore  inconnfl. 
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pie  W,  & par  la  part,  qu’  il  avait,  à V editioa  j 
de  la  grande  Chronique  de  Schdel,  publiée 
en  1493, 

On  ne  fait  pas,  qui  fût  fon  Maître.  On 
prétend,  que  c’  étoit  un  certain  ^acob  IValch,  \ 
qui  marquoit  fes  eflampes  avec  un  W.  & ; 
un  Mais  on  [ait  avec  plus  de.icertitudc,  | 
qu’  Jlbert  Durer  étoit  Ibn  difciple,  auffi  a-t-il  ; 
copié  plufîeurs  eftanipes  d’ aprçs  celles  de  | : 
Wolgemut  I l 

C’  efl  à ce  mênje  Albert^  que  nous  attri-  ; 

' huons  la  gravure  à V eau  forte.  Les  Italiens  ^ ! 
prétendent,  que  ce  Kit  h Par me/an^  qui  pro- 
duifit  le  premier,  vers  1530,  ces  fortes  d’ eham-  ; 
pes,  Sandrart  au  contraire,  cite  le  petit  Ecce 

homo  ' 

(k)  Ce  IVotgemue  a travaillé  pour  le  célébré  Herrntm  ^ j 
Schedely  Médecin  & Hiftoriographe,  qui  a compilé  la  ' I 
grande  Chronique  de  1493»  dont  je  viens  de  parler.  Je 
crois  JVolgemuth  a fait  le  deffein  des  eflampes,  qu’on  : i 
y trouve,  & que  Guillaume  P leijdenwurff  y Rvec  1’  aide  de  ( 
quelques  autres  graveurs  en  bois  de  ce  tems,  les  ait  tail?  1 
lées.  Je  fais  bien , que  nous  avons  aulfi  des  pièces  en  i 

’ bois,  marquées  du  chiffre  de  mais  il  aimoit  ) 

davantage  à graver  en  cuivre,  & Albert  a appris  de  lui  ! 
cet  art.  Pour  Herman  Schedd  y c’  étoit  un  homme  fa- 
vant,  très  laborieux,  éc  grand  amateur  d’  eflampes, 
comme  ai  vû  par  les  livres  de  fa  bibliothèque,  dont  la 
plus  grande  partie  efl  inferée  à préfent  dans  la  célébré 
Bibliothèque  Elefforale  à Munie.  Ce  Médecin  a collé  des  , 
eflampes  en  bois  & en  cuivre  à la  tête  & à la  fin  de  tous 
fes  livres.  C’  efl  un  thre^  de  plus  pour  la  Bibliothèque 
Bavaroife,  qui^abonde,  outre  cela,  de  pièces  rares  & 
uniques.  J’’  ai  augmenté  par  elle,  & par  i’  honnête  re-  / 
ception  de  Mr.  le  Confeiller  d’ Oefele , qui  en  a la  direc- 
tion,  beaucoup  mes  Gonnoilïauces  dans" ce  genre. 
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homo  marqué  de  P année  1515.  Le  Chrijl  ait 
mont  des  olives , avec  1’  année  1516.  Les  an^ 
ges  de  la  ]jaJfion  & le  grand  canon , faits  en 
15185  comme  des  gravures , faites  par  nôtre 
Albert  Durer ^ Il  prétend  même,  que  ces 

pièces  font  trop  bien  exécutées  & faites  pres- 
que de  main  de  maître,  pour  qi]?e  cet  art 
n’  ait  pas  été  exercé,  ou  avant  Albert,  ou  par 
lui  avant  1515,  parce  que  ces  produdions 
lüppofent  des  eflais  anterieurs. 

L’ Invention  de  graver  en  manière  noire 
eft  plus  décidée.  Nous  favons , que  ce  fût 
le  Lieutenant-Colonel  de  Siegen^  qui  grava 
le  premier  en  1643  de  cette  maniéré,  le  Por- 
trait d’ Amélie  Elifabeth  Landgrave  dé  Heffe, 
Le  Prince  Robert  P apprit  de  lui,  & enfin 
elle  devint  générale  & publique. 

Parlons  à préfent  de  la  gravure  en  bois. 
11  eft  inconteûable,  qu’on  a commencé,  pour 
produire  des  figures  fur  le  papier,  par  tail- 
ler en  bois , avant  que  de  graver  en  métal 
Le  mechanifme  du  premier  genre  cfl  trop 
analogue  avec  la  fculpture,  connue  depuis 
un  tems  immémorial,  pour  qu  il  y ait  de 
difficulté  de  paffer  de  P un  à P autre. 

Il  eft  encore  évident , que  P art  de  gra- 
ver des  figures  fur  bois  a précédé  l’imprime- 
rie des  livres,  foit,  qu’  ils  ayent  été  faits  par 

^cs 
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des  planches  entières , ou  exécutés  par  des 
lettres  mobiles. 

Mais  je  ne  parle  que  de  la  gravure  ; fi  je 
me  mélois  de  la  recherche  de  P origine  de 
r imprimerie,  je  ferois  peut-être  autant  de 
fautes,  que  les  auteurs,  qui  ont  écrit  fur 
r art  typographique,  en  font,  quand  ils  par- 
lent de  la  peinture  & des  efiampes  (j). 

De 

(1)  Le  célébré Mr.  Schepfiin  avance  dans  fon  livra,  Intitulé: 
Vindiciae  Tijpograph.  p.  6.  que  ^'ean  Muller  Regiomon- 
tanus  à Nuremberg,  fi  bien  que  GiiiU-yur.ie  Bauer  à peu 
près  en  1446,  plus  Frédéric  Sckott,  Pere  de  P imprimeur 
Martin  Schott  à Strasbourg  , enfin  Martin  Schoen* 
Maître  d’ Albert  Durer  à Colmar,  & Lam^tnt  Cofter  k 
Harlem,  avoient  été  graveurs  en  bois.  Cependant  on  fait 
que  Muller , autrement  KVnigsbergery  écoit  habile 

Matématicien , & fa  vaut  dans  la  méclianique,  mais  ja- 
mais graveur  en  bois,  bien  que  Flnidenwurff , Gaîlefu 
dorffer  & d’ autres,  gravoient  déjà  à Nuremberg,  quand 
Küiiigsberger  vint  s’  y établir.  Guillaume  Baur,  né  à 
Strasbourg  vers  i6oo,  mort  à Vienne  en  i6gt,  étoit  pein- 
tre & graveur  en  cuivre,  alïés  connu  par  fes  eflampes,  & 
par  celles  de  Kufely  mais  il  ne  vivoic  pas  en  1446,  & il 
n’ étoit  aucunement  graveur  en  bois.  t>.Q  Frédéric  Schotty 
nommé  par  Mr.  ScUepflin  Sculpteur,  Statuaire  & citoyen 
de  Strasbourg,  je  11’  ai  jamais  vu  une  piece  gravée  en 
bois,  de  même,  que  je  11’  en  ai  pas  vû  de  Martin  Schoen, 
qui  a gravé  beaucoup  en  cuivre;  aufii  11’  a-t-il  jamais 
été  le  maître  d’ Albert  Durer,  quoique  Beatus  Rhenanus 
ait  dit  la  même  chofe.  Enfin , que  Laurent  Cofler  ait 
gravé  en  bois,  c’  eft  une  fuppofition  fans  fondement.  Mr. 
Meernian  ne  fait  pas  moins  de  fautes,  quand  il  parle  de 
la  gravure;  & Fournier  en  a grolTî  le  nombre  infiniment. 
Quand  il  a lu  dans  le  Monogrammes  à.eChriJî,  <\\xe  Hirfch- 
vogel  en  1445,  il  falloit  corriger  cette  faute  d’ ira- 

prefTion  & mettre  1545.  Il  eu  eft  de  même  de  Guitlau- 
me  Baitr  ; fi  De  - Piles  a dit,  qu’  il  étoit  mort  en  1464, 
&'  eft  encore  une  faute  d’ imprelîlon,  ■ Cependant  il  l'ait 
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ij!  De  faire  fortir  V origine  de  graver  en 
ü bois  de  ces  ouvriers  qui  faifoient  ancienne- 
î ; nient  des  cartes  à jouer,  il  n’  y a rien  de 
t ; nouveau  en  cela. 

5|!  Prof  per  Marchand  & plufieurs  autres  ont 

if;'  adopté  le  même  iyfleme.  Il  eftvrai,  que 
• quelques  uns  révoquent  en  doute , que  les 
anciennes  cartes  furent  imprimées  5 ils 
«■'  croient,  qu’  elles  étoient  peintes  à la  main, 
P de  la  i|iêmc  maniéré , que  les  ornemens  des 
I Manuferits,  & ils  fc  fondent  fur  un  compte 
trouvé  dans  les  Archives  de  France,  où  il 
I elf  dit  : que  lous  Charles  VI.  ffaqiiemin  Grin- 
gonneur,  Peintre,  avoit  reçu  en  1392,  cin- 
{ qualité  neuf  Ibus  Parilis,  pour  trois  jeux  de 
T cartes  à or  &.  diverlés  couleurs  de  pluiieurs 

\i:  devifes Il  efi  auüi  probable  qif  on  a 

*ij  fait  peindre  en -France  exprès  des  cartes  à 
c jouer 

ce  Baur  contemporain  de  Baccîo  Baîdini , qu’il  nomme 
fort  mal  Baccio  Badinelli,  Il  attribue  à Mante^nt  la 
gravure  du  triomphe  de  Jules  Cefar  en  bois,  qui  elt  faite 
par  Andrea  Andrear.i , d’  après  la  peinture  de  cet  ar- 
tifte.  Du  Dofteur  Sebajtün  Braud,  il  en  fait  un  graveur 
en  bois,  & duPoete  Loeher,  un  Peintre.  Florent  le  Comte 
eft  l’  auteur  de  cette  deniiere  mèprife,  parce  qu’  il  a mal 
compris  ^7/«ro//rr , qui  cite  dans  fon  Catalogue  le  livre  de 
^ Stbafîxcn  Brandi  comme  un  ouvrage  ori.é  de  figures 

gravées  en  bois.  Neanmoins  cette  erreur  eft  pafld  d’un 
écrivain  à 1’  autre,  & même  jusqu’  au  Diftionairc  de 
Faefsli.  Je  ne  dis  rien  d»i  Traité  hiflorique  de  Papillon 
■[  fur  la  gravure  en  bois.  Les  coniioiffeurs  fe  mocqueroient 

^ de  moi , même  à Paris,  fi  j’ entreprenois  rerieufenitfut  do 

1 seiever  toutes  les  abfurdités  de  ce  livre. 
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jouer  pour  les  Rois  ^ comme  cela  fe  prati- 
que meme  aujourd’  hui.  Mais,  il  ne  s’ enfuit 
pas,  que  toutes  les  cartes  étoient  peintes 
par  des  Peintres.  Les  cartes  à jouer  fu- 
rent inventées  pour  T araufement  de  tout 
le  monde,  & principalement  pour  les  gens 
de  guerre. 

Le  Lanfquenet  e(l  probablement  le  plus 
ancien  jeu,  dont  on  s’ amufoit  d^  abord. 
Ce  mot  dérive  de  nôtre  ancien  mot  £anî)é* 
fned)î;  nom,  qu^on  donna,  dans  le  vieux 
tems,  aux  Soldats,  & même  à ceux,  qui 
retirés  de  l’armée,  s^’etoient  établis  à la 
campagne.  Auffi  efl  - il  avéré  , que  le 
/jeu  de  cartes  fût  dès  fon  invention  un  jeu 
militaire. 

Nous  if  avons  aucune  preuve,  qu^on  ait 
connu  en  France  les  cartes  à jouer  avant  le 
régné  de  Charles  V.  (“)  Quand  Papillon  a 
rapporté,  que  les  cartes  furent  défendues 
en  France  par  le  Roi  Saint  Louis,  il  n’  a pas 

lu 

^m)  BuUet  dans  (es  fecherches  hiftoriques  fur  les  cartes  à 
jouer  publiées  à Lyon  en  1757»  in  gvo,  fuppofe,  que  les 
cartes  furent  inventées  en  France  fous  le  régné  de  Char- 
les V.  parce  que  les  figures  ont  quelques  reffem  b lances 
*vec  les  modes  bizarres  de  ce  tems,  & principalement 
parce  qu’on  trouve  dans  la  Chronique  div  Petit  Jehan  de 
Saintré , que  les  pages  de  ce  Roi  jouoieot  Dea  & 
aux  Cartes,  v.  p.  30  40. 
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I la  TEcIit  de  ce  Roi,  donné  dans  le  mois  de 
%]  Décembre  1254.  (”)  Voicy  les  paroles; 

j ,^Praeterea  prohibemus  difiricie^  ut  mdlus  homo 

II  Judat  ad  iaxMlos,  five  aieis  ('"■)  mit  fcaccù,  — 
J;  „Nous  défendons  expreffément,  que  pér- 
il „ronne  ne  joue  aux  dez,  aux  tables  & aux 

i „échccs  (®)  Mais  ni  dans  cet  Edit,  ni  dans 
celui  de  1256,  du  même  Roij  où  pareille 
^ defenie  eR  répétée , on  ne  parle  aucune- 
I ment  des  cartes  à jouen 

I Presque  tous  les  écrivains,  qui  ont  trait- 
f té  cette  matière,  conviennent,  que  l’inven- 
i tion  des  cartes  eR  due  aux  Alemands.  (P) 

Les 

, )< 

I i (n)  Je  n’  auroîs  pas  nommë  ici  Papîftont  je  n’avois  pas* 
cité,  fur  fa  foy,  dans  mon  ouvrage  alemaiid,  l’Edit  de 
St.  Louis  de  l’année  1254.  Mais  après  avoir  cherché  & 

I . lii  moi  même  cet  Edit  dans  la  Bibliothèque  Royale  de 
Paris,  j’ai  vû  que  cet  écrivain  eil  trop  ignorant,  pour 
être  allégué  A.  l’avenir. 

(*)  fignifie  toute  forte  de  jeu  aux  dez;  l’ancien  tra- 
ducteur françois  l’  a rendu  par  le  mot  de  tables. 

? (0)  Voyez  N.  de  Latirier  Ordonances  des  Rois  de  France 

I • T.  I.  p.  76  no.  35. 

î (p)  lliiUet  foutient,  que  les  Cartes  à jouer  font  inventées' 
i en  France  : 

\ ; I.  Parce  que  les  couronnes  & les  feeptres  fleurdelifés, 

, que  les  Rois  portent,  & les  fleurs  de  lys,  dont  leurs 

! ' robes  & celles  des  Reines  font  femées,  décelent  un 

I François. 

2,  Parce  que  le  Roi  de  coeur  eft  nommé  Charlemagne, 
[.  g.  & que  les  valets  portent  pareillement  un  nom  français, 
«hoifi  fur  les  braves  de  cette  nation. 


3. 
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Les  noms,  qifon  a coofervé  encore  de  ; 
nos  jours  5 ilins  aucune  aile-ration,  & qui  ne  | 
tiennent  pas  la  moindre  chofe  d’une  nation  ! 
étrangère,  prouvent  ouvertement,  quel’o-  | 
rigiae  en  eft  alemande,  & que  les  autres 
peuples  les  ont  adoptées  de  nous,  en  chan-  , 
géant  les  noms  & les  figures , félon  leur 
langage  & leurs  modes,  confervant  cepen-  ! 
dont  toujours  ie  fondement,  & l’idée  gé-  | 
néraie.  i 

Les  Ccirtes  à jouer  s'  appelloient  chez  | 
nous  Sl’îefe  (des  lettres,  en  latin  epiflolae.)  ! 
On  les  appelle  encore  ainfi  aujourdhui.  Le  ^ 
commun  peuple  ne  dit  pas , donnez  moi  un 
jeu  de  cartes,  mais  un  0pid  33ricfe  (un  jeu 
de  lettres)  ou,  il  me  manque  une  carte,  j 
mais  il  me  manque  ein  5Srief;  (des  lettres.)  , 
Au  moins  aurions  nous  gardé  le  nom  de 
carte,  fi  elle  nous  venoit  de  la  France,  com- 
me le  commun  peuple  même  a gardé  les 
noms  de  tous  les  jeux,  qui  viennent  d’autres 
pais.  Les  quatre  couleurs  s’ appellent 
Çroüge)  ^d)î[{î\\f  (fonnettes)  ^ Çglands) 

& grûn,  Çverd.}  ce  que  les  François  ont  chan- 
gé en  comr,  carreau,  treJ-Je  Ça  pique.  Enfui  te, 

comme 

3.  parce  que  la  Dame  eft  un  terme  François,  fi  bien  que 
celui  de  valet. 

Mais  on  voit  bien^  que  ^ullet  n’  a pas. connu  nos  cartes 
alemandes. 


t 
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I comme' c’  cû  un  jeu  militaire,  il  y a dans 
i chaque  couleur  un  Roi,  un  Officier  fupe- 
Tieur  ou  Capitaine,  nommé  '06er,  & un  Bas- 
Officier  appellé  Uuta\  On  appelle  encore 
de  nos  jours  dans  l’Empire,  où  les  mots 
Ifrançois  ne  font  pas  fi  en  vogue,  les  Offi- 
ciers fuperieurs:  OiKCfnitf  & les  Bas -Offi- 
ciers: lîntei*!cutc.  Les  François  ont  fubffitué, 
'à  la  place  de  l’Officier,  une  DamÇq)  & à la 
place  des  bas -Officiers,  des  valets,  ou  des 
braves,  comme  Ballet  les  nomme.  Le  Bas- 
, OfEcier  des  glands  eft  nommé  en  Alemagné 
if  î)et  gro^e  SSBen^ef,  & celui  de  verd  : hei’  Heine 
,f  SSîen|cl.  Enfin  l’As,  porte  le  nom  de 

Jji  L’  origine  des  cartes  ,à  jouer  eft  affés 
ij^prouvé  par  ces  circonftances , & il  s’enffiit, 
)j  qu’elles  ont  été  en  ufage  en  Alemagne  avant 
4;i376  (r)  parce  qu’ on  les  connoiffoit,  vers 
ce  tems,  en  France..  Cependant  il  refte 
Ü toujours 

t\  ..  (4)  Buîlet  prétend,  malgré  qu’il  femble,  que  les  Dames 

Ij,  ne  devroient  fe  trouver  ici,  qu’elles  cependant  ne  pa- 
roil'fent  point  déplacées  dans  un  jeu  militaire,  fi  l’on  fait 
''f-  attention  au  genre  de  galanterie,  qui  regnoit  pour  lors 
1’  * en  France. 

f,  (r)  Dans  le  livre  intitulé:  fptel  jeu  cl*  or) 

I ■ imprimé  par  Gunther  Zeiner  en  1472,  in  folio  , U ell  dit, 
^ j Tit.  V.  que  le  jeu  de  cartes  a commencé  à prendre  cours 
. ; Cil  Alemagne  en  13Û0.  3tun  tjl  ÎJCté  fpil  Vol  VlUrelX). 
* vfi  alé  id)  gelefen  , fo  tjî  c6  fenimcn  in  tputfd}(iml> 
' i ber  erflcn  tn  bem  tar,  ba  man  jalt  von  vrift  s&burt 
I taufeub  brdl)unbevt  iav. 
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toujours  impoffible,  d’ en  déterminer  ét- 
alement r époque. 

Quoique  l’opération,  de  produire  les 
figures  fur  les  cartes,  foit  la  même,  que  cel- 
le des  autres  images  fur  le  papier,  & qif  il 
ne  s’agiffe  que  du  plus  au  moins,  nous  ne 
pouvons  pourtant  nullement  dater  F inven- 
tion des  eflampes  en  bois  de  fi  loin,  que  les 
cartes  à jouer. 

Pour  graver  une  planche  de  bois,  il  faut- 
premièrement  delTmer  le  fujet  à la  plumci  ' 
lur  le  bois,  ou,  li  l’artiüe  ne  fait  pas  deffi-| 
ner,  il  faut  qu’  il  calque  le  deffein  fur  le- 
bois,  en  forte,  que  les  traits , qui  forment^ 
le  deffein,  y refient,  & marquent  alors  tout 
ce  qui  doit  être  épargné,  tellement,  qifon 
coupe  le  reffe,  & qif  on  F enlève  délica- • 
temeiit  avec  des  pointes,  ou  avec  des  canifs.f  , 
ou  d’autres  outils,  inventés  à cette  fin,  (*}j 
pour  que  ce  qui  doit  demeurer  en  blanc.; 
foit  creufé,  parce  que  le  rélief  feul  foriiKl 
dans  Fimprcffioii  les  traits  flir  le  papier.  ^ 

Les  moules , dont  les  Cartiers  fe  fervciiï!  j 
pour  leur  métier,  font  faits  de  la  même  ma  [ ^ 


niere  encore  aujourdhui  en  Alemagne.  I) 


y a quelque  différence  entre  la  fabrique  de.' 


carte!.’ 


î; 


(s)  On  a raffiné  beawcour  dans  la  fuite  fwr  ces  owtiis.  j 


) 

i 
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I cartes  en  France  & les  nôtres.  La  françoife 
n’  elT:  pas  fi  analogue  à la  gravure  &:  à T im- 
preffion  des  images.  On  n’a  qu’  à lire  V art 
du  Cartier  dans  la  defeription  des  arts  & mé- 
tiers de  r Academie  Royale  des  Sciences  de 
Paris  5 fifite  par  du  Hamel  du  Monçau^ 
pour  en  être  convaincu. 
i'  On  nommoit  en  Alemagne  les  ouvriers, 
employés  à tailler  ces  moules,  Formfchneîder^ 
(tailleurs  déformés)  nom,  qu’  ils  gardent  en- 
core de  nos  jours.  Mais , ils  ne  forment 
plus  un  corps,  comme  anciennement,  & 
ils  font  très  négligés , depuis  le  goût  décidé 
pour  les  efiampes  gravées  en  cuivre. 

V Impreffion  des  images  étoit  auffi  an- 
ciennement la  même  que  celle  des  cartes. 
Après  avoir  chargé  de  noir  la  planche  de 
bois  ou  le  moule , on  y mettoit  une  feuille 
de  papier,  rendüe  moitte,  pour  qu’elle 
s’attache  ailëment  au  moule;  enfuite  on 
pafibit  plufieurs  fois  fur  ce  papier  un  frot- 
ton,  fait  de  crin  ou  de  bandes  d’  étoflb , & 
l’on  frottoit  le  papier  fur  le  moule:  ainfi 
l’empreinte  de  l’image  paroifibit  fur  le  pa- 
pier. On  n’  a qu’  à regarder  les  anciennes 
gravures  en  bois,  & les  anciens  livres  d’ ima- 
ges, imprimés  d’ un  coté,  l’ on  découvrira  a dé- 
ment cette  opération  par  le  revers  de  latbuil- 

Ile,  qui  efi  liiTe,  & quelque  fois  maculée. 

; ■ 2 Outre 
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Outre  ces  moules,  les  Cartiers  em-î 
ployent  encore  des  patrons  découpés,  pour| 
enluminer  leurs  cartes  avec  des  couleurs,  | 

Il  leur  en  faut  même  plufieurs , pour  don-; 
ner  les  différentes  couleurs  aux  figures. 
C’  efl  ce  qui  a produit  naturellement  T en- 
luminure des  images,  comme  nous  la  trou- 
vons dans  quelques  uns  de  nos  anciens 
livres.  i 

, Ces  ouvriers  formôient  pareillement  un 
corps  feparé,  fous  le  nom  de  £ri^naler.\ 
(Peintres  de  cartes.)  . ! 

^oJlAmmon,  qui  a fait  les  figures  pour; 
la  Coliedion  intitulée  : .Ç)anê  ©ad)fe  eigent--: 
M)t  SBef($reî5un9  aller  ©tdn^e  aiif  Srben  — :ï 
aller  unt)  .^anbsperfer*  3C.  (Defcriptm\  \ i, 

de^ean  k Saxon  de  tous  les  états ^ de  tous  les  arU\ 

& métiers  &c.  -- — - J publiée  en  1564  & im-j  | 
primée  pareillement  en  latin  dans  la  mêm^'  j| 
année,  fous  le  titre  de  ïiavoTsKicc^  in  a 
reprefenté  dans  ce  livre  la  figure  & T opera- 
tion d’  un  tailleur  de  formes,  & feparémenl, 
la  figure  d’un  Brief mater  (Peintre de  cartes,} 
comme  deux  métiers.  Merian^  qui  a in-  i 
feré  dans  fa  tradudion  alemande  de  J*.  Gar-  J 
zoni  Piazza  univerfale^  publiée  à Franckforî  ^ 
en  1649,“  in  4*  mêmes  figures  de  ^oji  | 
Ammon^  a employé  l’image  du  Bnefmalet  « 
pour  celui  du  Cartier  , parce  que  dans  foi  J 

temps 
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jtemps  le  Peintre  de  cartes  s’appelloit  déjà 
jCartier  , & que  c ’ étoit  anciennement  \s^ 
même  perfonne. 

! On  trouve  dans  les  lettere  Pittoriche  (0 
une  requête  des  Cartiers,  préfentce  le  ir. 
d’Oêlobre  1441,  au  Sénat  de  Venife,  où 
ils  fe  plaignent  du  tort,  que  font  à leur 
commerce,  les  entreprifes  journalières  des 
marchands  de  cartes  étrangères,  qui  fans 
doute  étoient  des  Alemands.  (^)  Ils  de- 
mandent d*  avoir  fculs  le  droit  d’  en  faire 
&d’en  débiter.  îl  paroit,  que  ceux,  qui 
êxerçoient  ce  métier  àVenife,  faifoient  corps 
avec  les  peintres , car  non  feulement  il  eft 
queftion  dans  leur  fuppiique  des  cartes  à 
jouer,  mais  encore  de  tout  ce  quipouvoit 
être  peint  ou  miprimé  fur  la  toile  & fur  le 
papier,  nommément  des  tableaux  d’Autels, 
ou  plutôt  des  images  de  Saints.  Le  Sénat 

• 0.3  fit 

• (t)  V.  Tome  V.  p.  31Ï. 

(u)  J’ai  trouné  dans  la  Bibliothèque  publique  à Ulrfi  une 
ancienne  Chronique  de  cette  ville,  en  Manufeript,  où 
il  eft  dit;  On  envoija  les  cartes  à jouer t en  ballots ^ tant 
en  Italie  y qu'  en  Sicile  & en  autres  endroits  par  mer  y 
pour  les  troquer  contre  des  épiceries  autres  marchant 
tiij'es.  On  peut  voir  par  /æ,  quelle  quantité  de  Cartiers 
& de  Peintres  demeuroient  ki.  0ptf(cClCtfn  TOUl’bfrt 

leqlenwct^  tn  Staltcn,  0totltcn  «nb  anbern  Crten  auc^ 
ûbev  ^eer  9efd)tc!t,  qeqen  0pecerep  unb  anbeve  5Baa= 
ren  verjfocl)en,  rooraii^  bie  ^enge  bt'V  ^artenmnd)<>ç 
unb  ^3tat)iev , fo  jtd)  ^er  aufge^nlten,  ab^une^me». 
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fit  droit  fur  la  requête,  qui'  devient  curieu- 
fe,  par  la  façon,  dont  on  s’  y efi  exprimé. 
On  y voit,  qu’on  fabriquoit  des  cartes, 
comme  on  le  fait  encore  aujourd’hui  en 
Alemagne:  qu’  elles  étoient  imprimées  & 
enfuite  coloriées.  L’imprimerie  n’  étoit 
pas  encore  connue,  & cependant  on  employa 
le  mot  d’ imprimer.  En  un  endroit  de  la  re- 
quête on  s’exprime  ainiî:  Carte  e Jigiire  flanv 
pide  elle  fi  fanno  in  Venezia  , Cartes  & figu- 
res imprimées,  qu’  on  fait  à Venife  5 & dami 
un  autre  endroit  : le  carte  da  zugar  e figur. 
dipinte  Jîampide^  faite  fuor  di  Venezia^  les  car  J 
tes  à jouer  & les  figures  peintes,  imprimées^ 
faites  hors  de  Venife.  t 

Voilà  ce  qui  défigne  bien  clairement  leff 
ouvrages  de  nos  Peintres  de  cartes,  Briefma^ 
ter  J chez  les  quels  la  gravure  en  bois,  l’im 
prefîion,  & la  peinture  alloient  de  com 
pagnie,  & cette  triple  opération  de  la  gra 
viire  & de  l’ imprellion  avec  la  peinture 
fans  lesquelles  il  ne  pouvoit  y avoir  des  car 
tes  à jouer,  pour  peu  qu’on  y fait  attentioiii 
ouvroit  la  porte  à l’ imprefiion  fur  le  papic 
des  planches,  gravées  en  bois,  & tout  d 
fuite  à r imprelTion  des  livres. 

Il  y en  a qui  veulent  faire  dériver  1’  ori 
gine  de  la  gravure  en  bois  des  cfiampille 
ou  des  poinçons,  que  les  copifies  emplcj 

yoien 
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i yoient  pour  former  les  traits  des  grandes  ca- 
pitales, qu’ils  pcignoient  & rcmpliffoient 
; enfuite  de  différentes  couleurs.  Mais  ils  ne 
prouveront  jamais  la  réalité  de  ce  f)^fieme. 
On  gravoit  depuis  un  teins  immémorial  en 
creux  & en  relief  des  pierres  fines,  on  frap- 
poit  des  médailles,  on  tailloir  des  lettres 
ïür  pierres , fur  métal  & fur  bois , ’F  on  en 
fondoit  mçme.  Nous  les  voyons  fur  les  an- 
ciens monumens , fur  les  tombes , fur  les 
cloches,  & fur  les  vieux  édifices  de  toute 
r Europe.  On  trouve  même  des  figures  gra- 
vées dans  F onzième  Siècle  aux  fimples  traits, 
fur  les  planches  de  laiton , qui  couvrent  les 
tombeaux  dans  nos  anciennes  églifes  & qui 
reffemblent  entièrement  à nos  planches  gra- 
vées au  burin.  Cependant  la  gravure  en 
bois  & celle  fur  métal,  pour  en  produire 
des  figures  fur  le  papier,  & la  typographie, 
n’ont  été  inventées  en  Europe,  qu’au  com- 
mencement & au  milieu  du  quinziéme  Siè- 
cle. Je  crois  même  que  les  efiampilles  &: 
les  poinçons  pour  les  Capitales  des  MSts.  ne 
font  pas  fl  anciennes,  qu’  on  fe  l’imagine. 
Les  peintres  en  miniature  aftédoient  de  les 
varier  & de  les  faire  d’  une  diftérente  ma-^ 
niere.  Au  lieu  que  les  copiftes  cherchoient 
plus  d’uniformité  dans  les  lettres  courantes, 
ou  dans  celles  du  texte.  Nous  avons  des 

4 Manu- 


Manufcrits  très  anciens  faits  avec  des  lettres;  « 
d’or  & d’argent,  dont  les  capitales  font  va- 1 i 
riées  & où  tontes  les  lettres  courantes  ont|  i 
été  auparavant  marquées  par  des  poinçons,  | 
c’  eft  ce  que  leur  égalité  continuelle  &leur  : j 
enfoncement  palpable  ne  prouvé  que  trop,  i ; 
' Sans  répéter  ce  que  Ihre  & après  lui  ; [ 
Fournier  dilént  du  Manufcrit  à'Ulphuas  daiisj  I 
la  Bibliothèque  d’Upfal,  ni  ce  que  le  der-l  i 
nier  rapporte  duPfautier,  qu’  on  voit  dans!  ti 
la  Bibliothèque  de  S^’  Germain  des  Prés  &!  I 
de  plufieurs  autres  Manufcrits  ; je  n’  ai  qu’  à il 
citer  cette  quantité  de  livres  d’  Evangiles,  I 
de  prières,  d’offices  &c.  que  1’  Empereur 
Henri  le  Saint  a fait  écrire,  dans  le  dixième!  ü 
Siècle,  pour  fon  ufage  & pour  celui  de  fa  i 
femme  Cunigonde,  que  1’  on  voit  encore 
aujourd’hui  dans  le  tréfor  de  la  Catédrale 
de  Bamberg,  & qui,  tant  pour  les  caradc- 
res,  que  pour  les  miniatures,  furpaffent  > 
tout  ce  qu’  on  peut  voir  dans  ce  genre. 

Ajoutons  à cela , que  les  copifles , qui 
vivoient  du  produit  de  leur  plume , fouhai- 
toient  fans  toute,  que  la  typographie  ne 
fût  jamais  inventée,  au  lieu,  que  les  Pein- 
tres de  cartes  y trouvoient  entièrement  leur 
compte. 

Ces  Peintres  faifoient  & vendoient  non 
feulement  des  cartes  à jouer,  mais  ils  exer- 
cèrent 


1er. 
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cérent  auffi  la  même  profefTion , que  les  Do- 
minotiers  a Paris.  Ils  iniprimoient  & enlu- 
minoient  toute  forte  d’ images. 

Comme  les  tailleurs  en  bois  étoient  obli- 
gés des  travailler  félon  la  fantaifie  de  ces 
gens  5 il  fût  très  aifé , avec  tant  ibit  peu  de 
génie,  de  faire  tailler,  par  ces  memes  arti- 
ftes,  les  images  des  Saints,  au  lieu  de  ces 
figures  extravagantes , deffinées  fur  les  car- 
tes 5 Idée,  dont  ils  pouvoient  efpcrer  d’au- 
tant plus  de  profit,  que  la  dévotion  pour 
les  images  des  Saints  étoit  montée  au  plus 
haut  degré  dans  le  quatorzième  & au  com- 
mencement du  quinziéme  fîécle  en  Alema- 
gne,  & que  le  Clergé  difiribuoit  de  telles 
pièces  à toute  occafion. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Wol- 
fenbuttel  de  ces  fortes  d’ efiampes,  qui  re- 
préfentent  diflférens  fujets  de  f Hifioire  fain- 
te  & de  dévotion , avec  du  texte  vis  a vis  de 
la  figure , tout  gravé  en  bois.  Ces  pièces 
font  de  même  grandeur,  que  nos  cartes  à 
jouer:  elles  portent  3 pouces  de  hauteur  fur 
2.  p.  4. 1.  de  largeur.  On  voit  pareillement 
dans  la  même  Bibliothèque  cinq  planches 
à la  fin  du  livre  intitulé:  Ârs  muriendi ^ ou 
font  gravées  différentes  figures  d’ anges,  de 
diables,  de  moribonds,  de  Saints  &c.  fem- 
blables  à nos  cartes  à jouer,  & de  la  même 

0.  5 
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grandeur , chaque  figure  étant  marquée 
d’ une  lettre  de  T Alphabet. 

Mais,  je  trouve,  qa  on  a gravé  pareil- 
lement des  images  plus  grandes,  que  les  car- 
tes. y ai  découvert  dans  la  Chartreufe  de 
Buxheim,  près  de  Memmingen,  un  de  nos 
plus  anciens  Couvents  en  Alemagne  (*), 
r image  de  Saint  Chriftophle , portant  T en- 
fant Jefus  par  la  mer:  vis  à vis  de  lui  eft 
1’  hermite , qui  lève  la  lanterne,  pour  l’éclai- 
rer, & derrière  lui  efi:  un  païfan  vu  à dos, 
' portant  un  fac,  qui  grimpe  fur  le  haut  d’ une 
montagne.  Cette  piece  de  la  grandeur  in 
folio,  efi  gravée  en  bois  & enluminée  à la  ma- 
niéré de  nos  cartes  à jouer,  où  on  lit  en  bas: 
Srifioferi  fadem;  bte  quacunque  tucrié.  3(la 
nempe  bie  morte  mala  non  morieriê. 
lefimo  terdo*  Au  moins  fàvons 

nous  par  cette  piece  avec  certitude,  qu’  on 
a gravé  des  images  & des  lettres  en  1423. 
On  ne  pourra  même  foupçonner  ici  aucune 
fupercherie.  La  piece  efi  collée  fur  la  re- 
liure d’un  vieux  livre  du  i5*"®Siecle.  Un 
des  anciens  religieux  du  convent  1’  a voulu 

pro- 

(x)  Le  Pere  François  Krifmer , Bibliothécaire  de  ce  Cou- 
vent, homme  favant  & grand  amateur  des  belles  lettres 
& des  arts,  travaille  à un  Catalogue  de  fa  Bibliothèque, 
qui  répandra  beaucoup  de  lumière  fur  T hiftoire  de  la  ty- 
pographie. 
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probablement  conferver,  & dans  ce  tems^ 
j perfonnc  ne  penlbit  à F ancienneté  de  la 
gravure  , ni  difputoit  fur  ce  point. 

Comme  j’ai  vifité  dans  mon  dernier  vo- 
yage quantité  de  Couvents  en  Franconie,  en 
Souabe,  en  Bavière  & dans  les  païs  Autri- 
chiens ? j’  ai  trouvé  par  tout  dans  leurs  Bi- 
1 bliotheques,  beaucoup  de  ces  fortes  d’ima- 
! ges , gravées  en  bois , collées , ou  à la  tête , 

! ou  à la  fin  des  vieux  bouquins  du  15"^®  Siecle. 

I J’aifait  même  i’acquifitionde  quelques  unes; 

I & tout  cela  m’ a confirmé  dans  mon  fenti- 
incnt,  que  la  première  opération  des  gra- 
1 veurs  en  bois,  après  les  cartes  à jouer,  a 
^ été  de  tailler  des  images  de  Saints,  & que 
5.  ces  images,  difperfées  & perdues  parmi  les 
îî  laïques , ont  été  coniërvées , en  partie , par 
:i  les  moines,  qui  les  colloient  dans  les  pre- 
r miers  livres  imprimés,  dont  ils  ornoient 

i leurs  Bibliothèques. 

Après  avois  produit  des  images  de  Saints, 
il  étôit  très  aifé  de  graver  encore  des  fujets 
hifioriques  & des  Suites  entières , en  y ajou- 
tant enfin  une  explication  gravée  en  bois  de 
la  même  maniéré,  foit  pour  1’  infirucHon 
‘ de  la  jeunefife,  foit  pour  exciter  la  dévotion. 
- Voilà  F origine  de  nos  premiers  livres  impri- 
II  més  par  des  tables  de  bois,  dont  nous  par- 
ti lerpns  tantôt. 
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Ces  premiers  livres  ont  fourni  certaine- 
ment r occaiion,  d’ inventer  la  typographie. 

Après  avoir  lu  le  fentiment  de  tant 
d’ écrivains , & après  avoir  examiné , avec 
F aide  des  connoiffeurs,  tous  les  premiers 
livres  imprimés,  que  j’  ai  pu  découvrir, 
qu’  il  me  foit  permis,  de  dire  aufll  mon  fen- 
timent  fur  F origine  de  cet  art. 

J ai  prouvé  dans  un  Ouvrage  alemand,  j 
que  les  Hollandois  produifent  fans  aucun  I 
fondement  leur  Laurmt  CoJîer  \^  comme  le 
premier  inventeur  de  la  typographie;  je  me 
propofe  de  publier  la  même  differtation  en  | 
françois,  & de  F augmenter  par  les  decou-  j 
vertes,  que  f ai  faites  depuis  ce  tems.  Mais,  ? 
ici  je  m'  expliquerai  en  peu  de  mots,  & je  ■ 
laifïe  à d’ autres,  mieux  iriflruits  dans  Fart  j 
d’ imprimer,  fur  tout  à M^'Breitkopf  le  loin  J 
d’ entrer  dans  les  details  de  cette  hiftoire,  & I 
de  déduire,  comment  les  faifeurs  de  cartes, 
ou  Briefmaler  font  devenus  dans  la  fuite  des 
imprimeurs,  ou  libraires  (*). 

Sui-  I 

f 

(z)  Il  y a un  petit  livre  ira  4.  marqué  à la  En.  ^în  Jtefteï  | 
â3ac^Uin  auf  aUev^anî)  0’c^;  gebcucft  su  ^abemberg  | 
üou  ^n?e|f  ^^.9?alef4>^nî)en  ^ant?Otntm)n  ba  , 

fxubt  man  jie  su  taiiffen  unb  jei^nb  gerec^t  tm  lxxxvh.  j 
qui  prouve  clairement,  que  les  Peintres  de  cartes 
QBrieffmalers')  imprimoient  & vendoient  des  livres.  j 
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* Suivant  mon  opinion  les  cartiers  & les 
.graveurs  de  moules , qui  travailloient  pour 
eux,  nous  ont  donne  premièrement  des  fi- 
gures de  Saints,  enfuite  des  fujets  hidori- 
ques,  entremêlés  des  diftions  & des  ex- 
plications, endn  du  texte  avec  ces  images; 
le  tout  gravé  fur  des  tables  de  bois. 

Guttenberg^  homme  plein  de  projets,  qui 
rencontra  ces  ouvrages,  & ces  ouvriers, 
s imagina,  que , li  V on  coupoit  ces  lettres, 
ou  li  r on  tailloit  chaque  lettre  feparément, 
on  pourroit  imprimer  alors  tout  ce  qu’  on 
voudroit  ; ainfi  il  s’  y mit  li  ferieufement,  & 
s’  occupa  tellement  de  cette  entrepriie,  qu'il 
dépenlà  tout  Ion  bien  à Strasbourg  «Sc  même 
celui  de  fes  alTociés,  làns  pouvoir  jamais  ve- 
nir à bout  d’ imprimer  avec  ces  lettres  de 
bois  une  feuille  entière,  nette  & lifible. 

Après  avoir  taillé  une  telle  lettre  fur  la 
fuperficie  du  bois , il  faîloit  en  régler  tou- 
tes les  tiges  à une  hauteur  jufie  & parfaite- 
ment égale,  (ans  quoi  la  plus  haute  marque- 
roit  fur  le  papier,  tandis  que  la  plus  balle 
n’  y marqueroit  pas.  Outre  cela  il  faîloit 
afujettir  toutes  ces  parties,  avec  la  même 
exaftitude,  à une  épaiffeur  égale,  pour  don- 
ner à chaque  lettre  la  force  de  corps  & 
l’égalité,  quf  lui  eft  necellaire;  enfin,  il 
faîloit  tailler  ces  pkees  de  la  largeur  précife, 
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qui  convient  à chacune,  (ans  cela  elles  né 
pouvoient  pas  tenir  cnlëmble.  Je  fuis  con- 
vaincu, que  Guttenberg  a hit  faire  une  affez 
grande  quantité  de  lettres  de  bois  ; nous 
avons  trop  de  témoins,  qui  les  ont  vues: 
mais  je  fuis  aufll  convaincu , qu’  on  n’  a pu 
tailler  à la  main  la  quantité  neceffairé  d’ une 
telle  égalité  & jufleffe,  pour  imprimer  avec 
elles  des  feuilles  entières,  & encore  moins 
ces  gros  volumes,  comme  quelques  uns  pré- 
tendent. Ce  trou  même,  qu’il  étoit  ob- 
ligé de  ménager  à chaque  lettre,  fait  affez 
voir  la  difficuté,  qu’ il  rencontroit,  de  join- 
dre fes  pièces  enlèmble  avec  ibüdité.  Ou- 
tre cela  ce  trou  étoit  fujet  à de  grands  in- 
convénients. Enfiler  les  caractères  d’ une 
feule  ligne,  en  faifant  un  noeud  au  bout; 
ou  faire  paffer  un  fil  de  droite  à gauche  par 
toutes  les  lignes  ; T un  & 1’  autre  n’  étoit  pas 
fuffifant,  pour  foutenir  1’  effort  d’ une  preffe. 
Il  ne  poLivoit  pas  manquer,  comme  j’  ai  dé- 
jà obfervé,  que  dans  une  grande  feuille  quel- 
ques mots,  QU  lettres,  ne  marquaffent  pas 
fur  le  papier.  il  me  paroit  même,  que 
Giittenhcrg  avoir  abandonné  dans  la  fuite  cet- 
te métode , d’ enfiler  les  lettres , & qu’il  les 
contenoit  avec  un  chaffis,  & avec  des  vis. 
On  voit  bien  par  le  témoignage,  que  quel- 
ques uns  étoient  obligés  de  rendre  dans  le 

pro- 
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ii(  procès,  qu’  il  avoit  contre  Fauft,  que  lui  & 
m.  j fes  afibciés  avoient  une  preffe,  qu’ils  emplo- 
ii:  I yoient  des  vis  & des  formes,  pour  contenir 
usj  les  lettres*  Quand  Fournier  prétend , qu’  il 
:s;'j  n’  y a rien  dans  ces  témoignages,  qui  annon- 
pi  I ce  la  mobilité  des  caraéleres,  qu’  il  n’  y 
M eft  quefüoîi  que  des  lettres  fixes,  il  n’  a pas 
et  bien  pris  garde  aux  paroles  de  ce  procès. 
i]S  i Otez  Les  pièces  de  la  prejje  & feparez  les , alors 
;é.f  Ij  'perfonne  ne  fait  ce  que  d ejl  : item  : Allez  au 
J.*::  qMtôt  aux pref  es  & ouvrés  celle.,  qui  a deux  vis., 
ei\  j alors  les  pièces  fe  frpareront  & mettes  les  au  de^ 
p.t  ! dans  & au  dejjus  de  la  pref  é^  alors  perfonne  ne 
pourra  voir.,  ni  comprendre.,  ce  que  d ef.  On 
p.  I ne  peut  pas  dire  des  tables  de  bois,  fur  les 
Pt  i quelles  on  a gravé  des  lettres  fixes,  qu’elles 
[t  î fc  fèpareront,  après  avoir  ouvert  les  vis,  & 
,31  f encore  moins,  que  perfonne  ne  fauroit  ce 
35 1 que  c’  efo  quand  les  pièces  feroient  feparées. 
1^  I Les  tables  ou  les  moules  des  cartes  à jouer 
ç.  , avec  figures  & lettres  étoient  furement  affés 
.|,r  connues  dans  ce  tems  ; mais  on  ne  connois- 
g,|f  foit  pas  les  lettres  mobiles,  quand  elles 
étoient  feparées,  & il  falloit  certainei^ent 
i.  ï alors  beaucoup  de  réflexion,  pour  deviner  à 
, quoi  fervoient  ces  petits  morceaux  de  bois, 

i!  au  bout  desquels  on  voyoit  une  lettre  affés 
anince  & presque  méconnoiffable* 

Cepen- 
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Cependant,  la  quantité  de  plomb,  don 
les  témoins  parlent,  & que  Guttenberg  avoi 
achetée  & employée,  peut  faire  foupçonner 
que  cet  entrepreneur  avoit  déjà  voulu  fondn 
des  lettres  à Strasbourg:  quoiqu’  il  foit  tou 
jours  douteux,  ’s’  il  if  avoit  pas  befoin  de  c( 
plomb,  pour  les  glaces,  dont  il  avoit  entre 
pris  pareillement  la  fabrique. 

S’il  a fondu  véritablement  des  lettres  dci 
plomb , (ims  connoitre  la  maniéré  de  taillei 
des  poinçons,  & de  frapper  des  matrices, 
où  s’ il  a voulu  façomter  au  couteau  des  let- 
tres au  bout  de  chaque  corps  ; & $’  il  n’  eni 
ploïoit  que  du  plomb,  matière  nullement 
capable  de  refifter  à la  prefle,  & encore  plus 
flexible  que  le  bois,  fur  tout  quand  il  efl 
trop  mince,  il  n’  a pu  venir  à bout  d’impri- 
mer un  livre , fuivant  fes  defirs. 

Etant  enfin  obligé  de  quitter  Strasbourg 
& de  retourner  à Mayence  fa  patrie,  il  s’as- 
focia  à un  certain  homme,  aflés  intelligent 
& entreprenant,  nommé  ^ean  Faufil  ow  Fuji ^ 
qui  étoit,  ou  lui  même  orfèvre , ou  au  moins 
d’ une  famille  de  cette  profelïion , & qui 
continua  avec  lui  de  réalifer  fon  ancien  pro- 
jet, favoir  d’imprimer  des  livres,  en  four- 
niflant  P argent  neceffaire  à ce  deflfein. 

ils  commencèrent  par  un  Donat,  ou  Vo- 
cabulaire, ou  Catholicon:  car  je  crois,  que 
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,,  les  auteurs  ont  donné  ces  difFérens  noms  à 
! un  feul  ouvrage,  qui  n’ étoit  véritablement 
une  Grammaire.  Ce  livre  fût  imprimé 
javec  des  caraftéres  fixes,  gravés  fur  des  ta- 
ibles  de  bois,  & quoiqu’  il  fût  un  peu  mieux 
^jfaçonné,  que  les  anciens  livres  d’images, 
^q  dont  nous  parlerons  ci- après,  ce  n’  étoft  ce- 
pendant pas  encore  ce,  que  Guttenberg  àc-- 
inandoit,  lui,  qui  cherchoit  1’  art  d’ impri- 
mer tous  les  Manuferits  pofl’ibles  avec  des 
lettres  mobiles. 


eût 


J’  ai  trouvé  chez  M^-  Edorand^  de  l’Aca- 
demie des  Sciences  & des  Arts  à Paris,  deux 
planches  de  bois  fort  anciennes  d’ un  Donat. 
J’  étois  informé  déjà  de  leur  exilfencc  ; elles 
font  de  la  grandeur  in  q^^^da  première  con- 
tient vingt  lignes,  dontq’  ai  fait  copier  ex- 
aftemement  les  cinq  premières,  qu’  on  trou- 
ve cy- joint  fous  le  No.  2.  L’  autre  planche 
n’  a que  feixe  lignes.  M'^-Faucaiilt^  Confeiller 
d ’ Etat , qui  étoit  très  curieux  d’ antiquités, 
en  avoit  fait  1 ’ acquifition  en  Alemagne.  Le 
Pere  Montfaucon  a iniëré  plufieurs  pièces  dû 
Cabinet  de  cet  amateur  dans  le  corps  de  fon 
Antiquité  expliquée.  Après  la  mort  de 
Faucault  ces  deux  planches  pafferent  à M*^* 
le  Préfident  de  Maifon  's;  de  là  à A A*  du  Fay^ 
fils  de  celui,  qui  poffedoit  cette  belle  Biblio- 
'®j  théque,  dont  le  Catalogue  efl  imprimé.  En- 

R fin 
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fia  Morand  en  cft  devenu  poffefleun  11 
a eu  la  complaifancc  de  me  les  communi- 
quer. W'  Meerman  pofféde  pareillement  une 
planche  du  même  Donat,  qui  vient  de  la 
Bibliothèque  de  Mr.  Hubert  à Bâle,  mais  elle 
cft  caffée  par  la  vieilleffe* 

Quand  on  examine  ces  lettres , on  les 
trouve  juftement  du  même  type  ou  deflin, 
que  celui  de  la  Bible,  que  je  nomme  la  pre- 
mière & dont  je  parierai  dans  un  autre  en- 
droit, elles  font  encore  femblables  à celui  du 
Piauticr  de  1457,  quoiqif  elles  ne  foient  pas  : 
de  la  même  grandeur. 

Je  crois,  que  ces  tables  font  du  livre  que 
le  Chroniqueur  de  Cologne  appelle  unDonai 
& que  Trithem  nomme  un  Catholicon^  Çlivn 
nniverfel)  ce  qif  on  a confondu  enfuite  avec 
le  grand  ouvrage  intitulé  Catholkon  ^anuenfir. 

C’  eft  toujours  P ouvrage  d’ un  graveur 
en  bois,  dont  celui  s’ eft  fervi,  qui  a voulu 
imprimer  & publier  cette  Grammaire. 

Si  Guttenberg  & Faiijl  ont  commencé  2^ 
imprimer  avec  des  planches  entières,  ce  n’ef 
point,  pareequ’ on  n’avoit  pas  imprimé  long- 
tems  avant  eux,  mais  c’  étoit,  pour  s’  oc- 
cuper , & pour  produire  un  meilleur  type 
que  celui , qui  avoit  paru  jusqu’  alors  : Er 
attendant  ils  travailloient  & cherchoient  de^ 
lettres  mobiles , capables  à effeéliier  c( 

qififc 
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l’ ils  avoient  projetés,  fa  voir  V impreffion 
une  Bible  (^). 

Après  avoir  pcrdir  beaucoup  de  tems 
ec  des  lettres  mobiles  de  bois , & voyant 
impoffibilité  défaire  avec  elles  un  livre(^), 
R 2 Faajl 

^a)  Je  traiterai  dans  iin  autre  endroit  de  la  première  Bible, 
& je  me  flatte  d’ être  à pr^fent  en  état  d’ en  donner  aux 
curieux  une  luccinte  defeription.  Chacun,  qui  pofl'éde 
une  ancienne  Bible  latine  fans  date,  l'a  donné  jusqu’  ici, 
pour  la  première. 

(b)  Le  grand  argument  que  les  fauteurs  du  fyfteme  de* 
lettres  de  bois  allèguent,  eft  la  difformité  & la  différen- 
ce des  lettres  dans  plufieurs  anciens  livres.  Un  a dlfent- 
ils,  ne  reffeinble  pas  à l’autre  a,  ni  un  ^ à Tautre  b:  ce 
qui  devroit  cependant  être,  fi  les  lettres  étoient  fondues 
& forties  d’ une  même  matrice.  Mais,  ils  ne  conlide- 
rent  pas,  que  les  imprimeurs,  fortis  de  l’ attelier  do 
ou  de  Sdioeffer , & difperfés  après  1462,  n’  étoient 
pas  tous  des  gens  habiles.  S’  ils  avoient  emporté  avec 
eux  un  alphabeth  de  lettres  de  fonte,  comme  il  efl:  pro- 
bable, & s’  ils  faifoient  des  moules  d’ après  ces  lettres, 
dans  lesquelles  ils  fondoient  enfuite  leurs  caraftéres,  ces 
moules  étoient  fans  doute  informes,  & nullement  pro- 
pres, pour  en  faire  fortir  des  lettres  entièrement  éga- 
les. Ce  n’  étoit  point  de  matrices,  comme  Faujt  Sc 
Schaeffer  les  avoient  inventées  & frappées  avçc  grand  foii» 
& beaucoup  de  peine,  encore  moins  telles,  comme  nous 
les  avons  aujourdhui.  On  peut  bien  croire,  que  m Faujt- 
ni  Schaeffer  avoient  découvert  à tous  leurs  aides  la  ma- 
niéré de  frapper  de,s  matrices,  & de  faire  des  poinçons; 
ils  la  cachoient  plutôt  à tout  le  monde.  Cependant  ce* 
imprimeurs,  après  leur  difperfion  , avoient  befoin  de  fo 
nourrir,  ainfi  ils  fondoient  des  lettres,  & imprimoient 
bien  ou  mal,  pourvu  qu’  ils  gagnaffent  leur  vie.  Faifon* 
encore  une  autre  obfervation  , lavoir,  que  les  carafléres, 
dont  on  s’  efl:  fervi  long  tems  & beaucoup , deviennenC 
enfin  tellement  défigurés,  les  uns  plus  que  les  autres^ 
qu’  ils  ne  fe  refl'emblent  davantage  en  aucune  maniéré. 
On  n’  a qu’  à voir  T édition  du  Pfautier  de  1490,  fait® 
*vec  les  mômes  caractères,  que  celle  do  1457,  à 1’  on  / 
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Faujî,  peut-être  avec  T aide  àç. Pierre  Schaef- 
fer, trouva  enfin  les  poinçons  & les  matri- 
ces, pour  fondre  des  lettres  de  métal. 

Tous  les  auteurs  conviennent,  que  la 
Bible,  qui  parut,  probablement  entre  1450 
& 1452,  fût  le  premier  fruit  de  cette  nou- 
velle invention. 

il  eft  vrai,  que  ce  premier  elTai  réüfTu 
à merveille , mais  les  dépenfes  en  étoient  : 
exorbitantes,  ce  qui  n’  eft  pas  étonnant  i 

Le;  I 

découvrira  une  dififérence  frappante.  Qui  fait,  fi  ceî  i 
livres,  où  nous  trouvons  àpréfent  des  lettres  fi  defi^réej  l 
& faits,  & dont  l' imprelÊon  eft  ii  irrëguliére  & diffar 
me , n*  ont  pas  été  imprimés  par  de  pauvres  imprimeurs 
qui  avoient  fait  T acqiiifition  d’ un  ancien  fond,  foit  di 
i’  imprimerie  de  Mayence,  foit  de  quelqu’  autre  attelier' 
Plufieurs  auteurs  ont  compris  enfin  l’  impafîibilité  d’ im 
primer  avec  des  lettres  mobiles  de  bois.  Ils  ont  don 
imaginé  un  autre  genre , pour  expliquer  l’  inégalité  de 
caradéres  dans  ces  livres,  dont  nous  parlons.  ILs  on 
produit  à cette  fin  des  lettres  mobiles,  Ibulptées  de  bron 
ze.  Mais  par  malheur  elles  rencontrent  encore  plus  d 
difficulté,  que  celles  de  bois;  outre  que  la  matière  ei 
eft  plus  dure  , elles  demandent  encore  un  tems  infini 
être  fculptées.  Mr.  Meerman  enfin,  pour  fauver  quel 
ques  circonftances,  établies  par  lui,  pour  prouver  l’  exi' 
ftenc©  de  l’  imprimerie  de  Laurent  Cojlert  a inventé  ur. 
troifiéme  efpéce  de  lettres.  Il  fait  fondre  le  corps  dan 
des  moules  ou  matrices , pour  qu’  elles  deviennent  éga 
les , & enfuite  il  fait  tailler  la  lettre  au  bout  à la  main  l 
au  couteau.  Mais,  quand  on  eft  venu  jusqu’  à fondr 
le  corps , il  faut  être  bien  irnbécille , pour  ne  pas  fondr 
auffi  la  lettre.  Difons  plutôt  la  vérité,  d’ autant  plus 
qu’  on  rencontre  même  dans  les  livres  les  plus  irrégul» 
rement  imprimés,  toujours  quelques  marques,  qui  d< 
cèlent  la  fonte  de  lettres,  & avouons  fincerement,  qi’ 
tous  les  livres  imprimés,  le  font,  ou  avec  des  lettres f 
xes,  gravées  fur  bois,  ou  avec  des  lettres  de  fonte. 
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Les  premières  entreprifes  content  toujours 
)eaucoup,  par  les  difficultés,  qu’on  reii- 
:ontre.  On  11’  a qu’  à contempler  avec  at- 
ention  cette  première  Bible,  dont  il  exifte 
in  exemplaire  à la  Bibliothèque  de  l’ Acadc- 
nie  de  Leiplig,  & l’ on  ne  fera  plus  furpris 
les  dépenlès,  vu  la  beauté  extraordinaire  de 
et  ouvrage* 

Après  la  Bible  nos  imprimeurs  ne  res- 
oientpasoififs.  On  a découvert  depuis  peu, 
!u’  ils  ont  imprimé  en  1454,  des  lettres  d’in- 
iulgencc, (^)&  il  eft  probable  qu’ils  ont  im- 
rimé  de  la  même  maniéré  des  édits  & des 
iiandemens,  publiés  dans  ce  teins  par  l’E- 
îcleur  leur  Souverain. 

On  ne  trouve  dans  la  Bible  ancune  trace, 
u’ilsfe  foient  fervis  de  l’affiflence  d’ un  gra- 
R 3 veur: 

(c)  Mr.  Sfîiethorn  y ce  vieillard  v^ndrable  à Memmingen, 
dont  je  ne  puis  aflez  louer  l’amour  pour  les  belles  lettres, 
& Ibn  empreHement  à m’  être  utile,  quand  j’  eûs  le  plai- 
fir  de  r embrafTer,  a découvert  le  premier  un  exemplai- 
re de  cette  lettre  d’ indulgence  du  Pape  Nicolas  V.  & il 
en  a donné  une  ample  defeription  dans  la  fixieine  Pièce  de 
fes  p.  378.  Mr.  Merrman  poffede  à pré- 

fent  cet  exemplaire.  Un  autre  plus  complet  a été  trou- 
vé par  Mr.  (jébhaydi,  ProfefTeur  de  P Academie  Equeftre 
à Lunebourg.  ün  en  peut  lire  la  defeription  dans  le» 
AtUAlefia  médit  aevi  de  Mr.  Haeb$rliny  publiés  à.  Nurem- 
berg & Leipfic  en  1764.  J’  ai  vu  ce  dernier  exemplaire 
chez  Mr.  Hreifkopf  à qui  Mr.  Gebhardi  l’avpit  communi- 
qué. On  y voit  à P année  cccc.  LÜij  les  quatres  traits 
effacés,  &y  fubftitué  avec  de  P ancre  quint o ; cependant 
de  maniéré,  qu’  on  peut  encore  réconnoitre  les  iiij. 
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veur:  & il  eft  incertain,  li  les  trois  lettres  in- 
itiales, qu’  on  voit  dans  la  lettre  d’ indulgen- 
ce, font  de  fonte  ou  de  bois.  Mais,  après  la 
réparation  de  Guttenberg,  qui  ariva  en  1455, 
Faufl  & Schoeffer  fe  mirent  à un  Ouvrage  de 
plus  de  confequence,  auquel  ils  employèrent  : 
ces  artifles  beaucoup  davantage , que  dans  i 
tous  les  autres,  publiés  par  eux  dans  la  fuite.  I 
C’  eft  le  Pfautier , imprimé  à Mayence , 

en  1457.  /'  I 

Rien  ne  prouve  mieux  l’ancienneté  de! 
la  gravure  en  bois  & l’ufage  qu’on  en  faifoit} 
dès  le  commencement  de  la  typographie,-^ 
que  ce  livre.  Ceux,  qui  l’  examinent  aveci 
attention,  conviendront  avec  moi;,  quec’eÇI 
un  des  plus  beaux  monuments  de  l’impri- 
merie, tant  pour  les  caraéléres,  qu’  à l’ égard' 
de  fon  arrangement  & de  fon  exécution, 
non  feulement  en  confideration  du  tems  de; 
r invention,  mais  encore  pour  nos  jours, 
ou  il  fait  r admiration  de  tous  les  curieux. 

Nous  en  trouvons  une  ample  defeription 
dans  les  Mémoires  de  l’Academie  des  In* 
feriptions  & belles  lettres  0.  Mais  elle  ne| 
regarde  que  1’  Exemplaire  de  Paris,  & il  y a: 
dans  tous  les  exemplaires,  qu’on  Connoii 
jusqu’  à préfent,  des  diftérences,  ou  plutoi- 
des  variantes  très  - effentielles, 

U 

(d)  Tome  XIV.  p.  254. 
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Le  préjugé,  qii’oii  a eu  jusqu* ici  fur 
les  lettres  de  ce  livre,  qu’on  a pris  pour 
des  lettres  mobiles  de  bois,  a été  fuffilà- 
ment  éclairci. 

Il  n’  y a plus  aucun  doute,  qu’  excepté 
les  capitales , tout  le  refte  ne  foit  imprimé 
avec  des  lettres  de  métal  j fabriquées  d’ une 
manière  particulière. 

J’  efpere,  que  M^*  Breitkopf  publiera  un 
jour  fes  recherches  fur  le  mechanifme  de 
ces  caractères,  & fur  fart  de  l’imprimerie. 
Au  moins  y travaille  - 1 - il  depuis  plufieurs 
années. 

Je  parlerai  principalement  dc5  capitales, 
qu’  on  voit  dans  ce  Pfautier,  & qui  font  iu- 
conteflablement  gravées  en  bois.  Je  tache- 
rai de  donner  en  même  tems  aux  curieux 
une  idée  des  exemplaires  de  cet  ouvrage, 
tant  qu’  on  en  a découvert  jusqu’  ici.  Je 
ne  connois  que  cinq  de  cette  première  édi- 
tion, que  j’  ai  vûs  & examinés  1’  un  après 
r autre  ; ils  font  tous  imprimés  fur  veliii. 

Apparemment  qu’  il  en  exifte.  davanta- 
ge dans  nos  anciens  Chapitres  & Couvents. 
Si  r on  conlidere , que  Faujl  & Sclwcjfer  en 
ont  imprimé  au  moins  quelques  centaines, 
&quc  pluricurs  Ordres  religieux  font  acheté 
& s’en  font  fervi  dans  les  choeurs  de  leurs 
églilés:  on  ne  peut  qu*efperer,  qu’  il  y en 
K 4 .ait 
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ait  encore  quelques  uns  de  cachés,  qù’ on 
découvrira  un  jour.  Quoiqu’  il  ne  Toit  que 
trop  vrai,  qu’on  eh  a vendu  dans  le  tems 
d’ ignorance  aux  relieurs,  qui  en  ont  em- 
ployé le  velin  à relier  d’autres  livres. 

Je  commencerai  par  l’Exemplaire  de 
.Vienne,  confervé  dans  la  Bibliothèque  Im- 
périale, (*)  que  je  puis  nommer  à jufle  titre 
un  Exemplaire  vierge.  Il  cft  fi  beau,  li  pur, 
.&  net,  comme  s’ il  Ibrtoit  de  la  preffe.  Il 
ji’a  jamais  fervi,  auffi  n’  a-t-il  ni  nottes 
de  mufique,  ni  écriture,  ni  corredion  avec 
la  plume.  Outre  celà  il  eft  entier  & con- 
‘ hfte  en  cent  loixante  quatorze  feuillets. 

Tout  l’ouvrage  n’ a., ni  chiffres,  ni  re- 
clames , ni  lignatures.  Les  Plaumes  font 
imprimés  en  gros  caraderes,  les  matines, 
nodurnes,  antiennes,  hymnes  & répons  le 
font  avec  des  lettres  plus  petites. 

Chaque  divifion  principale  commence 
par  une  grande  lettre  capitale , qui  remplit 
au  moins  1’  efpace  de  quatre  lignes,  & quel^ 
que  fois  davantage.  Ces  grandes  capitales 
font  ou  rouges , ou  en  bleu,  toujours  avec 
des  ornemens.  Si  la  lettre  efl  rouge,  T or- 
nement ell  régulièrement  en  bleu,  & vice 

verfa. 

(*)  Lambeccius  eh  a parlé  : Comment,  de  Bibl.  Vindob. 

Lib.  IL  p.  çSÿ. 
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verfa.  Le  rouge  efl:  cependant  de  deux 
couleurs,  tantôt  plus  clair,  tantôt  plus  fon- 
cé. Les  autres  divilîons  ont  à leur  tête  des 
lettres  initiales,  qui  remplilTent  l’elpace  de 
deux  lignes,  & qui  font  presque  toujours 
rouges.  , 

La  première  capitale,  qui  eft  plus  gran- 
de que  les  autres,  reprefente  un  B,  orné  de 
feuillages,  de  fleurs,  d’  un  oifeau  & d’ un 
chien;  je  1’  ai  fait  copier  exadement,  com- 
me oïl  le  voit  par  la  planche  cy- jointe  fous 
le  No.  3. 

La  lettre  même  efl  en  bleu,  dans  cet 
exemplaire , & le?  ornemens , dans  les- 
quels elle  efl  logée,  font  rouges;  les  figu- 
res & les  fleurs  font  transparentes,  ainli  en 
blanc,  comme  le  velin. 

Cette  lettre  rend  un  témoignage  auten- 
tique,  que  les  artifles,  employés  à un  tel 
ouyragc,  étoient  des  gens  formés  & exercés 
dans  leur  profeflion.  L’  art  de  la  gravure 
n’  étoit  plus  au  berceau. 

Il  y a encore  d’ autres  capitales,  moins 
grandes,  où  1’  on  voit  pareillement  des  fleurs 
& des  griftbnnagcs  , mais  point  de  figu- 
res. (®) 

R 5 Le 

(e)  La  defeription  c\uede  Bure  fait  de  ce  livre  dans  fa  Bi- 
bliographie efl  remplie  de  fautes. 
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Le  premier  Pfaume  commence: 

Beafus  vîr  qui  non  abijt  6cc. 
fans  aucune  abréviation. 

Tout  lePIàutier,  avec  fes  antiennes  & 
répons,  finit  au  reâo  du  136  feuillet,  fur  le 
revers  du  quel  commence  la  Litanie,  qui 
eft  fuivie  des  Oraifons,  des  Répons,  des  Vi- 
giles, des  Vêpres  &c.  jusqu’à  la  fin  du  153”^® 
feuillet.  Après  cela  vient  un  Appendix 
des  Hymnes,  qui  continue  jusqu’  au  174*^® 
feuillet,  au  revers  duquel  fe  trouve  la  fou- 
fepption , dont  je  donne  ici  la  copie  en  pe- 
tit , & où  r on  voit  les  armes  de  Faujl  & de 


Schoeffer  au  deflbus,  qu’  on  ne  voit  pas  dans 


aucun  des  autres  exemplaires. 
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Warnîti  SnDuSrîe  eft  ;>rummatii$^]^er  JoÇrm  fui: 
y£mî  magfirinfhEt^etniigic^fffrîréenifsl^to  ' 


^^nno  âni^illeüô-CTrrdiïlj-ïnaîsfia 


(lie 


h 


(ûlio, 

èux 

il’ 

k 


k(] 

leB 


ttl 

Iles 


itieiK 


!lîi 


'il 


I & des  premiers  livres.  267 

I . J’  ai  fait  le  même  examen  avec  celui 
I de  Paris,  dont  Girardot  de  Préfbnd  elt 
i aduellement  poffefleur.  C’  eft  le  même 
I qiie  M^'*  de  Bofe  avoit  autre  fois , & qui 
I paffa  enfuite  chez  le  Prélident  de  Cotte, 
^1  & après  lui  dans  le  Cabinet  de  M^*  de 
j Gaignat. 

j - Comme  les  marges  font  beaucoup  cou- 
pées, cet  exemplaire  n’  eft  pas  delà  gran- 
deur que  celui  de  Vienne,  qui  eft  grand  in 
folio.  Il  eft  aufli  compofé  au  moins  de 
deux  exemplaires,  dont  1’  un  a été  fort  ufé, 
& r autre  affés  propre.  Cependant  il  eft 
fort  bien  réparé.  M^*  Mariette  en  a eu  foin, 
lorsq’il  étoit  encore  entre  les  mains  de 
de  Bofe. 

I La  prcthiere  lettre  Capitale  B eft  fem- 
I blablc  à celle  de  Vienne;  elle  eft  en  bleu, 
& les  ornemens  font  rouges;  aufli  le  com- 
i niencement  du  premier  Pfauine  eft -il  fins 
||  abréviation 

t Beatus  vîr  qui  non  abijt. 

! ^.Conimc  cet  exemplaire  a fervi  dans  le 
1 choeur,  le  plein  chant  s’  y trouve  notté  à 
! la  main,  & remplit  les  vuides  qu’on  voit 
en  blanc  dans  1’  exemplaire  de  Vienne.  On 
y trouve  aufli  des  correéiions  & quelque  fois 

des 

! 

(I 
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des  capitales  écrites  à la  main.  Ces  capita- 
les font  pareillement  ou  rouges  ou  en  bleu, 
& les  ornemens  en  couleur  de  lilas,  ou 
pourpre. 

Au  refie  il  efl  conforme,  excepté  quel- 
ques variations,  à l’Exemplaire  de  Vienne* 
Il  y manque  cependant  fix  feuillets  dans  la 
partie  des  Hymnes , depuis  folio  i66  jus- 
qu’ au  folio  172.  La  foufeription  efl  la 
même , encore  avec  la  faute  typographique 
Spalmorunty  au  lieu  de  Pfalmorumj  mais  il 
n’  y a point  d’armes  au  deffous. 

Le  troifiéme  exemplaire  fe  trouve  jus-  j 
qu’  à prefent  dans  la  Bibliothèque  de  T école 
publique  de  Freyberg  en  Saxe.  Il  a fervi,  | 
apparemment  long  tems,  dans  le  choeur  de  | 
r églilè  catédrale.  Plufieurs  feuillets  y font  ! 
barbouillés,  quelques  uns  déchirés  & même  [ 
jusqu’  à 38  d’  égarés.  Le  plein  chant  efl  ^ 
notté  à quelques  cantiques,  mais  pas  à tou-  i 
tes.  En  revenche  on  trouve  à la  marge  des  : 
chants  entiers,  écrits  à la  main,  qui  étoient  1 
peut-être  en  ufage  dans  l’églife  de  Freyberg.  | 
On  y voit  des  chiffres  en  haut  de  chaque  i 
feuillet,  mais  ils  font  faits  en  encre  rouge  1 
à la  main,  & même  ils  ne  font  pas  continués  j 
jusqu’  à la  fin. 
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La  première  capitale  B eft  ici  rouge  & 
I -les  ornemens  en  bleu.  , Le  premier  Pfaume 
commence 

' Beatus  vir  ÿ nd  abijt,  . 7 

Il  y a généralement  beaucoup  plus  de  va- 
riations dans  cet  exemplaire  que  dans  les 
" deux  précedens. 

I Le  Piàutier  finit  pareillement  à la  fin  du 
I feuillet  au  reélo,  & fur  le  revers  fè 

trouve,  au  lieu  de  la  Litanie,  une  Oraifon  & 
! Antienne  Oremus&ic.  jusqu’à  la  fin  de  la  pre- 
I miere  page  du  138"^®  feuillet , dont  le  revers 
i eft  entièrement  en  blanc.  Après  celà  vient 
' l’Appendix  des  Hymnes,  qui  doit  contenir  21 
feuillets:  ainfi,  il  n’  y a dans  cet  exem- 
I plaire  ni  la  Litanie,  ni  les  Oraifons,  ni  les 
Vigiles  & Vêpres,  qu’on  voit  dans  les  exem- 
' plaires  de  Vienne  & de  Paris  : cependant  les 
I Hymnes,  qui  finiflent  avec  F'irgînis  proies  opi- 
fexque,  fe  trouvent  pareillement  ici,  & au 
-revers  eft  la  meme  Soufcription  & la  même 
\ faute  Spalmorum , fans  armes  au  deflbus. 

Le  revers  du  138"^®  feuillet,  qui  eft  en 
Ij  blanc,  démontre,  que  la  Litanie,  les  Orai- 
ij  Tons,  & les  Vigiles  de  l’exemplaire  de  Vien- 
? ne,  n’  ont  jamais  fait  partie  de  cet  Exem- 
plaire de  Freyberg. 

On  peut  voir  le  quatrième  exemplaire 
‘dans  le  Monaftérc  de  Roth;  Abbaïe  privi- 
- légiée 
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^ légiée  de  T Empire,  de  l’Ordre  des  Prémon- 
trés (^)  iituée  dans  le  voifinage  de  Mem- 
mingen. 

Il  a fervi  dans  le  choeur , auffi  y trouve- 
t-on  le  plein  chant  écrit  àjla  main.  On  y 
voit  pareillement  plufieurs  variations,  en 
comparaifon  des  exemplaires  précedens. 
La  grande  Capitale  B eft  ici  rouge  & les 
ornemens  font  en  bleu.  Le  Pfaume  : 

Beatus  vîr  qui  non  abîjt 
commence  fans  abréviations,  & le  Plautier, 
la  Litanie  & les  Oraifons  fe  fuivent  comme 
dans  r exemplaire  de  Vienne  & de  Paris,  jus- 
qu’au feuillet,  où  fur  la  première  page 
eft  la  derniere  Oraifon  Omnipotem  &c.  & 
au  revers  la  même  ibufcription,  dont  nous 
avons  donné  la  copie,  mais  fans  armes. 

On  voit  par  là,  que  cet  exemplaire  n a pas 
eu  ni  les  Vigiles,  ni  les  Hymnes,  qui  fè  trou- 
vent dans  les  autres  exemplaires. 

En  revenche  on  voit  ajouté  à cet  exem- 
plaire un  Manufcrit  en  grandes  lettres , qui 

con- 

(f)  Mr.  Schelhorn  a découvert  cet  exemplaire  dans  le 
choeur  de  l'églife  du  Couvent.  La  defcription  qu’  il  en  a 
donné,  & qui  fe  trouve  dans  Svtebereréâb^anblunq  ÛU6 

Uï  ^trcl)en  * unb  (àele^rten  ^efcl}td)te,  P.  I. 

n ’ eft  pas  trop  exafte.  Mais  ce  Savant  n ’ a pas  vu  les 
autres  exemplaires,  & il  étoit  dans  ce  tems  encore  dans 
la  perfuaiion^  que  cet  ouvrage  fut  entièrement  imprimé 
avec  des  lettres  mobiles  de  bois.  Il  eft  a remarquer» 
que  les  chiffres  des  pages  font  écrits  à la  main  dans  cet 
exemplaire , comme  dans  celui  de  Freyberg, 
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>j  i contient  des  Vcpres,  des  Vigiles,  des  Offices 
i,t  | de  Saints  &c.  dont  la  plus  grande  partie  eft 
;i  écrite  à la  plume,  mais  dont  une  partie  eft 
;.ii  faite  avec  des  lettres  percées  fiir  une  plaque 
y i de  laiton,  & mifes  fur  le  velin,  en  y frot- 
n i tant  V encre  avec  une  éfpece  de  broffes. 
s J’  ai  vu  dans  mes  voyages,  qu’  on  fe  fert 
encore  de  nos  jours  de  cette  invention,  dans 

I plufieurs  Couvents  & Chapitres,  pour  écrire 

II  les  grands  livres  de  choeur* 

fl  ' Le  cinquième  Exemplaire  exifte  chez 
ejll  M^^  'Buve,  Confciller  de  la  Cour  du  Roi  de 
;|-la  Grande-Bretagne  àHannovre,  qui  poflede 
el  une  CollecHon  des  plus  beaux  & des  plus 
rares  livres,  qu’  on  puilTe  trouver  chez  un 
ijü  favant  & chez  un  amateur,  tel  qu’  il  eft  vé- 
ritablement. 

jî  Son  Exemplaire,  qui  vient  du  Couvent 
. desUrfulines  deHildesheim,  eft  fort  propre. 

Il  a pareiUement  plufieurs  variantes,  quoL 
. qu’il  foit  de  la  même  édition. 

I La  Lettre  B.  eft  ici  rouge,  & les  orne- 
. I mens  font  en  bleu  (^).  Le  premier  Pfaume 
, .commence. 

! JBeatus  vîr  ÿ non  abitt. 

Le 

Mr.  Mterman  a fait  copier  & graver  la  première  page 
de  cet  exemplaire,  mais  le  dfflinatewr  ne  l’a  pas  exafte* 
ment  calquée. 
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Le  livre  entier  finit  au  reclo  du  138*”*! 
feuillet,  fur  le  dos 'du  quel  ell:  la  foufcrip- 
tion.  Pns  Spalmo^.,  &c.  avec  la  même  er- 1 
reur  typographique , & fins  armes.  ! 

Comme  la  foufcriptioii  fe  trouve  ici  fur  i 
la  meme  page,  qui  eft  en  blanc  dans  l’ Exem-  i 
plaire  de  Freyberg , on  en  peut  conclure  | 
avec  certitude,  que  la  Litanie , les  Oraiforis,  |i 
les  Vigiles  & les  Hymnes  n’  ont  jamais  fait  | 
partie  de  1’  exemplaire  deM^‘  Duue, 

D’ où  vient -il,  que  pas  un  exemplaire! 
de  ce  Pfiutier  eft  conforme  avec  l’autre? 
quoique  tous  foient  imprimés  dans  la  même.» 
année,  & par  les  mêmes  imprimeurs? 

Je  laiffe  à M^'  Breitkopf  d’ approfondir  & ’ i 
de  difeuter  ce  point,  qui  indiquera  en  même^ 
tems  toutes  les  variantes,  qu’  on  trouve  dans 
ces  cinq  Exemplaires.  I 

Je  ne  puis  pas  m’  empecher  de  remar-; 
quer  à cette  occafion,  que  les  différences,  ï 
qu’  on  rencontre  dans  nos  anciens  livres  im- 
primés d’ un  même  caractère,  ne  font  pas 
toujours  des  indices  d’une  autre  ou  nouvel-  ! 
le  édition.  Il  faut  y prendre  bien  garde,  > 
avant  que  de  décider , faute  de  celà  on  a 
augmenté  confiderablement  le  nombre  des 
anciennes  éditions.  Les  premiers  imprr- 
nieurs  étoient  accoutumés,  après  avoir,  tiré^ 
une  certaine  quantité  de  feuilles,  de'fairei 
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^des  changemens,  tantôt  aux  abréviations, 
tantôt  aux  diviiîons,  ou  aux  mots  & aux  li- 
gnes, en  llibilituant  même  quelquefois  une 
autre  foulcription  & date. 

Faujl  & Schaeffer  nous  ont  donné  en  1459 
une  nouvelle  édition  de  ce  P/autier,  avec 
les  mêmes  caradéres  & lettres  initiales, ^)our 
lesquelles  ils  ont  encore  employé  les  mêmes 
couleurs, 

La  forme  en  eft  plus  large,  auffi  les  pa- 
ges contiennent  - elles  plus  de  lignes  & plus 
de  mots.  Le  plein  chant  y eft  rempli  de 
iiême  avec  la  plume,  comme  dans  la  pre- 
laiicre  édition,  & T on  y trouve  des  change- 
|nens  effentiels.  Elle  contient,  étant  com- 
)lette,  163  feuillets;  j’ en  ai  vu  troisExem- 
)laires  fur  velin,  dans  le  choeur  de  la  Char- 
reufe  de  Mayence.  J’  en  ai  vu  pareille- 
nent  un  Exemplaire  dans  la  Bibliothèque 
les  Benediélins  de  S^- Jaques,  dans  la  for- 
creffe  de  cette  ville.  Ces  Religieux  me  di- 
ent,  que  ceux  de  S**  Alban  avoient  four- 
li  à Faujl  les  fraix  de  la  première  édition,  & 
eux  de  S^-  Jaques  les  depenfes  pour  la  fe- 
onde.  Auffi  y lit- on  à la  fin: 

Prefens  Pfaimorum  codex  venujlate  capita- 
um  decoratus  ^ rubricatmiiburque  fufficknter  di~ 
inSuf,  adinventwne  artificiofa  imprimendi  ac 
Jraderizandi,  absque  nulla  calami  exaracione 

S JiCr 
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Jic  ejfigiatus  & ad  Umdem  Deî  ac  honorem  fanSi  ' 
ÿacobi^  ejl  confumatus  ^ per  ^ohannem  Fuji  d-,i 
vem  Moguntinum  & petrum  Schoeffer  de  Gerns* 
heim  clericiim , anno  Dominî  miUefnno  c c c c 1 1 x. 
XXIX  dk  menfîs  auguJU, 

M*'-  de  Préfo7id  à Paris  poiléde  pareille- 
ment un  Exemplaire  de  cette  fécondé  Edi- 
tion, qui  vient  encore  de  deBofc  j mais 
il  efl  défectueux. 

Schoeffer  feul  publia  en  1490  une 
troifiéme  édition,  avec  les  mêmes  lettres,qui 
cependant  paroiffent  être  fort  ufées.  AuiTi 
a-t-il  fait  quelque  changemens  dans  les  cou- 
leurs, on  y voit  des  lettres  en  rouge  & en  verd* 
Voicy  la  foufcription:  ' j 

Prefens  Pfalmorum  codex  venuflate  capita^ 
Üum  décorât  HS  rubricationibusque  ac  notis  fuffi-^ 
cienter  diftinchis  adinventione  arüficiofa  imprimtn- 
di  ac  caraEterizandi  ) absqiie  idla  calanü  exara* 
tione  in  nobilî  civitate  Mogimtina,  liiijus  artis  in- 
ventrice elimatriceque  prima  fic  effigiatus , & ad 
laudem  Dei  ac  honorem  Jancfi  Bcnedicii  jjer  jje*. 
irum  Schoeffer  de  Gernslieqrn  eft  confumatus  aiino 
JJomini  M.  cccc  xc.  idtima  die  rnenfes  aiignfti 
Je  n’  en  connois  qu’  un  feul  exemplaire, 
qui  elT:  dans  la  Bibliothèque  d’  Eifenach. 

Pluficiirs  de  ces  grandes  capitales  de  ce 
Piautier,  gravées  en  bois,  ont  été  employées 
auffi  par  Faujî  & Schoeffer  dans  leur  Edition 

du 
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du  Durand,  qu’ils  ont  publié  en  1459.  Mais 
jce  qui  eft  plus  curieux,  ils  ont  fait  d’  une 
même  impreffion  des  exemplaires  diftérens. 

Nous  en  avons  fans  lettres  initiales,  où 
elles  ont  été  peintes  après,  avec  des  orne- 
mens  en  or'&  en  couleur,  à l’ ancienne  ma- 
niéré des  Manufcrits.  Ils  en  ont  impri- 
mé pareillement  des  exemplaires  avec  les  ca- 
pitales du  Pfautier.  0 

Il  y a encore  un  livre,  qui  trouve  fa  pla- 
ce ici,  parce  qu’on  pourroit  le  prendre 
pour  le  premier  en  Alemagne,  qui  ait  été 
orné  de  figures,  gravées  en  bois,  fi  nous 
étions  affurés  de  jà  date.  C’  efl  le  livre, 
connu  fous  le  nom  des  fables,  appellé  auffi: 
liber  fl niilitiidinis , que  plufieurs  auteurs  ont 
pris  pour  un  livre,  gravé  entièrement  en  ta- 
bles de  bois,  mais  il  ed  furement  en  lettres 
de  fonte. 

J’en  ai  trouvé  un  exemplaire  à laBiblio- 
theque  de  Wolfenbuttel , il  eft  petit  in  fo- 
lio, & on  y lit  à la  fin: 

S 2 Su 

(h)  On  peut  voir  un  bel  Exemplaire  de  cette  Edition  aveo 
des  lettres  peintes  en  or  & en  couleur  chés  S.  E.  Mr.  la 
V>^ron  à.e  Frit f ch,  Miniftre  d’Etat  ù Dresde.  Il  y en  % 
aufli  dans  la  Bibliothèque  de  l’  Univerfité  de  Leiplig. 

(i)  11  y a plufieurs  de  ces  fortes  d’ Exemplaires  à Paris 
& je  polféde  à prêtent  celui,  qui  appartenoit  autrçfoif 
au  Profefleur  Schwartz. 
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3u  95(tm6er9  hkè  58ucf)(ein  ^mUt  ifî  f 
9îac^  ©e&urt  wfcïè  ^ervn  3cfu  ©f)n(î* 
53a  man  ja[)(t  faufenb  \>n&  î)iei’^unt)ert  m 
SSn6  im  tin  t>nî)fed)$jig(îen  baé  iê  mat 
am©ant  Sdentinné  5ag 
©ott  bc^ûtt  uni  fur  feîne  ^(apt  5(mett* 

Le  livre  commence  par  une  vignette,  qui 
répréfènte  quelques  linges,  & au  deiOfous 
un  difcours  en  vers  rimes  : 

• etnêmafê  dn  Slffe  fam  gérât 
5)0  ci  ml  guter  mufe  fanO  2C. 

Nous  donnons  ici  fous  le  No.  4 une  co- 
pie de  cette  vignette,  & il  y en  a cent  & une 
de  femblables  dans  tout  le  livre,  (^) 

On  trouve  encore  deux  autres  petits 
traités  avec  des  figures  gravées  en  bois, 
joints  au  même  livre:  Y un  eft  une  alégoric 
fur  la  mort,  & V autre  une  traduction  ale- 
niande  de  la  Bible  des  pauvres , dont  nous 
parlerons  à foii  endroit.  Ces  deux  traités 
font  fans  lieux  & fans  date,  mais  apparem- 
ment 


(k)  F aii  trouvé  cité  fur  cé  livre  presque  toujours  Saüberty 
comme  s’  U difoit:  qu’  il  fût  dans  la  Bibliothèque  de  Nu- 
remberg. Mais  il  ne  dit  pas  celà;  il  cite  feulement  ce 


livre , comme  une  pièce  rare  & gravée  en  bois  , de  mê- 


que  quelques  autres  p.  ii6.  Qviae  ligna  incifafuntt  hue 
non  refera  ; v.  g.  Libellum  fabulwum  & finiilitudinum  » 
uhi  fuh  fimm  rhijthmos  hos  legeris  : 

Su  55amberg  :c. 

qualis  eft  & D.  Hartliebii  îibetlus  Germanîcus , îtemque 
Spéculum  morimtium , Spemlum  fulutis  & üi  gemti  fài»é 
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i j ment  imprimés  dans  la  même  ville  & par  le 
' I même  imprimeur.  Cependant  on  ne  peut 
J < i pas  dire  avec  certitude  li  c’  efl  en  1461.  Il 
■ ^ II’  ell:  pas  impoffible,  que  Bamberg  ait  été  une 
i i des  premières  villes,  après  Mayence,  où  l’on 
ait  imprimé, 

Jj|  Rien  ne  prouve  mieux  le  progrès  de 
J d’art  de  graver  en  bois,  que  nos  premiers 
l' livres,  imprimés  fous  le  titre  des  Légendes. 

Je  fuis  pleinement  convaincu,  que  les  figu-, 
firesdes  Saints,  qu’on  y voit,  viennent  dé 
jj^cjces  premiers  ouvriers , qu’on  employoit  à 
.faire  les  figures  des  cartes  à jouer.  Ces 
i l Saints  font  presque  de  la  même  forme,  & 

J,  I enluminés  comme  les  cartes.  J’  ai  devant 
^ moi  une  très -ancienne  édition  d’une  de  ce^ 
jjj:;  Legendes  en  langue  alemande,  qui  peut-être 
^ d cft  imprimée  avant  1470.  Elle  eft  fans  date, 
il  fans  chiffres,  làns  reclames,  ou  fignatures, 
fans  lieu  d’impreffion,  grand  in  folio. 
Le  texte,  en  lettres  gothiques , efl:  en  deux 
J colonnes,  chaque  legende  efl:  ornée  d’ une 
I figure  de  Saint.  Pour  faire  plaifir  aux  cu- 
' . deux,  j ’ en  ai  fait  copier  la  première  figure, 

^ ique  je  joinds  ici  fous  le  No.  5.  Les  autres 
1!^  éditions  ont  des  planches  femblables,  tan- 
r tôt  plus  grandes,  tantôt  plus  petites. 

Mais  il  s’  agit  de  javoir,  qui  étoient  ces 
jf ouvriers?  Nous  ne  pouvons  nommer,  je  le 
U ; S 3 répété, 
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répété,  aucun  graveur  en  bois  avec  certi- 
tude, Wolgemut  P leijdenwiirff.  Tous  : 

les  autres  anciens  artiftesdans  ce  genre,  dont 
le  nom  ed  parvenu  jusqu’  à nous,  ont  vécu 
du  même  tems. 

Si  ce  que  ^iiniiis,  Scriver,  Boxhorn  & 
autres  Auteurs  Hollandois  rapportent  d’un 
QQït2imLaurent^anfon  ou  Laurent  Cafter,  étoit: 
fondé:  nous  faurions,  que  ce  marguülier 
eût  gravé  en  bois  vers  1420. 

Ces  auteurs  ne  balancent  point  d’ avan-: 
cer,  (\ut Cafter  a jetté  le  fondement  de  l’im- 
primerie dans  ce  tems.  Suivant  eux,  il  tail- 
loit  des  lettres  de  bois  de  hêtre  à la  cam- 
pagne en  fe  promenant,  dont  il  fit  1’  efiai 
fur  du  carton,  imprimant  enfuite  le  Spécu- 
lum Salvationis,  livre  orné  de  vignettes  hi- 
floriques , gravées  en  bois. 

M**-  Meerman  vient  de  traiter  ce  fujef 
dans  fon  ouvrage  intitulé:  Origines  tijpo- 

graphicae.  (^}  où  il  s ’ efforce  de  prouver, 
que  Laurent  ftfanfan , qui  eft , félon  lui , de^ 
la  famille  deBréderode,  Echevin  & Sacris- 
tain de  Harlem,  & pas  plus  ce  fimple  Cojle} 
^Adrien  ^hmiiis , a été  le  premier  inventeui 
de  l’ imprimerie.  (*“) 

1 

(I)  Publié  à la  Hai'e  en  1765,  in  4. 

Ni  Mr.  Meerman,  ni  tous  fes  prédecefleurs,  avec  tou 
tes  leurs  recherches  pénibles,  n’  ont  pu  produire  jus 

qu’  ic 
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Il  lui  attribue  en  même  teins  T iiiveu- 
tion  de  la  gravure  en  bois,  d’autant  plus 
volontiers,  que  M*"-  Schepfin  11’  a foit  aucune 
difficulté  de  donner  r execution  des  vignettes 
du  Spéculum  Salvationis  à Cofter,  quoiqu’il 
reierve  rimpreffiion  du  tcxt^àGiittenberg.  (”) 
Ce  n’  eft  pas  ici  le  lieu,  d’ examiner  ces 
difputes  j cependant  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher,  de  produire  un  nouvel  argiimenr, 
qui  nous  femble  être  de  confèqucncc , & 
qui  prouvera , que  la  gravure  des  figures  en 
bois  n’  efl:  pas  inventée,  ni  par  Cojkr,  ni 
dans  la  ville  de  Harlem,  ce  qui  rend  entière- 
ment fufpeét:  le  difeours  de  ^imhis  fur  Cojler. 

S 4 Adrien 

qu’  ici  aucun  document  autentique  & contemporain , dans 
lequel  Laurent  Cojîer  fut  nommé  imprimeur,  ou  entre- 
preneur de  cette  invention.  Cependant,  nous  en  avons 
de  Guftenôerg , de  Fatf/l  & de  Schoef'er,  qui  font  incon* 
teftables.  Il  n*  exifte  non  plus  aucun  livre  imprimé  avec 
le  nom  de  Cojîer^  ni  avec  l’année,  ni  avec  le  lieu  de 
1’  impreflion.  Il  n’  exifte  non  plus  de  fes  heritiers , qui, 
à ce  que  Mr.  Meerman  prétend,  ont  continué  fa  prefle. 
Cependant  nous  en  avons  de  Faiijl  & de  Schoeffer  en  as- 
' Tez  grande  quantité,  qui  s’érigeoient  depuis  1457,  en  in- 
venteurs de  la  typographie,  ce  que  Coder  Sc  fes  heritiers 
n’  ont  point  contredit.  Enfin  ce  qui  plus  efl:  les  pre- 
miers imprimeurs  des  Païs-bas,  qui  devroient  en  favoir 
plus  qu’  Airiejî  ^'unius  ^ foit  Gheraert  Leeu , foit  Nieho» 
tas  Ketelacr , Gheraert  de  Lempt , ou  Theodor  Jllar~ 
itiis,  & toute  cette  foule,  qui  ont  fait  fortiij  de  leur  pref- 
fe  tant  de  livres  depuis  147a  jusqu’  en  1560,  ne  difent 
pas  un  mot  de  Coder.  On  pourra  en  revenche  former 
une  Bibliothèque  entière  de  tous  les  livres  imprimés  en 
Europe  jusqu’  en  1560,  qui  parlent  de  1’  invention  de  la 
typographie  par  Grttcnberg , par  Faujî  & par  Schoeffer, 
(n)  Vindic.  typogr.  p.  87. 
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Adrien  ^unius  eft  le  premier qui  a pro-  ' 
duit  & circonftancié  dans  fon  livre  Batavia  i 
cette  hiftoire  de  T imprimerie  & qui  a nom-  i 
mé  ce  prétendu  inventeur,  difànt:  qu^  û 
avait  appris  dans  fa  jem.ejj'e  de  fon  précepteur  ; 
Nicolas  Galius^  & enfuüc  du  Bourguemaitre  Qui-  ' 
rin  Talefius ^ comment  un  certain  Corneille,  re-,  \ 
Heur  à Harlem  & cij -devant  domejtîqiie  attache  ' 
à Laurent  Cojîer , inventeur  de  C àrt  c/’  impri-  , 
mer^  leur  avait  raconté,  que  V ouvrier  ffeûn, 
emploîjé  dans  la  pref'e  de  fon  maître,  lui  avait  en- 
levée pendant  la  mejj'e  de  minuit  de  Noef  tous  les 
infirumens  & caratléres  de  L imprimerie,  & les 
'avait  transportés  premier émtnt  a Am  fier  dam,  puis 
à Cologne  & de  là  à ^Maijence,  Ce  qui  doit 
être  arrivé  en  i44r. 

^unïus  naquit  à Horn  en  1511 , & s’  éta- 
blit vers  1560  à Harlem,  où  il  publia  fon  li- 
vre Batavia  en  1575.  Il  eft  iùr,  que  perfon- 
ne  n’  a nommé  Laurent  ^'anfon  Cojler  impri- 
meur, avant  1560,  & encore  moins  graveur 
en  bois.  Qiioique  Thiodor  Volkard  Koorn- 
herdt^  Henri  Spiegef  & Louis  Guicciardini  par- 
lent de  r imprimerie,  inventée  à Harlem;  il 
efl  cependant  à oblèrver^  que  ce  n’  eft  qu’en 
1561  & 1567,  & qif  ils  étoient  contempo- 
rains de  ffunius,  ils  auroient  pu  apprendre 
ce  conte  de  ffhmnis^  mais,  ils  n’  ont  pas  mê- 
mé  nomme Cb/^r,  &. les  paroles  de  Guicciar- 
dini 
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dinî  marquent  aflez , qu’  il  n’  ajoutoit  aucune 
i foy  à cette  hiftoire  (°). 

Les  vignettes  du  Spéculum  Salvationis, 
qu’  on  prétend  avoir  été  faites  par  Cofle}\  re- 
: gardent  fans  conteüation  V art  du  deffin  : il 
faut  donc  chercher  régulièrement  les  artiftes 
dudeflindans  les  livres,  qui  en  traitent  ex- 
près. Au  furplus  cette  chofe  regarde  efle- 
divempnt,  tant  la  ville  de  Harlcin,  qif  un 
de  fes  citoyens,  qui,  comme  premier  in- 
venteur d’ un  art  fi  célébré,  devroit  être  con- 
nu & en  grande  vénération.  Rien  de  plus 
naturel,  que  de  recourir  ^ Cari  van  Mander^ 
qui  nous  a donné  les  vies  des  peintres  & ar- 
tihes  flamands  & hollandois. 

Ce  delTinateur,  peintre,  graveur,  & 
auteur,  né-  à Meulebecke  en  15485  s’  éta- 
blit enfin,  après  fes  voyages,  vers  15855  à 
Harlem.  Il  y compofa  fon  hifioire  des  arti- 
fles,  la  continuant  jusqu’ en  1604,  & la  fit 
même  imprimer  dans  cette  ville.  On  ne 
fauroitnier,  que  cet  auteur  n’ait  fait  tou- 
tes les  recherches  poiTibles  à l’égard  des  arts 

S 5 ■ 

(0)  T.  Fotkard  Koornîiert^  que  nous  connoiffons  auffi  par 
fes  gravures,  etoit  né  en  1522,  & Henri  Spiegel  en  T54S. 
Louis  Guicciardini y né  eri  1523,  dit  dans  fa  defeription 
des  Pais -bas:  Opel  che  ne  Jia  alla  veriià;  non  poJJ'o , ne 
voglio  giiidicare^  baflandotni  d*  a ver  w toceo  un  moUo  t 
per  non  pregiudicare  a quefla  ferra  e regione.  ,,  Q^iel- 
„qu’  en  foit  la  venté,  je  ne  veux  ni  je  ne  puis  pas  1’  ap- 
„profondir  : il  me  fuffit,  d’ en  avoir  touché  un  mot,  pour 
„ne  préjudicier  à ce  païs,  & à cette  province. 
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du  delTeiii  & préférablement  fur  tout  ce 
qui  regarde  les  Flamands  les  Hollandois. 

Cependant  Cari  van  Mander^  Peintre  de' 
profeffîon  & auteur  par  goût,  en  parlant  des 
artifles  graveurs,  dit  exprès  (P)  : Comme  an^ 
'ciennement  presque  tons  les  Graveurs  (Plaetfny- 
ders)  êtoient  aiijji  peintres  ^ nous  voyons  dGiix 
par  cij  par  là  des  refies  de  ce  qu"  ils  ont  produit 
dans  leur  art  & fdence  par  leurs  eftampes^  comme 
d' un  SibaLliis  Behm^  ddm  Snavius^  d^un  Lucas 
van  Cranach  en  Saxt\  d' un  Jfraelvan  Mentz  & d'Olin 
lUpfeMartiv  : (c’eil  Martin  Schoen)  ces  ejlamqoes 
rendent  témoignages  de  l ’ habilité  de  ces  artiftes  & c,  | 
D’où  vient,  que  cet  auteur,  qui  écrit  i 
à Flarlem,  peut-être  vingt  ans  tout  au  plus  • 
après  ffmiiiis , & qui  cite  un  médiocre  gra- 
veur en  Saxe  (^),  ne  dit  aucun  mot  du  pré- 
tendu graveur  &.  imprimeur  Laurent  Cojler^ 
ni  des  vignettes  du  Spéculum  Salvationis, 
ni  des  autres  livres  d’ images,  dont  on  attri- 
bue à prélènt  la  gravure  & P impreffion  à ce 
Cofler"?  Lui,  qui  nous  donne  la  vie  Blbert 
van  Onwater^  de  Geertgen  tôt  S.  ffeans,  & de 

Dirk 

(p)  fol.  204.  b,  de  l’  Edit  de  1604.  in  4.  <S:  dans  Edit  de 
Jacob  de  Jongh,  Anifr.  1764.  8-  p.  36.  fq. 

(q)  Je  dis  que  Lucas  Cranach  écoit  un  artifie  médiocre  ïi 
r , égard  du  defTinl,  & de  la  gravure,  pareeque  nous 
avons  des  pièces  plus  anciennes  & cependant  faites  avec 
plus  d’ art  & plus  de  goût.  Les  vignettes  même  du  Spé- 
culum Salvationis  jurpalTent  lés  ouvrages.  Mais  pour 
fes  peintures  & pour  Ion  colorit,  il  a fait  des  portraits» 
qui  ne  mauquent  pas  de  mérité. 


& des  premiers  livres.  233 

lirk  van  Harlem^  avec  le  détail  de  leurs  ou- 
rages,  ne  devroit-il  pas  nous  dire  un  mot 
le  Co/kr?  qui,  11  la  chronologie  de  la  vie  & de 
a mort , comme  M^'  Mcerman  la  donne,  clt 
urte , a vécu  à Harlem  dans  le  même  tems. 

Cari  van  Mander  a cru  fans  doute,  que 
:c  conte  de  ^Jimius  ne  meritoit  pas  d’ être 
•apporté.  Cela  devient  d’ autant  plus^  pro- 
bable, que  cet  auteur  if  héfitc  pas  de  dire, 
]ue  la  ville  de  Harlem  ofe  prétendre  à la 
gloire  de  r invention  de  l’imprimerie  (^), 

& 

(r)  Cari  van  Mander i après  avoir  dit  dans  la  vie  de  van 
Jlijck  : que  les  anciens  peintres  feroieiit  bien  étonnés  de 
voir  nos  peintres  à 1’  huile,  ainfi  qu’  Achille,  s’  il  en- 
tendoit  nos  canons  foudroyans , inventés  par  le  moine 
Schwartz,  il  ajoute  fol.  200,  del’ éditiondeiôoq.  in  8-  Qjis 
lus  anciens  écrivains  ne  le  feraient  pas  moins,  quand  Us  ver^ 
raient  L' art  très  utile  de  la  tiipagraphie , „dont  la  ville  de 
„Harleni  s’  arrogeoit  d’ avoir  la  première  invention  avec 
„affés  de  prélbmtion.  daer  Harlem  met  genoerh  befclietjt,  haer 
VE  KM  A ET  den  roeni  va\i  dé  cerjlevinditighe  te  liebben. 

Le  zélé  des  Hollandois  pour  fouteyir  leur  fameux  Cc»//rr 
va  fi  loin  que  Jaques  dejongli  n’a  pas  befité  de  falfifier  ce 
texte  de  Cari  van  Mander  dans  Ta  nouvelle  édition  de  1764. 
Il  l’a  changé  p.  16.  difant  ; icaar  van  Haarlern  zich,  op  gc- 
fioegzatnen  gra/rd,  den  roem  der  eerjh  vinding  toefenrift; 
,,dont  Harlem  avecaffès  de  fondement  s’ attribue  la  premie- 
„re  invention.**  Et  dans  une  notte,  où  il  donne  la  lifte  des  ou- 
vrages putati  fs  de  Coller,  il  ajoute  : De  vinding  dics  — Kon  d 
snoet gewisiijktoegekeud  wardenvan  Ltuir.ffar.z  Kojler  — 
,,L’ invention  de  cet  art  doit  être  attribuée  fùrement  àL.  J. 
Coder.'*  Cependant  il  avoué  quelques  lignes  plus.bas,  mife.s 
entre  deuxparentheres:  ,,qu’  andi  en  Hollandeon  lui  conie- 
„fte&  à fa  patrie  l’honneur  de  cette  invention,  cherchant 
„mênie  de  prouver,  que,  fuivant  toutes  les  apparences,  un  tel 
Laurent  Coder  n’ aye  jamais  exidé.  y/a  ■ wk  in  HoH 

landhem  en  zijne  gehoortejl ad  den  rœm  dezer  vinding  »<■- 
twijl,  zoekende  tnen  zelfs  teùefogen,  dat'  es  naar  allen  Scliija 
geen  L.  Kafier  ooit  geiveejî  zrj  —,  — ^ 
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& ne  parle  pourtant  nullement  de  Cojler  (Sjjjj 
de  les  gravures  en  bois  (®). 

Mais  retournons  en  Alemagne,  L’Epo- 
que de  l’impreffion  du  Pfautier  en  1457, 
à Mayence  par  Fauft  & par  Schoeffer,  efi:  au 
moins  inconteüable.  Les  lettres  initiales 
de  ce  précieux  ouvrage  démontrent  fuffirani-, 
ment,  que  1’  art  de  graver  en  bois  étoit  dej? 
un  art  formé. 

Comment  donc  fe  nommoient  les  gra- 
veurs, qui  travailloient  avant  la  publication 
de  ce  Pfautier?  C’eft  ce  que  nous  ne  favons 
pas.  Nous  ne  connoiffons  pas  meme  ceux, 
qui  gravoient  du  tems  de  Guttenherg  & de 
Faiijl,  C’  efi  une  bevué,  quand  on  nomme  ces  |j 
graveurs,  fur  la  foy  d’un  ouvrier  voyageur.  ^ 

Au  moins  ces  graveurs  & ces  enlumi-l 
îieurs  étaient  caufe,  que  P art  de  l’impri- 

merieji 


(s)  Le  fllence  d’ un  Auteur  ne  peut  pas  fervir  de  preuve, | 
en  bonne  régie,  qu’  une  chofe  n’  exifte  pas.  Un  hom-^ 
me  ne  fait  pas  tout,  & Cari  von  Mander  étoit  pas  ex-^ 
cepté  de  cette  condition.  Aufiî  ne  peut -on  pas  préten-J 
dre,  qu’  üdevoit  connoitre  tous  lesartiftes,  même  les  plus  ^ 
médiocres.  Il  en  prévient  fes  lefteurs  dans  la  préfacé,  i 
Mais,  dans  le  cas  préfent,  où  il  s’  agit  d’ un  artifte,  quif 
a,  ou  delTiné  ou  gravé  les  vignettes  du  Spéculum  Salva- 1 
tionis  à Hariem,  & qui  a inventé  la  gravure  en  bois,£ 
fans  comter  r art  de  r imprimerie  ; en  tel  cas,  dis-je,| 
le  fllence  d’ un  auteur,  contemporain  de  celui,  qui  dé-  j 
bita  le  premier  cette  hiftoire,  fur  tout,  fi  c’  eft  un  auteur,  ' 
quiécrit  de  propos  délibéré  des  artifles,  des  peintres,  & des  î 
graveurs  de  Harlem,  étant  lui  même  artifte:  le  filence  ! 
d’  un  tel  écrivain  devient  alors  un  grand  argument  <Sc  | 
presque  dçmonflratif.  j 
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üierie  fe  divulgua  fi  rapidement, & qu’il 
y éleva  tant  de  preffes  dans  presque  toutes 
es  villes  de  1’  Europe,  parccqueces  gens  ap- 
)!  prirent  plus  aifement  la  typographie,  que  les 
^ putrcs  ouvriers.  On  voit  pareillement,  que 

Iles  premiers  imprimeurs  lë  font  fervi  beau- 
fcoup  des  gravures  en  bois,  foit,  qu’ilsin- 
ferafient  des  planches  dans  leurs  livres,  foit, 
jqu’  ils  les  ornafient  de  lettres  grifes. 
il  Cependant  les  graveurs  & les  enlumi- 
1 heurs  n’  abandonnèrent  pas  fi  tôt  leur  com- 
berce.  Ils  étoient  en  pofleffion  des  plan- 
fiches  d’images,  ainfi  ils  continuèrent,  & 
^^mênie  pendant  un  fort  long  tems,  à publier 
& à vendre  leurs  recueils  de  figures,  accorn-r 
^ pagnes  de  quelque  difeours  imprimé  avec 
des  lettres  fixes,  gravées  fur  bois.  Nous  avons 
'■  'encore  d es  livres  de  l’ année  1470, 147  2 & 147 5, 

^ imprimés  de  cette  maniéré.  Ainfi,  on  ne  peut 
I,,  pas  argumenter  en  général  de  tous  les  livres 
I'  gravés  en  bois,  & dire,  qu’ils  font  faits  avant 
. V invention  de  la  typographie. 

’i  L’ignorance  totale,  où  1’  on  efl:  des  pre- 
i^miers  graveurs  en  bois,  efl:  un  grand  argument 
pourl’Alemagne.  Si  cet  art  avoit  été  inventé 
(îdans  quelqu’  autre  païs,  leurs  anciens  écrivains 
b’  auroient  pas  manqué  de  le  remarquer. 

Qitoiqu’  il  foit  fort  indifférent  pour  l’art 
meme,  de  favoir,  qui  fût  le  premier  gra- 
veur, 
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veur,  il  n’ell;  pas  indifférent  pour  les  curieux 
de  connoitre  au  moins,  dans  quel  pais  il  f^ut 
chercher  le  commencement  de  la  gravure  j & 
je  fuis  convaincu,  que  ceux,  qui  le  cher- 
chent hors  de  V Alemagne,  perdent  leur  peine. 

On  trouve  dans  une  édition  de  la  Cos- 
mographie de  Sebaftien  Munfler,  que  ^ean 
Medimbach  étoit  en  focieté  avec  Faulb  & 
Schoeft'er.  Ser ravins  dit  la  même  chofe 
& c’  cfl  fans  doute  le  même,  qui  alla  avec 
Guttenberg,  en  1444,  de  Strasbourg  à Mayen- 
ce. U eil:  probable,  que  ce  Medimbach  ou 
Meijdenbach  fût  Graveur  en  bois,  ou  Enlumi- 
neur, mais  ce  n’  eft  pas  certain  : comme  il 
r efl  encore  moins,  que  cet  artifle  ait  fait 
les  planches  de  bois  du  livre  intitulé  Âpoca- 
lipfis  cum  fguris^  imprimé  à Strasbourg  en 
1502,  dont  les  planches  font  marquées  du 
chiffre  parce  que  ce  font  des  copies 
d’après  les  mêmes  pièces  de  l’ Apocalipfe, 
(gid  Âlhcrt  Durer  à faites  & publiées  à Nurem- 
berg (^9-  Si  ce  copiile  qÂ  ^acob  Meydenbach^ 
qui  imprima  & débita  des  livres  à Mayence 

en 

(t)  Serrarius  lib.  I.  c.  38.  Rerum  Mogunt. 

(u)  Humbert  a tort  quand  il  avance  dans  fon  Abbregd  hb 
ftorique,  qu’  011  a lieu  de  foupçonner  qu’  Albert  Durn 
av^oit  cet. ouvrage  devant  les  yeux  lorsqu’  il  a gravé  fon 
Apocalipfe.  Les  pièces,  dont  nous  parlons,  & qui  font  im- 
primées à Strasbourg  per  Hieronimum  Greff,  diftuni 
Frandurder  Piftorem  (c’eft  à dire  Enlumineur,)  aune 
Chridiano,  1502,  grand  in  folio,  font  précifemenc  copiées 
«raits  pour  traits  d’ après  Albert  Déiter»  Ce  Peintrt 

avoii 
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|en  1491,  ou  fl  c'  cil  un  autre  graveur  ? c’  eft 
ce  qu’  011  n’  a pu  déchiffrer  jusqu’  ici.  Au 
moins  n’  eff-il  pas  probable,  comme  Hum- 
bert augure,  que  c’efl  Jfrael  van  Mccheln- 
Cet  artiffe  ne  s’  eff  jamais  marqué  de  cette 
maniéré.  Je  doute  qu’  il  ait  gravé  en  bois, 
j perfoniic  n’a  vu, de  lui  une  pièce  de  ce  genre. 

Je  pourrois  nommer  Junghanns  de  Nü- 
remberg, qui  le  dit  au  commencement  de  fou 
I édition  de  l’Entkriffeni472,Pn>//7i^7/{?r,  pein- 
I tre  de  cartes  à jouer.  Je  pourrois  citer  Hanp 
j Sporei\  quife  nomme  de  la  même  maniéré  à la 
, fin  du  livre  Ârs  muriendi^  imprimé  par  lui  eu 
j 1473,  Peintredecartesàjouer.  Mais  je  ne  fais 
I pas,  s’ ils  étoient  en  même  tems  enlumineurs  & 
\ graveursen  bois,  ou  léulemcnt  imprimcurs. 
j Je  trouve  pareillement  le  nom  de 
i ftoplî  d’ Auglpourg  fur  le  livre  de  Chiroman-^ 
i tie  du  Do&eitr  Uartlieb,  mais  les  hilloricns 
1 d’ Auglpourg  eux  mêmes  ne  lavent  de  lui 
i rien  de  plus,  que  fon  nom. 

: J’  ai  vu  à la  Bibliothèque  Elefloralc  de 

I Munie  un  livre  appartenant  autre  fois  à IL 
Schedcl^  où  il  avoit  collé,  lüivant  la  manière, 
une  ancienne  gravure  en  bois,  marquée  du 
nom  de  ÏVolfgang,  & des  armes  de  Nuren- 

berg. 

avoit  failles  ficnnes,  fuivant Sandrart,  en  149H.  ainfi  I0115 
I tems  avant  qu’  elles  furent  ramaflecs  publ.^es  de  nou- 
veau en  1511,  avec  un  difcoiirs.  Audi  crt-ce  par  cetia 
I raifon  que  les  é^preuves  avant  le  difcouis  font  rcciicrci.wes 
I V davantage  que  celles  de  ijiî. 
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berg,  ' Peut  - être  que  ce  Wolfgang  fût  un 
ancien  graveur,  mais  peut-être  ctoit-il  aufli 
contemporain  ùq  F leijdenwurff, 

^ean  de  Paderborn  en  Weflphalie  ajoutoit 
quelque  fois  fon  portrait  en  petit,  gravé  en 
bois,  à la  fin  des  livres,  fortis  de  fà  prefie; 
ils  portent  V année  1475.  Peut-être  fût- il 
graveur  en  bois.  Tout  cela  cependant  ne 
Ibnt  que  des  coniciflures. 

Je  connois  encore  un  graveur  en  bois,' 
qui  s’  appelle  fohan  Seknitzer  de  Arnsheim, 
& qui  a fait  les  cartes  géographiques  pour 
r édition  du  Ptolcmée , imprimé  à Ulm  en 
1482.  Je  connois  pareillement  un  autre 
nommé  Sebald  Gallendorfer  ^ Graveur  en  bois 
à Nuremberg,  qui  fut  engagé  par  Scbald 
Schreyer  en  1494,  à graver  les  planches  pour 
le  livre  de  Pierre  Danhauer,  intitulé  : Arche- 
typus  triumphantis  Romae  (x).  Mais  ces  arti- 
lles  font  tous  contemporains  de  P leydenwurff. 
Si  r on  veut  donc  nommer  avec  certitu- 
de un  des  premiers  graveurs  en  bois,  il  faut  J 
nommer  Guillaume  Pleijdenwurf  ^ ou  Michel 
Wolgemuthy  non  pas,  que  perfonne  n’eût 
gravé  en  bois  avant  eux,  au  contraire,  il  y 
en  a une  affés  grande  quantité,  mais  nous 
ne  favons  par  leurs  noms. 

Albert  Durer  vient  après  W olgemuth , & 
nous  avons  nombre  de  pièces  en  bois,  mar- 
quées 


<x)  Sinceri  Sîac^ric^ten.  p.  29. 
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iiL-Jjquées  de  fon  chiffre^  Cependant  il  ip  eft 
ié(îîullement  décidé,  li  Albert  a gravé  lui  me- 
jtae  ces  eflampes;  au  moins  eA-il  certain, 
que  toutes  ne  font  pas  de  fa  main,  quoiqu’il 
ks  ait  deffinées,  ou  fur  le  bois  même,  ou, 
Iqu’ il  en  ait  fourni  le  deffin  aux  ouvriers, 
t-Jjqu’  il  noLirriffoit  chez  lui,  & qu’il  étoit  obli- 
fitUgé  d’ occuper.  C’  eft  une  tradition  généra- 
le à Nuremberg,  auffi  peut -on  s’  apperce- 
3k  voir,  en  examinant  ces  pièces  avec  attention, 
imy  qu’  elles  ne  Ibnt  pas  1’  ouvrage  d’ un  feul  ar- 
ouif  tifte,  & V afari  à déjà  hit  la  même  obfervation# 
Il  faut  aiouter  encore  un  mot  de  la  ma- 
itr^lniere  qu’on  nomme  Clair -obfcur ^ qui  eft 
ioi|analogue  à la  gravure  en  bois  & qui  a été 
aljf  exercée  furement  long  tems  en  Alemagne 
iCiavant  Hugo  da  Carpi.  Un  des  nos  anciens 
lie*‘  artiAes,  qui  s’  eA  marqué 
rtH 

4 

tu* 

3Ut 

fil 

& qui  eA  appellé  par  nos  curieux  ^oban  UU 
rie  (y),  fçût  fi  bien  graver  & imprimer  fes 

eAam- 

(y)  Les  François  1* 'appellent,  fuivant  P Abbé  de  MaroVeSf 
le  ^laître  aux  bourdons  croifés.  Le  ProfeJïeur  C/n  i/l 
' T rapport 
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eAampes  en  Clair -obfcur  , qu’  on  ne  peut, 
pas  les  admirer  allés ^ quoiqu’elles  foient 
fans  goût. 

Un  autre  graveur  nommé  Maîr  avoit  der  ' 
}à  gravé  pareillement  dans  le  i5“^®Siecle  en 
Clair -obfcur.  Nous  avons  auffi  une  eftampe; 
de  cette  efpece/ faite  par  Lucas  Cranach 
datée  de  1500.  I 

Ces  exemples  fuffifent  pour  prouver,! 
qu’  on  a gravé  en  Aleraagne  avant  Hugo  da^\ 
Carpu  ' ' I 

Tout  ce  que  nous  venons  de  direftrvira  : 
dè  courte  întroducHon  au  Catalogue  des  ar- 
tilies  aîemands.  A la  tête  du  quel  nous  pla- 
cerons les  ouvrages  gravés  entièrement  en;^ 
bois. 

Comme  il  eÛ  impofiible  de  déterminer  ^ 
r année  de  ces  productions,  &:  que  tout  ce  : 
que  les  auteurs  hollandois  en  ont  dit , if  a 
aucun  fondement,  & roule  entièrement  fur 
la  fuppofition , que  Laurent  Cojler  a imprimé 
& gravé,  fuivant  leurs  idées,  ces  ouvrages, 

en 

rapportant  dans  fes  monogrammes  !e  même  chiffra,  fait 
une  faute,  quand  il  dit,  que  Florent  le  Comte  Ÿ attribue 
; à un  certain  Bernard  Malpucci.  Le  Comte  parle  d’ un 
tout  autre  chilfre  favoir  de  I ^ V.  Le  Profelf,  Chrijî 
n’  a pas  vû,  que  Fi.  le  Comte  nomme  nôtre  artifte  â 
1’  imitation  de  Marotles , le  Maitre  aux  bourdons  croifds. 
Mr.  Mariette  eft  du  fentiment,  que  ce  graveur,  félon  ce 
chiffre  pariant,  b appeiloit  ^ean  Ulrk  Filgrim, 
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en  commençant  depuis  1428  (*).  Nous 
avons  rangé  ces  livres  au  hazard,  Ihns  en  ga- 
rantir r ordre, 

T 2 I.  Livres 

(z)  Le  livre  connu  fous  le  titre  Ars  morîenâi  efî:  marqué 
par  les  Hollandois  fur  V exemplaire  qif  on  garde  à l’hô. 
tel  de  ville  de  Harlem  de  l’  année  1428,  Mais  Seizins , 
dans  fon  traité  Derde  ^'iibeljaar  Sic.  a établi  toute  une 
autre  chronologie.  Il  met  l’Art  de  mourir  en  1431;  THi^ 
ftoire  du  vieux  & du  nouveau  Teilament  en  1435,  TApo- 
calipfe  en  1434 ; le  Donat  en  1435,  & la  première  édi- 
tion flamande  du  Spéculum  Salvationis,  imprimé  feloo? 
lui  en  lettres  mobiles  de  bois,  en  1439.  11  date  la  fecon- 

' - de  édition  de  1443,  & la  latine  dè  «444.  Pour  bien  en- 
^ tendre  tous  ces  contes,  il  faut  (avoir,  que  la  ville  de 
Harlem  ignoroit  jusqu’ en  1560,  que  fon  Cuftre  nommé 
Laurent  §’anfon  étoit  imprimeur,  encore  moins  fcavoit- 
elle  qu’  il  avoit  inventé  l’art  d’  imprimer  & de  graver  en 
bois.  Adrien  ^imhis , Médecin  & Hiftoriographe,  établi 
’ à Harlem,  ne  pouvoir  pas  s’  empêcher,  de  faire  impri- 
mer en  1575,  ainfi  plus  de  130  ans  après,  en  T honneur 
de  la  ville,  que  Corneille  le  relieur,  âgé  d’  environ  go 
ans,  avoit  dit  cette  anecdote  de  Laurent  ^ an  fon  à fon. 

’ précepteur  Galïus  & au  Bourguemaitre  Talejius , deux" 
bons  vieillards,  qui  lui  avoient  racconté  ce  fait  dans  fa 
première  jeunelfe.  Cependant  la  ville  ne  polfedoit  au- 
cune produftioii  de  cette  fameufe  prefle  de  fon  citoyen. 
Corneille  11’  avoit  parlé  que  d’ un  certain  Spéculum  Salva- 
tionis, Par  bonheur  il  exiftoit  encore  d’ autres  livres 
fans  date  & fans  nom,  queperfonne  ne  pouvoir  s’appro- 
prier avec  certitude  ; & comme  de  telles  chofes  cedent 
au  premier  réclamant,  les  auteurs  hollandois  après  ffum 
I ne  négligèrent  pas , d’attribuer  ces  ouvrages  à Cb- 

; y/gr  & à la  ville  de  Harlem.  Mais  par  malheur  il  s’ étoit 
déjà  écoulé  230  ans,  depuis  que  le  premier  livre,  fui- 
vant  leur  calcul,  fût  forci  de  la  preffe  de  Cojîer  y & la 
ville  n’  avoit  pas  encore  aucun  exemplaire  de  tous  ces' 
livres,  quand  l’ occahon  fe  préfenta  en  1654,  (ou  fui- 
vant  d’ autres  en  1660,)  d’en  faire  l’acquifition  dans  une 
vente  à la  Haïe.  Q^ielque  curieux  avoit  ramaffé  ces  li- 
vres, la  plupart  écoient  .defeccueu.x,  & ce  qui  pis  eft, 
il  11’  étoit  pas  décidé,  (i  ce  fûrent  les  premières  éditions, 
mais  Cil  n’  en  coniioiffoit  alors  point  d’ autres.  Le  Ma- 
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I.  j 

LIVRES  Z)’  IMAGES 

SANS  TEXTE. 

Le  premier  ouvrage  dont  je  parlerai  eft  | 
intitulé  : 

r.  : 

Hiflorîae  veteris  & novi  Tejlamentî:  h i-  | 

STOIRES  DU  VIEUX  ET  NOUVEAU 

TESTAMENT.  Eli  Alcmagnc  on  Y appelle  ' 

la  Bible  des  Pauvres  (a)  i^i  folio*  ' 

C’  eft  un  livre  d’ Images^  entremêlées  de 
mots  & de  didions,  foit  en  haut,  foit  en  ; 
bas , foit  au  milieu,  quelquefois  fur  des  rou- 
leaux, fuivant  1’  ancienne  maniéré  de  faire 
parler  les  figures. 

Schelhorn  (^)  nous  a donné  la  copie  de  la 
première  planche  de  ce  livre  ; nous  joignons 

ici 

giftrat  les  acheta  ainfi  avec  la  caiffe,  dans  laquelle  ils  fe 
trouvèrent,  qui  fût  auffî  bien  que  les  livres  attribuée  à 
Cofier,  Ils  font  gardés  à préfent  à l’hôtel  de  la  ville  de 
Harlem,  avec  quelques  autres,  dont  on  a fait  1’  acquifi- 
tion  dans  la  fuite.  , 

(a)  On  a confondu  fouvent  cet  ouvrage  avec  un  autre  , ap- 
pellé  Spéculum  Salvationis^  dont  nous  parlerons  à la  fin. 
C’  eft  ce  que  d’ autres  ont  remarqué  avant  moi.  J’  ai 
vu  une  explication  de  ces  images  en  Manufcrit,  dans  la 
Bibliothèque  d’ Osnabrück,  écrit  en  1467,  qui  commence; 
Dictplt  fpecuîmn  humane  falvationis.  3Ir,  Meerman  lui 
donne  le  titre  : de  Figurae  typicae  veteris  atque  antitypi^ 
cae  novi  tefi amenti  y feu  Hifioriae  ^efu  Chrifii  in  figurés. 
'Mr.  Schepfiin  en  parle  fous  le  titre:  Vaticinia  vete^  • 

ris  Tefiamenti  de  Chrifio.  Le  nom  de  ta  Bible  des  Pau^ 
vres  lui  convient  le  mieux:  ces  images  étant  faites  pour 
donner  une  connoiffance  de  la  Bible  à ceux,  qui  n’  étoient 
pas  en  état  de  payer  un  Mst.  de  1’  Ecriture  Sainte. 

O)  Amoenit.  Tom.  IV.  p,  396.  * 
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ici  la  derniere  fous  leN"o.6.  d’après  la  quel- 
le on  pourra  juger  des  autres. 

Les  infcriptions,  qu’on  voit  fur  les  plan- 
ches, commencent  toujours  en  haut,  à coté 
de  deux  buftes,  par  le  texte  de  la  Bible, 
d’ où  les  fujets  font  tirés.  Les  budes  ré- 
préfèntent  des  Prophètes,  ou  autres  faints 
Peres,  régulièrement  avec  leurs  noms  au  des- 
fous. Au  milieu  de  la  planche  fe  trouvent 
trois  fujets  hidoriques  ; les  deux  de  chaque 
coté  font  des  types , qui  font  allufion  au  fu- 
jet  principal , qui  ed  au  milieu , ce  qui  ed 
expliqué  par  des  vers  latins  rimés,  & par 
des  infcriptions, 

Ainfi,  la  première  planche,  qui  fait  voir 
r annonciation , a pour  type  d’ un  côté  Eve 
avec  le  ferpent  : En  haut  ed  écrit  fur  un  rou- 
leau : Ecce  virgo  concipiet  & pariet  JUiiim , au 
dcflbus  : viper  a vim  perdit^  fine  vi  parient  e piieU 
la;  & plus  bas  encore  fur  un  rouleau  : porta 
liée  claufa  erit  & non  aperietur.  De  la  même 
maniéré  on  voit  de  1’  autre  coté  Gedeon  & 
la  toifon  ; au  deffus  fur  un  roleau  : defeendet 
dominus  fient  pluvia  in  vellus:  au  deffous:  rore 
madet  vellus  pluviam  fitit  arida  telliis^  & plus 
bas  : creavit  dominus,  — la  planche  dnit  avec 
deux  budes  anonymes,  & au  deffous  ed 
r indication  du  fujet  principal;  virgo  faluto 
tur  bmupta  manens  gravidatur, 

T 3 n 
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Il  y a de  cette  maniéré  quarante  planches  ^ 
d’ images  ^ chacune  imprimée  fur  un  feuî  j 
coté  du  papier , tellement,  que  deux  plan- 
ches fe  regardent  toujours  ^ &que  les  deux 
parties  de  la  feuille,  qui  font  en  blanc,  fe  re-  I 
gardent  pareillement,  qui,  étant  collées  cii- 
femble,  ne  forment  alors  qif  un  feul  fcuil-- 
let.  C’  elf  ce  qif  on  a pratiqué  à quelques 
exemplaires,  mais,  j'  en  ai  trouvé  aufli,  quii 
n’  étoient  pas  encore  collés. 

Chaque  planche , pour  en  fixer  V arraî^- 
gement,  porte  une  lettre  de  V Alphabet  au - 
milieu  de  deux  bufles,  ou  demi  - figures,, 
dans  la  partie  fuperieure.  Les  vingt  pre- 
mières font  marquées  depuis  jusqu’ au t?,. 
après  quoi  recommence  un  fécond  alphabet- 
pour  les  vingt  dernières  planches,  dont  les; 
lettres,  pour  les  diftinguer  de  celles,  qui 
avoient  été  précédemment  employées , font 
rentermées  entre  deux  points,  au  lieu, t 
que  les  lettres  des  premières  planches  font; 
fans  point  ; elles  continuent  pareillement^ 
jusqu’au  .p.  : 

Pour  que  les  amateurs  puiffent  juger  avec  ' ^ 
certitude  des  exemplaires,  qu  ils  rencontre-| 
ront,  & pour  favoir,  s’ils  font  complets,} 
je  mettrai  ici  le  fujet  principal  de  chaque; 
planche  & les  deux  types  avec  leurs  vers;  i 
rimes,  | 

L 2(! 
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i-a 


Eve  &kSerpentf  Dannonciation. . 


...  Gèdéon  & la 
-,  Z"-'  ru,  toifon.  ' 
Viperavîm  perdit  Roremadet  vellus 

Sine  vi  patiente  f l Pluviam  fîtit  ari- 

puella,  tellus. 

Virgo  ialiitatur  innupta  manews  gravidatur» 


Le  buifon  ar- 
dent, 

Lucct  & ignefcit 
Scd  non  rubus 
igné  calefcit. 


b 

La  Nativité  de 


N Seigneur, 


La  verge  d'Aa- 
ron. 

Hic  contra  mo- 
re m 

Prôducit  virgula 
florem. 

Absque  dolpre  paris  vîrgo  Maria  marii*.  ; • 


t 


[Ahnervîent  chez 
David  à Hébron, 
Plebs  notât  hcc 
gcntes 

jj:  Çhrifto  jungi  cu- 


Ü adoration  des 
Rois, 


pientes 


^ La  Reine 
Saba,^ 

Hec  typatc  gcn- 
tem 

Notât  ad  Chri- 
ftum  venientem 


Chriftus  adoratur  aurum  thus  mirra  locatur. 


1!  La  prèfentation 
fj  *du  premier  né 
j'  , . au  temple, 

I Hec  prefentatur 
I Partiis  prier  ut 
ft-.,  rediiiiatur. 


4‘ tl 

La  Purification, 


Jm  mere  de  Sa^ 
muel  offre  fon 
fils. 

Oblatum  Chrî- 
ftum 

Samuel  te  déno- 
tât iftum, 

Virgo  libans  Chriftum  Simeonis  recipis  ifluin. 
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Rehecca  envoyé 
fon  fils  ^acob 
chez  Laban. 
Liquit  teéVa  Patris 
Jacob  formidine 
fratris. 


5*  e 

Fuite  en  Fgipte, 


Micholfaît  des»  \ 
cendre  David  I 
par  la  fenêtre.  , 
Par  mycoi  Dauid 
Saul  inlidias  (ibî! 


caïut. 


Herodis  diram  Chriftus  puer  clFugit  iram. 


h Adoration  du 
Veau  d ’ on 


6;  6 

Séjour  en  Egipte 
& deflruê^io^Aes 
idoles,  ‘ 

MoyfeiV  fa- 
crum 

Teritur  vituli  fî- 
mulacrum 

Ydoia  prcfente  Chrifto  cçcidere  repente. 


Per 


Dagon  tombant^ 
par  terre  devant 
l^  arche.  \ 
Archa  repentine 


Fit  dagon  caufa 


rutne 


Le 


7.^ 

meurtre 
inno  cens. 


des 


Saul  fait  mourir 
Abimelech  & 
tous  les  Prêtres, 

Saul  propter  Da- 
vit 

Chriftos  dominî 
vere  ftravit 

Ifti  pro  Chrifto  miindo  tolluntur  ab  ifto. 


Prèdiêêion  de  U 
mort  des  fils 
d' Hèli, 
Uno  fiiblato 
Sdrps  eft  data  rc 
gia  furto 


David  confulte 
Dieu  fur  fon  re^ 
tour. 

Ad  patriam  David 
Defunélo  Saul  re- 
meavit 


8-  h 

Retour  d’ Egipte, 


ffacob  retourn 
dans  fon  pais. 


Formidat  fratrer 
Jacob  ardetvifer 
patreni 


Ad  loca  fanâa  redit  Ihefus  egîptoque  recedit 
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)aoi  II  Hoftesmerguntiir 


Fajfage  de  ta 
mer  rouge. 


9.1 

Baptême  de  N, 
Seigneur^ 


Per  maris  itergra- 
diiintur 


Les  efpions  por^ 
tent  la  grappe 
des  raifms. 
Flumen  tranfitur 
Et  patria  mcllis 
aditur 


Dum  baptifatur  Cbriftus  baptifma  facratur. 


I 


:ar' 


Efau  'vend  te 
droit  d’ aîneffe, 

Lentis  ob  ardo- 
rem 

Propriu'ni  maie 
perdit  honorem 


10. 

Tentation  au  àe^ 
Jert. 


Adam  & Eve  fe^ 
duite  par  le  fer- 
peut. 

Serpens  vicit  A- 
(iam 

Vetitam  lîbi  fu- 
me ret  efeain 


Chriftum  tèmptavit  fatanas  ut  eum  fuperaret. 


Le  corps  mort  du 
fils  de  Id  veuve 
devant  Elle. 

Eft  vidiie  natus 
Per  helyam  vivî* 
, ficatus 


II.  L 

Lazare  rejufeitè. 


Elle  refufeite  le 
fils  de  la  veuve. 

Per  tua  dona  deus 
Vitam  dedit  hiiic 
helifeus 


Per  te  fit  chrifte  redivivus  Lazarus  ifte. 


(r  . 12*  ttt  ' 

Les  trois  anges  La  transfigura^ 
chez  Abraham.'  iion. 

Très  comtcmpla- 
tur 

Abraham  foins 
veneratur 

Ecce  dei  natum  cernunt  très  glorifîcatum, 

r 5 J3 


Les  trois  enfans 
dans  la fournaife 
Panditur  en  ifii’ 
Gentili  gloria 
Chrilü 


H 
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Nat'han  envoyé 
à David, 

Voce  natail  taâ:us 
Rexpravos  corri- 
git  aâ:iis 


13*  U 

Maâtléne-effuye 
les  pieds  du 
Seigneur.  ■ 


Marie ’foeur 
dVlar on  punie  de 
"'lèpre, 

Hec  lepre  taéla 
Pena  fit  munda 
reaoia 


Hanc  a peccatis  abfoluît  fons  bohitâtis. 

14.  0 

David  avec  la  : L Entrée  dans  L§s  enfans  des 
tête  de  Goliailh  rufaiem.  ..  Bvophetes  vien- 
nent â la  rencon- 
tre d’Elie. 
€loria  nate  Dd 
Tibiconvenithec 
helyfei 


Hoftemquîfl:ravit 

Laudaturcarmine 

David 


Carmen  hebreormii  te  îaudct’criftc  bonorum* 


Darius  comman- 
de àEsdra  de  bâ- 
tir le  temple,-. 
Templum  mim- 
dari 

Jubet  hic  &:  fefla 
vocari 


15*  P 

Chrijî  chaffe  tes 
vendeurs  du 
temple^ 


ffüdasMachahée 
ordonne  de  puri- 
fier le  temple-'. 
Et  tuafancla  deus 
Mundare  Iludet 
Machabeus 


ChriRus  vîndentes  tempîo  repellk  emcntes. 

16,  ii 

ffudas  x’  addref- 
fe  aux  pontifes. 


Les  f reres  de  ffo- 
feph  lui  envoyent 
un  meffager. 

Tiirba  maligna- 
tur 

Fratrum  puerno- 
minatur 

In  mortem  ChriRï  conrplrant  infîmul  ifti. 


Abfoîon  foulève 
le  p&iiple  .contre 
fon'pere. 
Nititiir  in  fata 
Pat, ris  proies  fce- 
îerata 


17.  ï 


(BES  PAUv.  gravés  en  tables  de  bois.  299 


, • ÿ^ofeph  vendu 
aux  Ifmaelites, 

r:| 

:^Te  fignat  chride 
jj'ljiNimimis  venim- 
■j.  datiir  ifle 

^1 


17.  ^ 

ffudas  reçoit 
l 'argent  de  fa 


ffofeph  vendu  à 


■iphar 


tr 


j on. 


Convenu  hoc 
Chrifto 

Qiiiàquid  puero 
lit  ip.iüo 

Qiii  criftum  vendis  judas  ad  .tartara  tendis. 

18*  C 

Metchîfedec  à la  La  Sainte  Cène.  La  Manne  iombù 
rencontre  de  du  de!, 

David. 

Sacra  notant  Se  tenet  in  inani* 

chrifti  bus 

Qi?e  Mcichifc-  Se  cibatipfç  cibus 

.cicdi  dédit  iftî 

Rex  fedet  in  cena  turba  ciniSus  duodena. 


19*  Ü 


■'Ackah  demande 
. l' avis  du  Pro- 
phète Micha. 
Mycheam  cedunt 
Prophète  qui  ma<* 
le  crcdunt* 


Le  Chrifl  va  au 
jardin  des  olives. 


DEcvyer  du  Roi 
fjorani  écrafé 
fous  la  porte, 
Preniitur  a populo 
Non  credens  hic 
helyfeo 


f 


Gethfemanc  tranfit  Ihefus  inde  fuis  vaiedicit. 


«fi!;™ 


fci: 


Les  Vierges  foS 
■ les  J qui  n'  ont 
point  d'huile. 

Virginibus  fatiiis 
Aufertiir  fpes  da* 
ta  gnaris 


20.  IJ 

La  prif ? dejf efus 
au  jardin  où  les 
Soldats  tombent 
à la  renverfe. 


La  chute  de  Lu- 
cifer. 


Serpens  antiquiis 
Cecidit  de  fede  re^ 
pulfus 


Sunt  fie  proftrati  criftiim  captarc  parati. 


21.  4t 
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Abner  tuè  pair 
^oab: 


Alloquitur  bîande 
Joab  hune  perimit- 
que  nephande 


21.  .fi, 

Trahiffon  dénu- 
das St.  Pierre 
couppe  V oreille 
à Malchas, 


Tryphon  cherche 
à prendre 
nathan. 


Verba  gerens  blanda 
Parat  arma  tryphon- 
qiie  nephanda 


Per  pacem  Chrifte  tradit  hys  te  proditor  ifte. 


22.  .b. 

Ifahel  cherche  à 

Pilate  fe  lave  les  Les  Babiloniens  \ 

tuer  le  Prophète 

mains  aceufent  Daniel. 

Elle.  i 

Femina  trux  iftum 

Gens  heccnidelis 

Pampnat  fie  impia 

Facit  in  mortera' 

crifiutn 

danielis  j 

Ft  fera  plebs  aijfa  dampnare  îhefum  fine  caufa.  : 

.C.  i 

Chain  découvre 

Couronnement  Les  enfans  de  Be>  i 

fon  pere. 

d'‘ épines.  thel  fe  mocquent'^ 

du  Prophète  Elle.  | 

Nuda  verenda  vî-  P 

det 

Perciitit  ira  deî  ? 

Patris  dum  cham 

Perifores  hclyfcj, 

male  ridet 

Pro  nobis  crîfie  probnim  paterig  pie  trifte.  1 

24»  .îî.  ! 

Ifaac  porte  le 

Le  portement  de  La  veuve  de  Sa-i 

bois  pour  fon  fa^ 

croix,  repta,  qui  port  i. 

çrifiçe. 

deux  morceaux 
de  bois.  | 

Ligna  ferens  crifie; 

Miftîca  funtfignai 

Teprefignat  puet 

Crucis  hec  vidu(; 

ifte 

duo  ligna 

Fert  crucishoc  lignum  criftus  reputansfibi  dignum. 

25.  .i 
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Sacrifice  d^A- 
. brakam* 


Signatum  chriftutn 
*ueriiin  pater  im- 
molât iftiim 


25. 

Commencement 
du  crucifiément 
en  préfence  de  la 
Ste  Vierge. 


Le  ferpent  de 
bronze. 


Î6H  curantur 
Serpentem  dum 
fpeculantiii* 


Emit  a trifti  baratro  nos  pafiîo  chrifti. 


La  Création 
d^Eve, 

l'Femina  prima  virî 
De  ’cofta  cepit 
oriri 


26»  .0» 

^efus-  en  croix, 
& le  Soldat  avec 
la  pique. 


Moyfe  frappe  le 
rocker. 

Eft  facraraentum 
Chrifti  dans  petra 
fluentem 


De  crifto  münda  CUm  fanguine  profluit  vnda* 

27. 


n ■■ 

ïi  ' 

J '^ofeph  jetté  par 
fies  freres  dans 
j i la  Citerne. 

‘ Hanc  in  cyfternam 
Detmditurifte  ve- 
ternam. 


La  fepulture  du 
Seigneur, 


^onas  jetté  hors 
du  vaîffeau. 

Jonas  glutitur 
Tamen  illefus  re- 
peritur. 


Mirra  conditur  & ab  hys  chriftus  fepelitur. 


\David  coupe  la 
tête  à Goliath, 
jSignans  te  chrifte 
jGoIyam  conterit 
ifte. 


28*  .î|. 

Le  Chrift  aux 
limbes. 


Samfion  étouffe 
le  lion. 

üt  vis  fampfonîs 
Deftruxit  ora  ieo* 


ms. 


Fit  crifti  morte  baratri  deflruéUo  porte. 
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Samfon  ènlcve 
tes  portes  de  la 
ville. 

Obfeffus  tiirbis 
Sampfon  vaivas 
t u lit  urbis 


29.  4* 

La  RefurreUlon 
du  Sauveur. 


^onas  rejette 
par  Idbaleine.  \ 


De  tumulocrifte 
Surgens  te^deno- 
tat  ifte 


Q.uem  faxuin  texit  frangens  tumuliim  ihefiis  exif. 

30»  -tl* 


Ruben  cherche 
fonfrcre  dans  la 
citerne. 

Paiben  fubiatum 
Piicnim  timeteiïe 
iiecatum 


Lange  au  Je- 
pulcre. 


La  fille  de  SioVi 
cherche  Jon  '■ 
epoux, 

Hec  pia  vota  geril 
Dum  fponfumfe.: 
diila  querit 


Qî^iod  vivas  crifte  certuni  docet  angélus  ifte. 


Le  Roi\ ordonne 
de  tirer  Daniel 
de  lafoffe  aux 
lions. 

Rex  jocundatur 
Hune  ut  viviim 
fpeculatiir 


H.* 


Chrift  apparoit 
à Marie  Ma- 
deléne. 


La  jUle'  de  Sion 
trouve  [on 
epoux. 


I 


Sponfo  quefito  ' 
Fruitur  jam  fpoii.j 
fa  cupito  ; 


Te  monftrans  piam  folaris  crîftc  mariam. 


^'ofeph fie  fait 
connoiire  à fies 
freres. 

Qiïos  vexit  prî- 
dem 

Blanditur  fratrl- 
bus  idem 


-m 


32, 

Le  Seigneur  ap~ 
paroit  à fies  dis- 
ciples. 


L enfant  produ 
gue  prend  congé 
de  fon  pere. 
Flens  amplexa- 
tiir 

Natum  pater  ac 
recreatur 


Hii  ihefus  apparet  furgeiuis  gloria  claret. 


33- 
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L'auge' 
Gedeon 


33-  ^ 

D incrédulité  de 
Saint  Thomas, 


[ Angélus  hortatiiü 
le'iNe  quid  gedeon 
..  J Ycreatiir 


La  lutte  de  ffa- 
cob  avec  l ’ ange, 
Ilifrael  eft  didug- 
Lu6ians  Jacob  be*^ 
nediétus 


Te  pateris  chrifté  palpari  fe  dat  ut  ifte. 


Enoch  enlevé 
\ aux  deux, 
Enoch  translatus 
ICèleftibus  eft  fo- 
ciatiis 


34*  Ü 

U afcenfion. 


Elle  monte  aux 
deux, 

Celitus  effedlus 
Helia  per  aerave- 
élus 


Sanélus  fanélorum  chriftus  petit  aftra  polorum. 


Moyfe  reçoit  les 
! tables  de  la  loix, 

\ Eft  leX'divina 
I Moyfi  data  vertice 
' Syna 


35*  V* 

La  Defcente  du 
St.  Effrit. 


Le  Sacrifice  d 'E- 
lie  conjumé  par 
le  feu  du  ciel. 
Celica  flauirnave- 
lût 

Et  plebis  pedora 
Jenit 


Peélora  verorum  replet  almum  ‘pneuma  virorum. 


il 


Salomon  fait  afi- 
foir  fa  mere  à 
coté  de  lui. 
Ingreflam  Ma- 
treiii 

Salomon  fibi  col- 
locat  iftam 


36*  .q. 

Couronnement  de 
la  Sainte  Vierge. 


/^ffuèrus  prèf en- 
te le  [cep  tre  â 
Éfker. 

Hefter  ut  ingre- 
ditur 

Et  aftiiuerum  ve- 
neratur 


AlTiiinendo  piara  venerate  crifte  mariaiii. 
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37*  r 

Le  jugement  de  dernier  juge- 
Salomon,  ment, 

Dieat  nunc  jufte  > 

Dandus  matri  pu- 
er ifte 


Afaheltuè,&  cou* 
cké  par  terre, 
Ob  domini  criftum 
Sic  David  judicat 
iftum 


Judicio  damnandos  reprobos  fimul  atque  nephandos. 


Corê  Dathan  & 
Abiram  englou- 
tis, 

Hi  terre  dantur 
Qiiia  crirto  non 
famulantur 


38.  C 

L Enfer. 


Sodome  brûlée 
par  le  feu  du  ciel, 

Ob  crimen  vite 
Traduntur  fie  fo- 
domite 


Sic  affliguntur  pénis  qui  prava  feqiiumiir. 


Le  fefiin  des  en- 
fans  de  ^'ob. 


Job  nati  gaudent 
Qiiia  fie  féliciter 
audent 


39*  -b- 

La  Béatitude^  où 
le  Sauveur  porte 
les  âmes  dans  un 
drap* 


D echelle  mîjîe- 
rieufe  de  (jfacob. 


Angélus  eft  vifiis 
Jacob  kl  hoc  val- 
de  gavifus 


O ! pater  in  celis  me  tecum  pafeere  velis. 

40. 

Layüle  de  Sion  Les  récompenfes  Un  ange,  qui 
couronnée  par  des  élus  dans  parle  à St.^ean, 
fon  époux.  l' autre  vie] 

Laiis  anime  vere  Sponfus  amat 

Sponfum  bene  fponfain 

fenfit  habere.  Chriftus  nimis  & 

fpeciofam 

Tune  gaudent  anime  fibi  qiiando  bomim  daturomne. 

Quand 
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Quand  on  examine  ledeffin  de  ces  figu- 
res avec  des  yeux  connoifleurs,  on  découvre, 
qir  il  y régné  ce  goût  lourd  & gothique  des 
premiers  deffinateurs  & peintres  alemands, 
de  r école  desquels  cfl  forti  Martin  Schoen, 

Le  deffin  approche  de  beaucoup  du 
maître,  qui  s’ell  defigné  par  le  chiftVe  bXS 
k qui  a gravé  avant  Martin  Schoen  en  métal, 
|e  parle  du  deffin,  car  la  taille  en  bois  met 
(liquelque  différence  dans  les  contours  & dans 
JjLes  ombres,»  tout  y étant  groffiérement  exé- 
^':uté.  Les  caraéferes  de  l’écriture  font 
encore  plus  gothiques  <S:  plus  informes  que 
es  lettres  qu’  on  voit  aux  anciens  monu- 
, nents  & fur  nos  vieux  tableaux  d’églifes  en 
^lemagne. 

J’ai 

Mi’' 

,jj;  Il  (0  cette  grofn<5retd,  qui  a contribué  beaucoup  à la 

I préférence,  que  plulieurs  ont  donné  au  prêtent  ouvrage 
jj  fur  ceux,  qui  fuivent.  Mais  nous  avons  par  malheur  eu- 
i j core  de  nos  jours  des  pièces  en  bois,  & en  cuivre,  qui, 

f l dans  ce  cas,  vont  de  pair  avec  les  plus  anciennes.  Jo 

n’ai  qu’à  citer  1’  ouvrage  qui  porte  le  titre:  ‘Pa|Jional 

beé  qanjen  bittcru  iîcibcn  unb  0tcrbfii  vnffré  -Oerm 

« ; unb  0àliqmad)cr5  (ît)c{lît. mit  fd)cncn 

if.f  Siquren  qcjiert. Suftiq  unb  MÙÇdicb  afirn 

i gu  lefen,  (>bren  unb  miiTcn.  M. D. LVII.  Cÿctructf  ju 
t *^ugfpurg  burd;  tTeePeen  formfd)nctbrr,  i«Ào< 

I lio.  Si  le  nom  du  Graveur  en  bois  & l’  année  ne  s’y 


trouvoient  pas,  on  le  prendroit  pour  le  plus  ancien  livre, 
qui  exifte. 


(d)  Ceux,  qui  parcourent  nos 'anciennes  Eglifcs  d’AIe* 
wagne,  trouveront  quantité  de  peintures  & de  fculptu* 

U 


E 
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j’  ai^jtrouvé  de  cet  ouvrage  en  40  plan- 
ches quatre  différentes  éditions,  & une  cin- 
quième, qui  fe  diftingue  des  autres,  par 
fon  augmentation,  ^ parce  qu’  elle  conlifle  en 
50  planches. 

Il  faut  bien,  qu’  une  de  ces  éditions  ail 
été  la  première.  Cependant  ni  moi , ni  per- 1 
fonne  ne  pourra  dire  avec  certitude  laquelle  I 
le  fût.  Si  je  les  range  Tune  après  rautrej 
c’  eft,  pour  en  faire  voir  la  diflérence,  & je 
confeffe  bonnement,  que  je  ne  connois  pas, 
ni  l’original,  ni  1’  époque  de  toutes  les  cinq 
Les  graveurs  ont  travaillé  avec  tant  d’ exaéli- 
tude,  en  faifant  ces  éditions , qu’  il  y a fon 
peu  de  diflérence  de  1’  une  à 1’  autre:  maij 
il  y en  a pourtant,  & ceux,  qui  prennent  : 
bien  garde,  en  examinant  point  par  point 
y trouveront  plufieurs  changemens  quoique 
le  deffin  & la  taille  foient  les  mêmes.  J’ in*  , 
diquerai  quelques  marques , qui  ferviront  i \ 
faire  reconnoitre  avec  certitude  ces  diffe  I 
rences.  ~ 

L’Edition,  que  je  nomme  la  première 
eft  celle,  ou  l’on  voit  fur  la  vingt -deuxiém( 
planche , chiffrée  ^4^  au  deflus  des  deux  pi 
liers,  qui  divifent  le  fujet  principal  des  deu? 

late 

res , avec  ces  fortes  de  rouleaux , & avec  ces  vers  la 

tins  rimés , femblaWes  à ceux  .de  nos  ansiens  livres. 
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latereaux,  un  ornement,  en  forme  de  trian- 
gle,  où  dans  le  milieu  eft  une  petite  étoile, 
de  cette  façon  : 


au  lieu,  que  dans  toutes  les  autres  éditions 
s’ y trouve  un  petit  anneau , de  cette 
i maniéré. 


Cette  première  édition  diffère  encore  des 
autres  par  les  lettres  ItOtf  du  deuxieme 
alphabet,  dont  on  a marqué  le^  planches 
Tous  le  No.  33.  34.  37.  & 38.  Ces  lettres; 
n’ont  pas  les  deux  points  , * qu’on  voit 
dans  les  éditions  fuivantes. 

La  fécondé  édition  efl,  fuivant  mon  avis, 
celle,  où  1’  ornement  .Tur  la  planche  en- 
tre les  deux  voûtes  en  haut,  eft  deffiné  de 
cette  maniéré: 


! 


& où  fur  la  planche  la  tiare  de  Moyfe 
éft  marquée  au  bout  de  deux  cornes,-  de 
f cette  façon  ; 


L 


î 


A 


U 2 


plus, 


i 


U 


BIBLE 


3^8 


Des  'premiers  livres. 


plus,  où  la  planche  chiffrée  a pour  orne- 
ment en  bas  fur  le  pilier,  qui  divife  les  deux 
buftes  de  prophètes,  la  figure fuivante: 


T 


La  troiliéme  édition  fe  diftingue  par  la 
hache,  qu’on  voit  fur  la  planche  chiffrée 4* 
dans  la  répréfentation  de  la  refurredion  de 
K.  S.  & qui  efl:  marquée  d’  un  feul  point  * , 
au  lieu,  qu’il  y -en -a  trois  fur  cette  hache, 

dans  1’  édition  precedente.  L’  ornement 
dans  la  planche. J.  eft  lemême,  mais,  la 
tiare  de  Moyfe  n’  a qu^  un  bouton  au  bout 
de  cette  façon: 


A 


& la  planche  , . a pour  ornement  au  meme 
endroit  ce  deffin  : 


Y 


La  quatrième  édition  eft  plus  aifée  à rc- 
Connoitre^  elle  n’  a point  de  lettres,  qui 
marquent  fes  planches,  comme  les  autres^ 
Peut-être  eft  ce  la  plus  ancienne.  Qui  fait, 
Il  les  copiftes  n’  ont  pas  ajouté  dans  la  fuite 
les  lettres,  pour  aider  l’imprimeur  à bien 
ranger  les  planches. 

Lâ  I 


I 
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1:  La  cinquième  fe  diftingue  par  Ton  aug- 

[ imentation.  Elle  eft  de  cinquante  planches, 
|&  il  y a dans  les  quarante  anciennes  plufieurs 
changeinens  aux  mots  & aux  figures.  Le 
leèleur  jugera  avec  plus  de  préciiion  de  ces 
Idiflerences  par  la  copie  de  îaderniere  feuille, 
Ique  je  joinds  pareillement  ici  fous  le  No.  7. 

‘ Cette  édition  efi:  fûrement  d’ un  autre 
a deflinateur  & graveur,  executée  avec  plus 
definefife,  mais  imprimée , comme  les  pré- 
I cedentes,  à la  maniéré  des  cartes  à jouer, 
r tellement,  qu’  on  s’  aperçoit  de  l’ impres- 
(ion  au  dos,  qui  eft  en  blanc.  L’encre,  qui 
eft  pâle , relfcmble  à la  détrempé , & cha- 
que feuille  fait  fon  cahier.  («) 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos , de  fpe- 
cifier  pareillement  ici  les  planches,  & de 
faire  remarquer  les  augmentations.  Oa 
verra  par  là  en  même  tems,  comment  ces 
planches  font  chiffrées. 

U 3 I.  Si 

(e)  L’augmentation  des  feuilles  dans  les  livres  d’ images, 
Htôt  qu’elles  font  ajoutdes  à la  fia,  dénote  fûrement  une 
édition  poflerieure.  Mais,  fi  l’ augqientatioii  fait  partie 
du  fujet  meme , & fi  les  pièces  ajoutées  font  effentielles 
à l’hilloirc,  il  refte  toujours  douteux,  lorsqu’  il  n’  exifle 
point  d’ autre  indice,  fi  une  telle  édition  n’  eft  pas  ante- 
rieure. Il  fe  peut  qu’  on  en  ait  perdu  des  planches  : il 
fe  peut  auflî,  qu’  ou  en  ait  fait  de  nouvelles.  Les  rou- 
leaux, qu’  on  trouve  en  plus  grand  nombre  dans  cette 
édition,  & la  couleür  pâle  de  l’impreflion,  favorifent 
fon  antiquité.  Mais  la  forme  des  lettres  , <Si  la  fineffe 
de  la  gravure,  femblent  dénoter  le  contraire. 
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de  la  poi‘ 

trinf  de  qui  éle- 
vent  des  bran- 
rches. 

Sic  de  radlce 
proceflit  virgula 
' , ' yeffe. 


i.-a 

Nativité  de  la 
Sainte  Vierge, 


Balaam  & l*  âne 
devant  l ’ ange. 


Ex  jacob  ifta 
procellic  0;ellu(a 
Clara. 


I 


Sicut  fpina  rbfam*  genuit. 


2*  3 


fiançailles  de  To-  Fiançailles,  de  la 
bie  & de  Sara.  Sainte  Vierge. 


Fit  tobie  fara 
sîutii  dei  copulata 


Fiançailles'  d*  jj 
Ifaac&  de  Re- 
becca. 

Ut  impleantur 
promiâfa  ficcopu- 
lantur. 


Efi:  defponfata  Jofeph  hcc  virgo  beata. 


..  , , 3.  . _ 

D annonciation. 

Celte  planche  eft  le  no.  i.  dans  les  précédentes  Editions 


Moyfe  vifité  par 
ÿethro. 

Hic  confobrinum 


4.  D 


La  Vifitation 
d"  Elifabeth, 


Le  Levite  vifiti  I 

: i 


fon  beau  pere.  ^ 

Hic  gratuiattir  | 

Dum  a focera  vi  ü 
fitatur. 

Hec  neptem  vifitat  infans  gaudendo  infultat.  ; 


Letanter  fufeipit 
ilium. 


. ^ 

La  nativité  de  N.  Seigneur, 

qui  eft  le  no.  2.  dans  les  précédentes. 


é.  i 


m 


iir 

:oi)i 


»es[tauv,  gravés  en  tables  de  boîs.  311 

La  circondfîoh  " La  circoncijîon  de  La  circoncîfwn 
- d' IfraeU  l"  enfant  ffefus,  d^^Ifaac, 

Gircumcifus  Hic  precepto  tuo 

Abram,  parat  deiis  vul- 

figuram  denotaf  ' ' nere  fcifîb, 

idam. 

Obfervando  legem  Ihcfus  patitur  Icfioncm. 

/ "7/43  ' 

_ ^ Ü adoration  des  Rofs, 

cft  l^no.  3.  dans  les  précedcntci, 

' '-■■,.'.-8.  \> 

La  Purification, 

I ' c’  eft  le^no.  4.  dans  les  precedentes. 

' La  Fuite  en  Egipte 

c*  cft  le  no.  5.  dans  les  pre'cedentcs. 


H':- 


10.  % 

Le  Séjour  en  Egipte, 
s?  eft  le  no*  6,  dam  les  precedentcf, 

11.  L. 

Le  meurtre  des  innocens. 
c*  eft  le  no.  7.  dans  les  précedenteii 

12-  Vf\ 

Retour  d ^ Egipte, 
c’  eft  le  no.  g,  dans  les  pre'cedentes. 

n.n  , 

^ Le  Baptême  de  N,  S, 
c’  eft  le  no.  $).  dan?  les  précédentes. 

U4 


H-  O 


BIBLE 
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1 J 


14*  0 

Tentation  dans  le  dejert 
c’  cft  le  no,  10,  dans  les  pre'cedentcjs# 

15. 

Refuf citât  ion  de  Lazare» 
c’eftleno*  ii.  dans  les  precedentes. 

16.  ^ 

La  Transfiguration 
c’ eft  le  no.  12.  dans  les  precedentes.  ‘ 

17-  yi 

Madelène  aux  pieds  du  Seigneur. 
c’  eft  le  no.  13.  dans  les  precedentes. 

18-  ^ 

Ifdîe  pleure  fur  Le  Sauveur  verfe  . Pleurs  de  ^èrè-  *'  1 
^èrufalenu  de  larmes  fur  mie. 

^érufalem. 

Hic  mala  futura  ^ Flet  jeremias 

Déplorât  maxima  fundendoguttulas 

cura  pias 

Chïiftus  déplorât  locum  gemitibus  orat.  Il 

19.  'IT  , Il 

•Entrée  de  ^efus  dans  ^eruf aient* 
c’  cft  le  no,  14.  dans  les  precedentes.  il 

20.  X? 

Le  Chrifl  chaffe  les  vendeurs.  f 

c’  eft  le  no,  13.  dans  les  pre'cede  ntes, 

21.  1=^ 

ffudas  5’  addreffe  aux  Pontifes. 
c*  eft  le  no,  16.  dans  les  precedentes, 

22.  ^ 

Qudas  reçoit  /*  argent  de  fa  trahifon. 
c’  eft  le  no,  17.  dans  les  precedentes. 

23-  3 
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23-  ^ 

La  Ste  Cène. 

c’  eft  le  110.  i8.  dans  les  préccdeiites, 

24- ^ 

Prières  de  §fefus  au  jardin^ 
c’  cft  le  no.  lÿ,  dans  les  precedentes. 

25.  fJ 

Trakiffonde'ÿudas  au  jardin. 
c’  eft  le  no.  ao.  dans  les  pre'cedentcs, 

26.  û*  " 

Prîfe  de  ^efus  au  jardin 
C cft  le  no.  21.  dans  les  precedentes* 

27.  l>. 

Le  Ckrift  meprîfè. 

On  a ajouté  à ces  figures  l’ infcriptioii  du  n.  23. 


Lamech  entre  fes 
deux  femmes^  qui 
le  méprifent» 
Illufus  ifte 
te  figurât  Ihefum 
Chrifte. 


28.  C. 

Flagellation  de 
nôtre  Seigneur, 


^oh  frappe  par 
Satan  enpréfence 
de  fa  femme, 
Chriftum  judeî. 
job  ledimt  crimî# 
ne  rei. 


Pelle  thum  plagas  pro  nobis  fufferens  iftas. 


La  MaitreJJe  ôte 
la  couronne  au 
Roi. 

Stiiltus  eftverc 
<jui  fpcm  ponit  in 
muliere. 


29.  t*. 

Couronnement 
d ’ épines. 


Simei  maudit 
David. 

Spernit  hic  regem 
verbis  faâis  fuffe* 


rcnteni, 


Pro  corona  nobis  celeftia  dona,. 

U 5 


30.  c 
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30»  e* 

Pilate  fe  lavé  les  mains, 
c*  cft  le  no.  2Z.  dans  les  precedentes. 

31-  f- 

Le  portement  de  croix. 
c’  ell  le  no.  24.  dans  les  precedentes. 


Lamech , - Tuhel- 
cain  & un  aide 
forgent  des 
clàuds.  , 
Ifti  nunc  parant 
Quibus  chriftum 
crucifigant. 


32.  g. 

Le  Chrijî  attaché 
à la  croix. 


Le  Prophète 
Ifdîe  fcié  en  ' 
deux. 

Serra  divifus  fuit 
hic  in  arbore  clu- 
fus. 


Heu  fie  confixus  fit  plus  de  benediélus. 

33.  b» 

Le  crucifiement  où  eft  la  Ste  Vierge^ 

C cft  le  no.  25.  dans  les  precedentes, 

34»  h 

ffefus  en  croix,  où  efî  le  Soldat  avec  la  pique 
c’  cft  le  no.  2(5.  dans  les  pre'cedentes. 


^ofuefait  def cen- 
dre le  corps  du 
Roi  de  Hài  de  la 
croix, 

Jofue  ch.  VIII. 

' Rex  cura  exiftit 
corpus  dcponcrc 
dixit. 


35* 

^efus  defeendu 
de  la  croix. 


Corps  détaché  dé,  j 
la  croix  accom- 
pagné  de ^ autres  : 
livre  des  Rois  IL  ^ 
c.  21. 

Clauis  confixi  < 

figura  eft  ihefu  ' 

chrifti. 


Hic  propter  feftum  optât  deponere  chv'iftum. 
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36* 

4dam  & Eve  Le  corps  de  Noemi  pleure  la 
I lîeurent  la  mort  fus  Chrifl  fur  les  mort'  de  Jes 
il  d' AbeL  genoux  de  fa 

IJ  ' " mere^ 

J (Déplorant  niul- 
j tum. 
llExtinéluin  puc- 

«rum  iftum. 

Fafdculum  inîrre  piUo  dilcélum  redolere. 


fils. 

Hec  natos  plorat 
fundos  flebiliter 
orat. 


% 


37*  m» 

Sépulture  du  Sauveur. 

c’  eft  le  110.  27.  dans  les  precedentes, 

. 38*  •m 

’ Le  Ckrijl  aux  limbes 

c’  eft  le  no.  28,  cfans  les  pre'cedentes. 

39*  P* 

‘ La  RefurredLon  du  Sauveur. 
c’  eft  le  no,  25».  dans  les  precedentes^ 

■ 40*  P* 

D ange  au  Sépulcre 
c’  eft  le  no.  30.  dans  les  precedentes. 

41.  a. 

Le  Chrijî  aparoit  à Sainte  Madelene. 
d eft  le  no.  31.  dans  les  pre'cedentes, 

42. 

Apparition  de  ^efus  à fies  difciples. 
c’  eft  le  no.  32.  dans  les  precedentes. 


43.-  s. 


3i6  ■ Des  premiers  livres,  bible 

43* 

Z.*  incrédulité  de  Saint  Thomas. 
c’  eft  le  no,  33^  dans  Içs  pre'cedentes. 

44^ 

V Afcenfion^ 

e’.  eft  le  no.  34.  dans  les  precedentes, 

45*  V. 

La  Defcente  du  Saint  Esprit. 
c’  eft' le  no.  35.  dans  les  precedentes. 

46*  X* 

Couronnement  de  ta  Sainte  Vierge, 
c’  eft  le  HO.  4<5.  dans  les  precedentes. 

47*  r* 

Le  dernier  jugement. 
c*  eft  le  no,  47.  dans  les  pvc'ccdentes. 

48* 

L*  Enfer. 

c*  eft  le  no,  38.  dans  les  precedentes, 

49*  X* 

La  Béatitude* 

c’  eft  le  no.  35).  dans  les  pre'ccdcntes, 

50.  9. 

La  recompenfe  des  élus, 
e eft  le  no,  40.  dans  les  precedentes. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  deWoI- 
fenbuttel  un  exemplaire  de  cette  derniere 
édition.  Elle  doit  être  bien  rare^,  parcequc 
|e  n’  en  ai  pu  découvrir  jusqu’  à prçfent  au-f 
cun  autre. 


Je 
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Je  citerni  pareillement  les  exemplaires 
des  autres  éditions , que  je  connois. 

! Il  y en  a un  à la  Bibliothèque  du  Sénat 
de  Leipfig  de  l’édition,  que  j’appelle  la 
i^remiere:  il  eft  complet  de  40  pièces. 

le  Duc  de  la  Valiere,  qui  cultive  les 
t>elles  lettres  avec  goût,  & qui  a formé  une 
des  plus  riches  & des  plus  curieuiès  Biblio- 
thèques de  Paris,  poffede  à préfent  l’ Exem- 
plaire, qui  étoit  autrefois  chez  les  Jefuitesj 
il  eft  de  la  première  édition  & defeélueux, 
ne  contenant  que  22  planches. 

Il  y a dans  la  Bibliothèque  Eledorale  de 
iDresde  un  Exemplaire  de  V édition,  que 
; j’apelle  la  fécondé.  Il  vient  de  la  Bibliothè- 
que du  Comte  de  Bunau^  qui  1’  avoit  achété 
de  Mr.  Kraft. 

I La  Bibliothèque  de  1’  Evêché  de  Pafiau, 
augmentée  par  plufîeurs  livres,  ramafles  par 
|P  Èveqiie  de  Giirck^  qui  arriva  enfin  à 1’  Epi- 
feopat  de  Paffau,  poffede  un  exemplaire 
femblable,  mais  il  n’  eft  pas  complet  & les 
figures  font  enluminées. 

J’  en  ai  rencontré  un  Exemplaire  entier 
dans  la  Bibliothèque  de  l’Abbaye  de  Gottwic. 

Dans  la  riche  Coîlecîion  de  Mr.  Mariette 
à Paris  fe  trouve  pareillement  un  Exemplai- 
re, mais  il  eft  entremêlé  de  12  planches 

d’ une 
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d’utK  autre  édition,  & il  y manquent  4 
pièces  (f).  * 

On  peut  voir  un  Exemplaire  de  la  troi- 
fiémc  édition  dans  le  Cabinet  de  Mr.  dePré^ 
fond^  il  étoit  autrefois  dans  celui  de  Mr.  de 

y r 

Bofe,  d’où  il  paffa  enfuite  chez  Mr.  de  Gai- 
gnat.  Fournier,  en  a parlé  (*).^ 

Feu  Mv.  de  Gaignat -avoit  encore  un  aurj 
tre  exemplaire  pareillement  complet,  quel 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a fait  acheter  i 
dans  fa  vente  à Paris.  j 

La  Bibliothèque  Impériale  à Vienne  pos-j 
fede  la  quatrième  édition:  il  y manque  la,^ 
première  feuille.  • ( 

L’  Exemplaire  de  la  Bibliothèque  royale! 
d’ Hannovre  eft  très  defedueux  & de  la  k-  \ 

condei 


ikse 


ni 


,il 


CO  r ajouterai  ici  la  remarque  de  Mr.  Mariette  fur  le  pa- 1 
pier  de  fon  exemplaire.  Il  porte , dit  - il  quatre  mar^ 
ijues  differentes.  Une  des  feuilles  a une  tête  de  boeuf  ] 
ijit'  on  trouve  affez  f auvent  fur  tes  papiers  des  anciennes 
e'd,it).9ns.  Deux  autres  ont  la  marque  xtj  à cotf,  ï 
Le  jyius  gra.nd  nombre  ejî  un  écu  aux  armes  de  k 
France^  & les  fix  feuilles  fur  lesquelles  font  imqjru  | 
mées  les  douze  planches  d'  un  travail  différent  d^  [ 
rejîe , font  marquées  d^  une  ancre  de  navire.  De  i 
ce  qid  une  bonne  partie  du  papier  ejî  aux  armes  \ 
de  France  i U feroit  peu  raifonable  d' en  inferer  ^ que  ! 
t\  édition  ait  été  faite  en  France:  & fi  je  fuis  entré  dans  ; 
ce  détail^  p^y  rapport  au  papier t c'  ejî  par  une  pure  \ 
mriofitéy  & pour  ne  rien  omettre. 

(ffj  Voyés  Difeours  fur  1’  imprimerie  p.  26.  où  il  dit , que  j 
cet  exemplaire  contient .46  planches,  maïs  c’  eft  une  fau-  | 
te  d’ imprèflion,  il  n'  a que  quarante  comme  les  autres,*  1 
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nde  édition.  Il  ne  contient  que  17  plan- 
hes  entières,  qui  font  encore  fort  mal  ran- 
gées. Il  eft  relié  dans  un  vieux  volume  avec 
le  Spéculum  Salvationis  & quelque  ancien 
pofïeffeur  a écrit  fur  la  première  feuille: 

S.  ANSGARïUS  efi  autor  huius  lîbrî. 

Une  main  moins  ancienne  y a ajouté  en  ale- 
mand  (^)  une  remarque  qui  dit  en  françois  : 
„Ce  livre  d’ images  dévot  & pieux  a été  inventé 
fait  d’ abord  en  V honneur  de  Dieu  & 
5, pour  la  dévotion  des  laïques,  probablement 
(ce  mot  ejî  une  écriture  plus  moderne)  par  S. 
„Ansgarius  premier  Eveque  de  Hambourg/^ 
Celui  qui  a écrit  le  mot  probablement  y a ajou- 
té : vid.  Claudii  Ornhielmi  hijloria  Sveonum  Gotho-> 


I ” 


rumque  ecclefiaJUca  lib,  L cap,  21,  p.  m.  70.  item 
î'f  j 7'^enzel  & la  vieille  Chronique  & Hijîoire  de  Zee^ 
J lande,  Ansgarius,  François  de  nation  & 
* moine  du  Convent  de  Corbie,  fût  envoyé 
en  Baffe  Saxe  & vers  le  Septentrion,  pour 
. convertir  les  payens.  On  Y appelle  par  cet- 
I te  raifon  1’  apôtre  des  peuples  du  Nord.  Il 
fût  fait  en  831*  premier  Evêque  de  Hambourg 
' & en  844-  de  Bremen,  où  il  mourût  en  864. 


Lors- 


(g)  anb^c^tt^e  gottfeeUge  t}î  nnf<5ngî 

Itd)  ju  (ÿotteé  ^t)ren  unî)  ber  einfâlttgen  ÿtbciuung 
(vermutbHcb)  von  ^em  erjîen  ()ûm6urgtfc^m 
$.  Ansgarius  iiiventirt  uni  guîiad;t. 
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Lorsque  je  vins  à Bremen  dans  le  cloitre 
de  r Egîife,  appelle  le  Dôme,  f y trouvai 
quelques  répréfentations  de  la  Bible  des  Pau- 
vres, fculptées  en  pierres  & en  bas  reliefs  (^). 
Je  me  fouvins  alors  de  la  remarque,  écrite 
fur  r Exemplaire  de  cet  ouvrage  à Hanno- 
vre,  d’ autant  plus,  que  le  favant  van  See^ 
len^  ancien  Recteur  du  College  de  Lubeck, 
m’  avoit  dit  la  même  chofe. 

Je  ne  prétends  nullement,  que  les  ima- 
ges du  livre  ont  été  gravées  du  tems  d’ Ans- 
garius.  Mais  il  if  eft  pas  impofiible,  que 
la  Sculpture  ait  été  executée  de  fon  tems  Ipr 

fes 

(h)  On  trouve  dans  le  Cloitre  de  cette  Eglîfe  & dedans  les 
arcades  de  la  voûte,  deux  fujets,  fcnlptés  en  bas-reliefs 
fur  la  pierre,  dont  les  figures,  de  moyenne  grandeur, 
font  trait  pour  trait  les  memes,  que  celles,  que  l’on  voit 
dans  1’  édition  alemande  de  la  Bible  des  Pauvres.  L’  un 
eft  dans  la  première  arcade  à coté  de  la  grande  porte  de 
1’  Eglife  & répréfente  au  milieu  1’  annonciation , accom- 
pagnée d’ un  coté  d’ Eve  avec  le  ferpent,  & de  1’  autre, 
de  Gédéon  avec  la  toifon.  En  bas  font  les  deux  buftes 
des  prophètes  & la  m£me  infcription  latine  : Legitur  in 
getîefi  &c.  en  lettres  gothiques,  avec  les  mêmes  vers 
rimés 

Viper  a vim  perdit  Rare  madtt  veîlg 

Siaa  vi  pariente  pueîla,  Pluuiam  fitit  arida  teUtis» 

Virgo  falutattir  innupta  manev.s  gravidatur. 

Dans  la  huitième  Arcade  fe  voit  de  la  même  maniéré  le 
batôme  de  N.  S,  & aux  cotés  : Pharaon  fubmergé  dans  U 
mer  rouge,  & les  deux  efpions,  qui  portent  la  grappe 
de  raifins  ; avec  les  mêmes  paroles  latines.  Il  eft  très 
probable,  que  les  autres  arcades  furent  anciennement 
ornés  du  refte  des  mêmes  fujets,  qui  ont..été  ruinés  de 
k détruits  dans  les  révolutions,  arrivées  à Bremen, 
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es  idées.  Les  paroles  d’ Ornhielm  font  re- 
narquables  (‘).  Il  dit  qa  oii  attribue  à Ans- 
;arius  des  livres,  écrits  par  des  chiffres  & 
mages,  'pcr  numtros  ^ ^tii  furent  nom- 
nées  pigmenta,  peintures.  Peut  - être  font 
:e  CCS  paroles,  qui  ont  donné  fiijet  à 1’  an- 
:ien  poffeffeur  de  1’  exemplaire  d’Hannovre, 

Y attribuer  ce  livre  à cet  Evêque.  Mais  je 
le  propofe  celà,  que  comme  une  conjcdu- 
re,  & je  laiffe  à cl’  autres  le  foin  d’ un  exa- 
ncn  plus  rigoureux. 

■ Le  Profeffeur  Schwartz  à Altdorff*  avoit 
:reize  planches  de  cette  Bible  des  Pauvres  de 
a première  édition.  Je  les  ai  vues  dans  fàfuc- 
:c(Tion,  elles  ont  été  vendues  depuis.  On  les 
ïvoit  d’abord  mal  intitulées  dans  ion  catalogue 
m les  nommant  des  planches  du  Spéculum 
>alvationis  j mais  on  l’ a corrigé  dans  la  fuite. 

Il  y a encore  dans  différens  païspluficurs 
lutres  exemplaires  de  ce  livre  ; je  ne  les  con- 
lois  que  par  le  rapport  des  autres. 

Mr. 

(i)  Voicy  Tes  paroles:  Tngenii  monumenta  aliqua  reliquiffe 
videtur,  fed  quorum  nulla  pofterorum  cura  ad  nos  perve- 
nerint.  Et  quidem  quos  per  numéros  & fi^na  confcripfifle 
cum  libros  Rembertuj  memorat , iiuiigitatos  pigmento-. 
rnwvocabulo,  eos  continuifle  palam  ert  quasclam  aut  e di- 
vinarum  litterarum , aut  pie  doftorum  patrum  feriptis, 
pericopas  & fententias,  ipfi  in  quotidianum  ufum  deieftas 
excerptasque,  ac  nuineris  libronim  capituinque  enotatas. 
ut.  cum  vfus  requireret,  ad  manum  efl"ent,  excitanda* 
pletati  ac  refipifeentiae,  nec  non  frequenti  meditationi 
mortis  ad  extjremi  illîus  rigidifllmi  judiciû 

X 
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Mr.  Meerman  lïous  parle  de  1’  exemplai  ; ! 
etc  Mr.Verduffen  à Anvers,  avec  des  fîgurli 
enluminées,  qui  fuivant  fa  defeription  (*)(i 
de  la  fécondé  édition.  i i 

Le  même  auteur  parle  de  deux  Exer; 
plaires,  qui  font  confervés  en  Angleter  ' 
dans  la  Bibliothèque  Bodlejenne  & dans  celi: 
du  College  de  Corpus  Chrifti  à Oxford , j 
qui  font  fuivant  notre  arrangement,  de  la  ptl 
miere  édition,  n’ ayant  pas  des  points  ai; 
lettres  n o r s. 

Je  trouve  parmi  les  Manuferits  de  la  1 1 
, bliothéque  de  Benoit  à Cambridge  { ’ 
un  livre  fous  le  titre:  Figurae  veteru  & m ■ 
tejîamenti  per  icônes.  Il  eft  à\  ufage , de  me , ' 
ire  les  premiers  livres,  imprimés  par  des  i]\ 
blcs  de  bois,  parmi  lesMSts.  & je  crois,  q 
cet  ouvrage  cft  le  même , dont  nous  veno  i 
de  parler. 

L’  Auteur  des  chofes  remarquables  » 
Vienne  fait  la  defeription  de  V Exemplai 
du  Coînte  Pertufati,  dont  la  Bibliothéqi.  . 
■ ert  transportée  à Milan.  Suivant  ion  rappt 
la  première  planche  y manque  & les  figur 
font  eniumiiiées  (}). 

i\'. 

(♦)  vid.  origines  p,  not.  ad. 

(k)  vid.  Cat.  MStorum  Angliæ  & Hibernis*  no,  13^5, 

0}  vid.  p.  *03, 
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Mr.  de  Malincrot  Doyen  de  Munfter  pos- 
edoit  un  exemplaire  de  ce  livre  (*)?  Scriver  en 
ivoit  un  5 ainfi  que  ^0.  Alb.  Bannins.  On 
jie  lait  rien  de  leur  fort 5 ce  font  peut-être 
res  trois  5 que  nous  voyons  aujourd’hui  chez 
e Roi  d’ Angleterre , chez  Mr,  le  Duc  de 
5lla  Valliere  & chez  Mr.  Verduflen. 

Cette  Bible  des  Pauvres  a été  traduite  en 
^llleniand,  & imprimée,  ainfi;  que  1’  édition 
^ jîatiue,  avec  des  tables  de  bois.  On  en  verra 
. ( ^ar  la  copie,  jointe  ici  fous  le  no.  g.  la  diffé- 
^r'cnce.  Les  figures  font  d’ un  autre  artifte, 
quoique  les  planches  fôient  imprimées 
iii’  un  feul  coté  du  papier,  & même  par  l’in- 
:'Vdrument  du  carder,  la  date  mife  à la  fin,* 
îeclare,  que  l’ouvrage  eft  plus  nouveau. 
Le  texte  eft  gravé  fous  les  figures  en  deux 
^’l^olonnes,  lèparées  par  une  ligne,  quis’ou- 
/re  vers  la  fin,  & dans  cette  ouverture  fe 
l|;rouve  toujours  une  lettre  de  1’  alphabet.  Il 
'fi  :onlifte  comme  les  premières  éditions  lati- 


:ies,  en  40  images,  ou  planches,  impri- 
naées  lUr  un  feul  coté  du  papier,  par  le  frot- 
ton  du  Cartier.  Je  mettrai  ici  la  fuite  des 
fujets  principaux  avec  les  lettres , dont  ils 
font  marqués. 

X 2 i.cif 


(♦)  voye^  Voyage  par  Joly.  p.  137. 
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I.  aiinonciation. 

3*  C L'adoration  des  Rois. 

5'  C Fuite  en  Egypte. 

7*  0 Meurtre  des  inno- 
ccns. 

9*  i Le  Bap.téme  de  N.  S. 

Il-  l Refiifcitation  de  .La- 
zare. 

13*  tt  Madclene  aux  piçds 
du  Seigneur. 

15*  P Le  Chrift  chafie  les 
vendeurs. 

17*  ^ Judas  reçoit  l’ar- 
gent de  fa  trahiflbn. 

19*  6 J.  Chrift  au  jardin 
des  olives. 

21.  1)^  TrahitTon  de  Ju- 
das. 

23*  lî  Couronnement d’e- 
pines* 

25*  'y  Commenceinentdu 
Crucifiement  en  pre- 
fence  de  la  SteVierge, 


2.  b La  Nativité  de  I 
' Seigneur. 

4.  b La  Purification. 

6.  f Séjour  en  Egypte, 

8‘  ^ Retour  d ’ Egypte 

10.  B La  tentation  au  d 
fert. 

12.  îtt  La  Transfigun 
tion. 

14*  0 L’Entrée  dans  J 
rufalem. 

16.  0 Judas  s’addrdfe  ai 
Pontifes. 

^8*  La  Sainte  Céii 

20.  t La  priere  au  méir., 
jardin,  ou  l’ang^ 
préfente  le  cali< 
au  Sauveur.  (**) 

22.  t?  Pilate  fe  lave  l( 
mains.  ^ 

24»  X Le  Portement  é 
croix.  : 

26.  3 jefus  en  croix  à I 
Soldat  avec  lapiqin 


(*)  On  rencontre  ici  deux  fois  la  lettre  S.  la  première  t 
l'ancien  C.  & la  fécondé  1’  ij.  plus  moderne.  Le  Profel 
feiir  Sv///07iy/z:  pofledoit  cette  feule  planché  de  No.  18.  il  1 
prenoit  encore  pour  une  piece  du  Spéculum  Salvationis. 

Au  lieu  de  la  priera  au  jardin^  on  voit  dans  le 
premières  éditions  latines  La  prife  de  ^efas  au  jardii 
&L  c’eft  .Ia  fetile  différence  de  cette  tradutliou  alemande 
Les  autres  fujets  font  les  memes. 
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27*  ^ La  fepiilture  du  28»  ^ Le  Chrift  aux  lini. 
I bes. 


'scisneur. 


tp*  La  Refurredlion  3^*  O-K  L’ange  au  Sc- 


du  Sauveur, 


pulcre. 


ji-  ^ Le  Seigneur  apa.  3^*.  OC  Le  Seigneur  apa- 
roic  à Marie  Made-  roit  à fes  difciples.- 

le'ne. 

i3-  ^ L’ Incrédulité  de  34*  ec  L‘  Afeenfion. 

Sf.  Thomas. 

J5.-S  La  defeente  du  36.  0T  Couronnement' 
Sl  Efprit.  ' de  la  Ste  Vierge. 

*7*;7/SLe  dernier  juge-  38.  3C  L’Enfer, 
ment. 

!Q.  4f^  La  béatitude.  4^*  îc:  Couronnement 

ou  recompenfe  des 
élus. 


Cette  dernière  page  eft  marquée  à la  fin 
les  armes  du  graveur  & de  T année  dé  cet* 
e façon 


lais  non  obftant  ces  armes,  Tartifie  cfi: 
efté  inconnu. 

Il  y a un  Exemplaire  de  cette  édition 
ans  la  Bibliothèque  Ducale  à Gotha , dont 
'S  feuillets  font  collés  enfcmble^  la  pre- 
X 3 micrc 
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miere  page  & la  derniere  efl:  en  blanc,  < 
les  figures  font  enluminées. 

J""  ai  trouvé  dans  la  Bibliothèque  c 
Wolfenbuttel  un  autre  exemplaire  de 
même  édition,  mais  imprimé  par  un  auti 
imprimeur,  apparemment  plus  moderm 
qui  ne  poffedoit  que  vingt  deux  planche 
de  cet  ouvrage.  Il  a imprimé  fur  un  cot 
du  papier,  par  le  frotton,  tant  qu'il  e 
avoit:  Ce  qui  eft  prouvé  par  la  circoiiflar 
ce,  que  cet  ouvrage  ne  fait  qu’  un  feul  a 
hier  d’onze  feuilles,  inférées  l’une  dar 
r autre,  tellement,  que  fur  la  première  c; 
imprimé  le  No.  i.  & vis  à vis  le  No.  2: 
Les  fujets  depuis  le  No.  21.  jusqu’au  No. 
y manquent,  & après  la  priere  au  jardh 
fuit  d’  abord  la  béatitiiek,  & le  couronneme?' 
des  élus.  Les  feuillets  de  cet  exemplair 
ne  font  pas  collés , & il  efi  fi  bien  conîerve 
comme  s’ il  venoit  de  l’ ouvrier.  Les  figi 
res  font  enluminées. 

Cette  traduéiibn  alemande  a été  reini 
primée  avec  des  figures  difpofées  de  la  me 
me  maniéré,  mais  compofées  par  un  autn 

artifie. 

(m)  Je  dois  la  connoiffance  de  cet  exemplaire  à Mr.  1 
, Conreiller  Direfteur  du  Cabinet  de  Médaille 

& de  la  Bibliothèque  du  Duc  de  Saxe -Gotha.  Tentze 
en  a déjà  parlé  dans  fes^3îcnatlîd)e  Untcvrebunqen  vei 
1693.  p.  665,  mais  fa  defaiption  n’ellpas  allés  claire. 
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Ttifte,  avec  pliificiirs  cliangemcns  dans  !c 
lelîin.  Les  planches,  gravées  én  bois  àu 
lonibre  de  quarante  in  folio,  commencent 
jvcc  l^Ânnonciation  & iiniflent  avec  le  eaiircm^ 
\ement  des  élus,  dans  le  même  ordre,  que 
jous  avons  rapporté.  Ces  planches  font 
ans  chiffres  & lans  fignatures  : elles  for- 
nent  cinq  cahiers,  chacun  de  quatre  fcuil- 
es , imprimées  d ’ un  fcul  coté , le  revers 
^tant  toujours  en  blanc. . La  derhiere  plan- 
:hc  eft  marquée  à la  fin: 


& l’artifle  en  eft  qulTi  inconnu,  ,que  le 
précèdent.  , 

Il  y a pareillement  un  exemplaire  de 
cette  édition  à Wolfenbuttel  j les  figures 
ne  font  pas  enluminées  & l’encre  eft  plus 
noire,  que  dans  l’autre  édition. 

On  voit  encore  à Wolfenbuttel  une  au- 
tre traduction  alemande  imprimée  en  lettres 
de  fonte  & ornée  de  figures  gravées  en  bois, 
fans  date  & fans  lieu.  (") 

X 4 ' Elle 

(11)  Comme  cet  ouvrage  ell  imprimé  avec  les  mêmes  carac- 
tères, que  le  livre  de  paraboles,  où  l’on  lit  à la  fin  : 
fini  a Bamberg  en  1461,  dont  nous  avons  parlé  p.  276.  & 

qu’it 
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Elle  commence  : 5)jaia5.  0i(^  eiij 

Sungfrau  mirb  tmpfaï)^  miD  mx\>  geperen 
Le  texte  eft  en  deux  colonnes  au  deffus 
au  defTous  des  figures,  qui  font  dans  le  mi 
lieu , difpofées  de  cette  maniéré  : | 


L’Annon- 

bufie. 

bufie.j  - 

ciation. 

bufiejbufie. 


Eve  & le 

Gedeon'&la 

ferpent. 

, toifon. 

1.  V Annonciation. 

2.  La  Nativité  de  N.  S, 

3.  L’Adoration  des  Rois. 

4.  La  Purification. 

5.  La  fuite  en  Egypte. 

6. ^-:  Séjour  en  Egypte. 

7.  Le  Meurtre  des  inno  cens. 

8.  Retour  d’Egypte. 


9.  Lé*’ 


qu’  îl  eft  relié  dans  le  même  volume,  il  eft  à préfumer, 
que  ces  deux  ouvrages  ont  été  imprimés  par  le  même 
maître,  & en  même  tems. 


Ces  figures  différ ent,  entièrement  des 
précédentes.  Il  y manque  auflî  quelques: 
répréfentations , & il  n’  y a que  26  fujets.  ’i 
dans  F ordre  fuivant,  f.  n 


il 
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e, 


J(l| 
jjtS  I 


t 


9.  Le  Baptcme  de  N.  S. 

10.  La  Tentation  an  defert. 

11.  P.erufcitatioii  de  Lazare. 

12.  Entrée  dans  Jerufalem. 

. 13.  Le  ChriÜ  chaffe  les  vendeurs  du  temple. 

14.  La  Sainte  Cenc. 

15.  La  Transfiguration. 

16.  Madelene  aux  pieds  du  Seigneur. 

• 17.  Judas  s’ addrefle  aux  Pontifes. 

18.  Judas  reçoit  1*  argent  de  fa  trahiffoii.^  " ' 

19.  Trahiflbn  de  Judas» 

% 20.  Pilate  fe  lave  les  mains. 

^ ' 21.  Sépulture  de  N.  S,  ' ' 

22.  Le  Chrifi  aux  limbes, 

« 23.  Le  Chrifi  aparoit  à Marie  Madelene. 

J 24.  Le  Clirift  aparoit  à fes  difciples. 

25.  L' incrédulité  de  Saint  Thomas. 

26.  V Afeenfion. 

J’  ajouterai  un  mot  du  Manuferit  de  cc 
livre,  qui  fe  trouve  à WoUenbuttel,  & qui 
commence  : Inripit  Biblia  pauperum. 

Il  eft  écrit  fur  velin  d’ un  caraéiére  gothi- 
que, qui  paroit  être  du  quatorzième  fiécle. 

Le  texte  qui  eft  toujours  entre  les  deux 
repréientations  lymboliques  & le  fujet  prin- 
cipal, contient  en  même  teras  les  vers  rimes, 
comme  on  les  lit  dans  les  éditions  imprimées. 

Les  figures  font  ailés  mal  peintes  en  de- 
trempe  & encore  plus  mal  deffinées. 

X 5 


IK 

léff 


La 
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des  figures  & du  texte  el! 
qui  fuit  : 


Siiç 
gradieris. 


tuii 


Legitur  in  genefî 
tuii  gradieris. 
te  de  muliere  ipfa  coter 
ris  calcaneo  ei^*.  nam 
vgs  adlpletil  efi.  viî  v. 

^àiente  puella.  vgo  fnlntat’ 

Rore  madet  velP  pliiviâ  tt  - ^ 

în  lib®  iudiciT  ^ gedeon  petivit  fig*^  vidloie 
vellè  ^ pluviam  madidanda.  fig*}bat  v’ginëj 
gloriofam  line  corrupiôe.  inpgaaiidain  ex  fpt; 
fandî  infiilione. 


. luïi 

ce  ifperi* 
tu  inlidiabeJ 
bfe  Maiê 
vim  pdet  fine  vi 
manês  gravidat^* 
tel  lu  s.  Itê 

• Ta.  _ »in 


chi€l 


Ul  VI 


Df^s 


Illll  i 

! 

leJi 


kl 


! tl' 


lei 


|: 

1 


,/ 1 
/’  t. 


I-  1 
, 
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. Il  y en  a 38  répréfentations  femblables, 
dont  voicy  la  lille;  & comme  on  trouve 
dans  ce  MSt.  quelques  tipes  ajoutés  aux  fu- 
jcts  principaux , qui  different  de  ceux  qui 
font  gravés  5 je  les  ai  marqués  en  même 
tems. 

I»  L’Annonciation. 

2.  La  Nativité  de  N.  S. 

3.  L’Adoration  des  Rois. 

4.  La  Purification. 

5.  P'uite  en  Egipte. 

, - 6.  Séjour  en  Egipte. 

7.  Le  Meurtre  des  innocens. 

Retour  d’  Egipte.  ; 

9.  Baptême  de  N.  S. 

10.  La  tentation  au  defert. 

11.  Refufeitation  de  Lazare. 

12.  Entrée  dans  Jérufalem. 

' 13.  Le  Chrift  chaffe  les  vendeurs  du  temple. 

14.  La  Sainte  Cène. 

15.  La  Transfiguration. 

16.  Madcléne  aux  pieds  du  Seigneur. 

17.  Priere  de  Jefus  au  jardin. 

Le  premier  type  eft  ici:  Moyfe  qui 
éleve  fes  mains,  pour  que  Jofué  batte  les 
Amalécites;  & le  fécond:  Jacob  à genoux 
priant  Dieu:  Eripe  me  de  manu  fratru  mei. 


18.  Le 


ig.  Le  Chrifl:  au  jardin,  ordonna  à fes  difci- 
pies  de  ne  pas  dormir. 

Le  premier  tipe  eft,  Elïe  nourri  par 
un  ange  au  defert,  & le  fécond,  Jonas  qui 
dort  dans  le  vaiffeau. 

19.  Judas  s’ addreiTe  au  pontife, 
ao.  Judas  reçoit  l’argent. 

21.  Le  Chrill  trahi,  ou  prife  au  jardin. 

22.  Pilate  fe  lave  les  mains. 

23.  Le  Couronnement  d’epines, 

24.  Portement  de  Croix. 

25.  Crucifiement,  où  eft  la  Sainte  Vierge  éc 

Saint  Jean. 

Le  premier  tipe  eft  Achior,  Général  des 
Ammonites,  attaché,  les  mains  derrière  le 
dos,  à un  arbre  j & le  fécond  le  Prophète 
Jérémie  lié  à un  pilier. 

26.  Jefus  en  croix,  où  efi  pareillement  la  Sainte 

Vierge  Sc  Saint  Jean. 

27.  Jefus  en  croix,  où  font  IcsJSoldats  avec  la 

pique  & r éponge. 

2g.  Sépulture  de  jefus  Clirifl. 

29.  Le  Chrifl  aux  limbes. 

30.  La  Refurrediou.  ■ 

31.  Le  Chrill  victorieux  1 qui  tire  Adam  & Eve  / 

du  purgatoire. 

avec  les  mêmes  tipes,  qui  accompagnent 
le  fujet  de  fange  au  fepulcre. 


32.  Le 


0 

iîiii 
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3a.  Le  Chrift  aparoit  à Marie  Madeleiie. 

33.  Autre  aparition  à fes  difciples.' 

34.  L’ Incrédulité  de  Saint  Thomas. 

Le  premier  tipe  efl:  joiada^  qui  fait  re- 
connoitre  joas  pour  Roi , & le  iècond 
Naaman  guéri  de  la  lèpre. 

35.  La  meme  incrédulité  de  Saint  Thomas 

avec  les  tipes  ordinaires,  qu’on  voit 
dans  r imprimé. 

’ 36.  L’Afcenhon. 

37.  La  defcônte  du  Saint  Erprit. 

! 38-  Couronnement  de  la  Sainte  Vierge. 

Je  penfe  qu’  on  verra  par  ces  defcripti- 
ons  détaillées,  que  lésHollandois  attribuent, 
lans  fondement,  la  gravure  & P impreffion 
de  ce  livre  ^Coflcr.  Qiîaîid  Memnann 
avance,  que  T exemplaire,  poffedé  par  &n- 
ver^  avoit  été  fait  Cojler , il  n’a  pas  fçu, 
au  moins  ne  V a-t-il  pas  dit,  qu’  il  y avoit 
cinq  éditions:  laquelle  vient  donc  de  ce 
prétendu  artifle,  & quelle  efl  la  première? 
Il  refte  encore  indécis.  Il  ce  n’  efl  pas  ceîîe 
que  je  nomme  la  cinquième.  Il  n’  eft  pas 
honteux  de  confeffer  Ibn  ignorance  dans  ces 
fortes  de  choies,  & il  fuifit  pour  P art,  de 
favoir , que  Cojler  était  ni  peintre  ni 
Graveur. 
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HiJloriaSandti^ohannis  EvangeUJlae^ 
ejusque  vifioms  Jpocalypticae. 

V Hijloïre  de  Samt^ean&de  V Apocalîpfe» 

Ouvrage  formé  d’images,  avec  des  in- 
feriptions  latines,  petit  in  folio. 

j’  ai  trouvé  fix  differentes  éditions  de  ce 
livre.  Pour,  les  foire  bien  connoitre,  je  tâ- 
cherai de  les  détailler  exactement  dans  V or- 
dre , où  je  crois , qu’  elles  fe  fuivent.  J ’ a- 
vertis  cependant  les  curieux  par  avance,  que 
lafixiéme,  decouverte  par  moi  depuis  peu, 
me  paroit  être  la  plus  ancienne  & véritable- 
ment la  première.  Ces  éditions  étant  fans 
indice  d’auteur,  de  graveur  & d’imprimeur,, 
il  fout  s’  en  tenir  à quelques  marques,  qui 
femblent  annoncer  leur  ancienneté,  que 
j’ expliquerai  & que  cependant  je  ne  donne 
pas  comme  infaillibles. 

Tous  les  exemplaires,  que  j’ai  vus, 
font  imprimés  d’ un  coté  du  papier  avec 
r inff ruinent,  dont  fe  fervent  les  cartiers, 
tellement,  que  deux  planches  fe  regardent 
toujours , & que  le  revers  eff  en  blanc , ainfi 
il  II’  y a rien  lur  la  première  & fur  la  der- 
nière page. 


L’édition 
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V édition  que  je  nommerai  la  première, 
confifte  en  48  planches.  Je  donne  ici  une 
copie  de  la  première  Ibus  le  No.  9.  & la  de- 
feription  des  autres , liiivant  leur  ordre. 

Pour  éviter  la  répétition , j’ annonce  ici, 
que  toutes  les  planches  font  divifées  en;  deux: 
parties,  excepté  celles,  que  je  ferai  remar- 
quer à leur  rang. 


I. 

Cette  planche,  marquée 

, fe  trouve  ici  copiée 
de  ia  liiéme  grandeur,  que 
1’  original.  On  pourra  fe 
former  par  elle  une  ide'e  de 
toutes  les  autres,  éc  de 
1’  ouvrage  entier. 


La  fécondé  n*  a ni  lettre 
ni  marque.  Dans  la  partie 
fuperieure  on  voit  St. Jean, 
quieft  mené  devant  le  Gou- 
verneur, avec  l’infcription  : 
Trahamus  ^ohannem  ai 
prefeïïum  qui  ydolorum 
culturam  adnihilavit.  Au 
deflüus  St.  Jean  s * embar- 
que, pour  être  transporté. 
Sayt^us  Johannes  roman 
mittitur. 


. 

La  quatrième  eft  fans  mar- 
que ôc  fans  divifion.  En 
haut  à la  gauche  (o)  font 
fiispenduës  4 lampes,  de  I1U 
droite  3.  Sur  un  grand 
rouleau  eft  L infeription 

Per  vij  lampadcs 

accoté  du  Sanveur,  qui  eft 
aflîs  dans  un  ovale  en  pan- 
neau 

(0)  J’  entends  par  la  droite  ^ ou  la  gauthe  de  /'  ejiampe 
la  partie,  qui  eft  relative  à la  main  droite  ou  gauche  de 
celui,  qui  regarde  l*  eftampe.  Mais  quand  je  dis  : à U 
main  droite,  ou  à la  main  gauche , je  parle  toujours  d» 
la  figure  humaine,  qu’  on  voit  fur  1’  eftampe,  d-ta 
^ «hofes  relatives  à la  main  de  cette  figure. 


3. 

La  troifiéme  planche  > 

marquée  , eft  fans 

divifion.  Un  ange  apporte 
à St.  Jean,  qui  eft  aflîs  fur 
une  pierre , un  rouleau , 
où  eft  écrit:  Quod  vides 
feribe  &c.  Plus  on  voit 
les  fept  églife^  eft  les  fept 
chan- 
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l’apo 


chandeliers  à coté  du  fils 
de  P homme.  Sa  tête  eft 
entourée  d’  un  Soleil,  il 
tient  en  travers  de  fa  bou- 
che une  çpe'e,  & de  fes 
pieds  fortent  des  flammes. 
St.  Jean  efl  profterné  devant 
lui  : Per  has  vij  ecclejjas 


5* 

Marquée;  CX 
vifion.  En  bas  Sf.  Jean 
aflis  & pleurant,  efl:  dans 
une  maifon;  devant  lui  un 
Prêtre,  & fur  le  rouieau. 
Ne  fleuerîs  ecce  &c.  St. 
jean  eft  orné  d’ une  auréo- 
lé. infcriptioii , par  la- 
quelle cette  piece  commen- 
ce , porte  ; Saii'cîiis  Jo- 
hannes flebat  multiim  &c. 
Il  y a au  milieu  un  agneau 
fur  un  livre  dans  un  cercle, 
où  r ange  de  St.  Matthieu, 
& le  Lion  de  St.  Marc  font 
à la  droite,  & 1’  aigle  de 
St.  Jean  avec  le  boeuf  de 
St.  Luc,  à la  gauche. 


ncau,  où  il  y a aux  4 coins 
les  emblèmes  des  cvangeli- 
ftes,  r ange  à la  droite,  & ; 
r aigle  h la  gauche  en  haut: 
le  boeuf  du  même  coté  d: 
le  lion  à la  droite  en  bas  ; 
auprès  de  lui  3 figures  cou- 
ronnées, dont  r une  joue 
de  la  harpe,  <k  auprès  du 
boeuf  deux  figures  coiiron. 
nées,  dont  1’  une  joue  du 
violon.  En  bas  eft  un  or-  i 
gue,  devant  lui  4 figures  ' 
couronnées  , & derrière  ’f 

1’  ange  il  y a pareillement 
quatre  autres  figures.  St. 
Jean  eft  à la  gauche,  un 
ange  lui  parle,  tenant  un 
rouleau:  Aj'cende  htiC  & 

ofiendam, 

6, 

Sans  lettre,  & divifée 
en  deux  parties.  La  pre-  , 
miere  aptio  primi  figUli.  . 
St.  Jean  parle  à un  ange, 
qui  tient  un'  rouleau  ; Neni 
& iiide&c,  de  1’  autre  coté 
un  homme  à cheval,  avec 
un  arc  ôc  une  fléché. 

L’  autre  partie  conimen-  , 
ctapcio  fcdifigillL  St,  Jean 
parle  au  lion.  L’  homme 
à cheval  porte  une  grande  ■ 
épée,  (k  le  cheval  leve  le 
pied  gauche. 


8. 
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La  7W(? 

I Marquée  • P 

)/lO.  St.  Jean  parle  au 
ioeiif.  Jpcio  tertii  figillL 
Oc  l’  autre  coté  un  homme 
î cheval,  avec  une  balance: 
la  queue  du  cheval  pend 
naturellement. 

J SEC  V ND  O.  Apcio 
quarti figillu  St.  Jean  par- 
le à r aigle , & un  homme 
à cheval,  qui  porte  un  va- 
fe  rempli  de  flammes , fort 
de  l’  enfer,  dans  le  quel  on 
voit  deux  têtes. 


iî 


- La  pwe 

Sans  marque.  PRIMO. 
Per  tervam  & mare  &c. 
St.  Jean  avec  un  grand  rou- 
leau : Vidi  quatuor  ange- 
los  &C.  au  milieu  eft  dans 
un  ovale  un  vaifl'eau:  dont 
le  pavillon  pend  vers  la 
gauche  , accompagné  des 
quatre  vents , répréfeiués 
par  des  têtes,  & retenues 
par  quatre  anges. 

S E c V N D O.  Unus  de 
fenioribus  &c.  On  voit 
au  milieu  le  Sauveur,  avec 
l’  agneau , aüis  dans  un 
ovale.  Les  emblèmes  des 
quatre 


La  îme 

Sans  lettre.  PRIMO, 
Apcio  quinti  figilli.  St. 
Jean  tient  un  livre:  au  mi- 
lieu eft  un  autel  Ôc  troî 
étoiles  : .à  la  droite  font 
deux  gens , que  l’  on  dé- 
pouille de  leurs  vêtemens, 
de  façon,  qu’  on  voit  leurs 
derrieres'&  auflî  la  tête  de 
r un. 

SEC  VN  DO  St.  Jean 
avec  un  bâton.  Parmi  les 
étoiles,  qui  tombent  du 
ciel , on  en  voit  une  entre 
la  tour,  qui  eft  renverfée, 
ik  celle  qui  eft  debout. 
Apcio  fexti  figilli, 

La  lome 

Marquée  a PRIMO. 
Apcio  feptimi  figilli.  Un 
ange  tient  deux  trompettes 
fort  courbées  dans  fa  gau- 
che, & préfentc  la  troifié- 
me  trompette,  .avec  la  droi- 
te, à trois  anges:  derrière 
eux  eft.  St.  Jean. 

SECVNDO.  Incenfa 
milita  precepta  &c.  Le 
Sauveur  avec  un  livre  apa- 
roit  au  deflus  d’  un  autel. 
De  l’autre  coté  4 anges;  le 
premier,  qui  porte  une 
croix  fur  fa  tête,  tient  un 
eneen- 
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L APO 


f^uaÉre  Evangeliftes  ornent 
les  quatre  coins.  L’  ange 
& ie  lion  font  à la  droite  : 
ôc  r aigle  avec  le  boeuf  à i.a 
gauche. 

La  unie 

Marque'e  P R î- 

M ü.  Primus  angélus  do- 
ciores&c.  Un  ange  verfe 
f«n  enceiifoir,  ôc  un  autre 
ange  fonne  de  ia  trompette. 
Et  faHa  efl  grando  & 
ignis&c.  On  voit  au  mi- 
lieu trois  arbrés  renverfes 
par  terre. 

S E c V N D O.  Secundus 
angélus  Nloyfen  &c.  Deux 
anges  , qui  fonnent  des 
trompettes  ; derrière  ie  pre- 
mier eft  un  vaifTeaii , avec 
un  mat  à trois  cordes  ôc  uitc 
échelle* 


La  i^nie 

Marquée 

geins  Abadon  idem  exter- 
mimns  6fr*  Les  Saute- 
relles font  répréfentées  par 
des  chevaux  à têtes  d’ hom- 
mes, qui  portent  des  bon- 
nets. 

En  bas.  Sextus  ange^ 
lus  &c.  Un  ange  avec  ia 
trompette,  & trois  Soldats, 
dont 


encenfoir,  & les  autres  de 
trompettes. 


La  lime 

Saiis  marque.  PRÎMC 
Qjiartus  angélus  Xum&. 
Un  ange  à la  gauche  deboi 
forinc  de  la  trompette;  u 
autre  defeend  du  ciel,  < 
tient  un  rouleau:  PercuJ] 
efl  terra  &c 

SEC  VN  DO.  Quifltl 
angehis&c.  Un  ange  h 
bille,  mais  fans  mantcai 
& dont  U habit  cft  fern 
par  en  haut  avec  un  boi 
ton,  fonne  de  la  trompett 
Dans  les  airs  trois  étoilen 
la  quatrième  eh  tombée  fi 
le  puits  de  1'  abyme : Pi 
teiis  abiffi.  Sur  un  grai  p 
écriteau  : Stella  de  celo  c 
cidit  &c, 

La  t^me 

Sans  lettre.  Trois  hor 
mes  fur  des  chevaux  a tét 
de  lions,  couronHées,  v 
miflans  du  feu,  <5:  qui  o 
des  queues  de  ferpens.  Ca 
de  eqiiorum  fimiles  ferpe. 
tibîis  &c. 

En  bas.  St.  Jean  af 
devant  un  livre,  tenant 
plume  dans  fa  main  droi; 

à 
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(loiit  Ig  premier  porte  une 
|i3che. 


& la  gauche  pofée  fur  le 
livre  : derrière  lui  un  an- 
ge ; Signa  que'locuta Junt 
&c. 


La  i^me 


I Marquée  le- 

^jûvit  angélus  manum Jiiam 
ÿr.  Un  ange  alTîs  au  mi- 
icu,  le  pied  droit  pofe'  fur 
a terre  d le  gauche  fur  la 


ner. 

Hn  bas.  Deux  figures 
îe  vieillards  , marquées 
Enoch  & Heli/as,  Ils  vont 
vers  le  juge,  aflis  fur  une 
:haife,  derrière  lui  un  Sol- 
dat. Dns  ihs.  xps^ 


La  i6me 

Sans  lettre.  Le  juge  eft 
alTis  vers  la  gauche,  devant 
lui  un  homme  de'capitc, 
dont  la  tête  a les  yeux  ban- 
de's  : au  ;bout  de  la  droite 
cft  un  autre  homme  à ge- 
noux, les  yeux  bande's,  qui 
va  être  décollé.  Et  j ace- 
bunt^  corpora  eorum  in 
platels  &c. 

En  bas»  On  voit  pareil- 
lement un  homme , aux 
yeux  bande's  , qui  doit 
être  décapité.  Hic  facit 
antichrifliis  miracula  &c. 


La  \^me 

Marque'e  X * Hic 
fedet  anticlirijhts  tn  tem- 
, plu^&'c.  A la  droite  cfi  un 
homme  alTis  dans  une  cfpe- 
ce  de  chapelle,  au  dehors 
des  marchands,  & un  Sol- 
dat, qui  chalTe  avec  1’  e'pêe 
Htrois  Evêques  couronnc's.  . 

En  bas.  Hic  dolent 
’ifequaces  antichrijîi,  — 
* Un  homme  à genoux  de- 
*‘vant  une  tour,  qui  ouvre 
avec  fa  droite  la  porte,  & 
, ,qui  s’accroche  avec  la  gau- 
che au  manteau  d’ un  autre 
-homme. 


La  \%me 

Sans  lettre.  Per  fepti^ 
mum  angelum  &c.  Un 
ange,  qui  fonne  de  la  trom- 
pette, d fix  figures  couron- 
nées en  adoration.  Lebu- 
fte  du  Sauveur  eft  en  haut, 
tenant  un  livre,  d donnant 
la  bcnediélion  f Fa^iiin  ejl 
regnimi  liujus  mundi  &c. 

En  bas.  Le  temple, 
1’  Arche  , d deux  anges , 
avec  des  cncenfoirs.  Archd 
tejîamenti. 


Y 2, 


Lo  i^me 


La  icme 
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La  i^me 

Sans  marque.  Et  erat 
draco  magnus  &c.  Le 
dragon  à fix  têtes , la  fep- 
tiême  eft  placée  au  bout 
de  la  queue.  De  1’  autre 
coté  la  Ste  Vierge  avec  V en- 
fant Jefus.  Le  croifant  au 
deflbus  aproche  presque  fes 
pieds.  Mulier  amiSta  foie 
&c. 

En  bas  eft  un  ange  au 
milieu;  qui  tuë  le  dragon, 
en  lui  enfonçant  1 ’ épée 
dans  la  gueule.  Un  autre 
ange  enfonce  une  pique, 
faite  en  forme  d’ une  trap- 
pe,  dans  la  tête,  qui  eft 
au  bout  de  la  queue  ; fon 
bouclier  eft  partagé  en  qua- 
tre quartiers.  Il  y a dans 
les  deux  en  haut  uncroifant 
& dans  ceux  d’ en  bas  une 
croix:  Un  troificme  ange  à 
la  droite  dans  les  airs  por- 
te aiiOî  une  épée  & un  écus- 
fon.  Et  faïïum  ejî  pre- 
Imm  magnum  ^c. 

La  lime 

Marquée  Xi  . Deux 
femmes  couronnées,  de  qui 
ont  des  ailes.  L’  une  vole 
vers  la  droite,  tenant  un 
livre  dans  la  gauche?  l’au- 
tre eft  debout , & un  ange 
lui  veut  ôter  la  couronne: 
Date 


La  lome 

Marquée  Deiij 

anges  tiennent  un  gran| 
écriteau.  Nunc  fa&a  e}^ 
falus  & virtus  &c,  \ 

En  bas.  L’  archangi 
Michel  combat  le  dragor: 
Un  ange  dans  les  airs  Iii| 
enfonce  fa  pique  dans  1; 
corps , & un  autre  ange,  I 
la  droite,  emporte  un  fei| 
pent  tué.  Proje&us  efi  ijî\ 
draco  \ 


La  lime 

Sans  marque.  Le  dra- 
gon à fept  têtes,  qui  fort 
de  la  mer,  eft  combattu  de 
fept  anges.  Iratus  eJî  dra- 
co in  mulierem. 

En  bas.  St.  Jean  avec 
un  bâton,  devant  lui  labe* 
te 


V 


cAUPSE.  gravés  en  tables  de  bois.  341 


1 

V!  Date  fmt  mulîeri  due  ale 
, I &c. 

I En  bas  ed  la  dragon  à 
fept  têtes,  âc  vis  à vis  la 
h’  femme  aux  ailes  : pojïquam 
fi  vidit  draco  &c, 

La  %sme 

!®  3 Marquée  « . Dra-- 
“ ! CO  ejî  diabolus  &c.  La 
j bête  d:  le  dragon  vis  à vis 
r une  de  1’  autre.  Et  de- 
5;  dit  UH  draco  virtutem 
fuam. 

-,  En  bas.  Le  dragon  ailé, 
adoré  de  cinq  perfonnes, 
qui  font  H genoux  devant 
lui  ; Et  adoraverunt  dra- 
conem  &c. 


La  2jîne 

Marquée  ??  La 
i bête  à fept  têtes  adorée  de 
I 3 hommes,  & derrière  eux 
I une  autre  bête  à deux  cor- 
nés.  Vis  à vis  à la  gauche 
: eft  St.  Jean  debout.  Et  vi- 
\ di  bejîiam  aliam  afeenden- 
f tem. 

I En  bas.  La  bête  à fept 
? têtes  eft  adorée  de  4 perfon- 
r lies,  au  milien  la  bête  à 
I , deux  cornes,  aflifle  fur  une 
colline,  & vers  la  gauche 
un  Roi  ôc  un  boureaii , qui 
: va  décapiter  un  homme  à 
i genoux.  Et  datum  efl  UH 
I ut  daret  fpiritum  bejîie. 


te  à fept  fêtes.  Et  vidi 
de  mare  befiiam  afeendere. 


La  %^me 

Sans  marque.  La  bêteX 
fept  têtes  adorée  de  cinq  per- 
fonnes , qui  font  à genoux. 
Et  adorauerunt  bejîiam 
&c. 

En  bas.  Un  ange  indi- 
que avec  fon  épée,  qui  eft 
affez  longue,  l'écriture; 
Et  aparuit  draco  &c.  La 
bête  foule  fous  fes  pieds 
quelques  gens  armées.  Et 
data  ejî  UH  potejîas  &ç, 

La  z6me  ' 

Sans  marque.  La  bête 
à deux  cornes  eft  aflifle  fur 
une  montagne  vers  la  gau- 
che , devant  elle  plufieurs 
figures,  dont  1’ une  con- 
duit un  chien.  Et  faciet 
omnes  pufillos  &c. 

En  bas.  St.  jean  & 1 ’ a- 
gneaii , qui  a mis  le  pied 
droit  fur  le  livre,  en  levant 
le  pied  gauche;  au  deflbus 
de  lui  trois  figures.  Et  vU 
di  & ecce  agnusfiabat  &e. 


T 3 


La 


La  lîme 


1 
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La  i^jme 


Marquée  ♦ St. 

Jean  debout  d’ un  cote'  de 
la  montagne  cfc  de  l’  autre 
feize  figures  accroupies. 
Un  ange  dans  T air  avec  un 
grand  écriteau:  Etvidial- 
terum  mge^mn  volaniem 
&e. 

"En  bas.  Une  vilks, 
tombe  en  ruine  j fur  le  de- 
vant font  deux  portes  par 
terre.  Un  a;ige  dans  les 
airs  J avec  un  grand  écri- 
teau. J£t  cecidit  babulo^ 
&c, 

La  ismiç 

Marquée  I*. 

a enftre  St.  Jean  & Ÿ ange 
un  Roi  avec  une  faulx  pour 
moifTonner  le  bled.  En  haut 
on  voit  un  autre  Roi  avec 
une  faulx,  afli»  dans  un 
Ovale  : Et  vidi  & ecce  nw- 
bem  candiâam.  &c^ 

. En  bas  un  ange,  qui  fort 
du  temple,  & qui  parle  à 
un  autre  ange,  qui  lui  mon- 
tre im  calice.  Et  alius  an- 
gélus exivié  de  templo.&c-. 
Vers  la  droite  un  troifîéme 
ange  qui  coupe  des  raifains 

La  3I7M5 


La  iBme 

Sans  lettre.  Au  inillei 
un  autel  avec  un  calice, 
au  deffiis  U agneau.  E 
angélus  fecuti/is  eft  &c. 

En  bas.  St.  Jean  affis 
écrivant  fur  un  grand  rou 
leau:  Beciti  mortui  qu 

^c.  & parlant  à un  qnge 
Sa  tête  eft  entourée  d ’ uu(' 
gloire  & P on  voit  fortir  in 
pied  de  de  ftp  y s de  fa  robe 


La 


Sans  lettre.  St.  Jean  as-: 
fis  , qui  paroit  dormir. 
On  peut  voir  le  bâton  en- 
tier, qu’  il  tient.  Vis  avis 
de  lui  fept  anges  debout 
dans  les  airs:  Etvidialiud 
Jignum  in-  celo-magnum  &c. 
En  bas.  St.  Jean  debout, 
les  mains  pliées , & devant 
lui  fept  anges  avec  de^  hav- 
pes. 


La  ^2im 


Marquée  . A la 

gauche  St.  Jean  laffis,  qui 
parôit  être  en  méditation.  ïl 
y a devant  lui  un  vieillard 
ailé. 


Sans  marque.  Le  fécond  i |i 
ange  répand  fa  çoupefurla  : |i 
mer,  dans  la  quelle  on  voit 
4 figures  & 4poiflbns,  avec  |i 
le 
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tilc,  ôc  des  anges,  qiilpor- 
ent  des  phioles,  ou  coupes 
,''“*‘1  k’  or.  Et  vidi  pofl  hac  & 
\>idi  apevtum  ejî  templum 

.Wc. 

U', 

* En  bas.  Un  ange  répand 
la  coupc  fur  la  terre;  de- 
kratit  lui  fept  figures.  Et 
abiit  pritnus  angélus  & ef- 
\fudit  fiolam  fuam  &c, 

j 

I La  B3fne 

5 Marquée  . Le 

^ quatrième  ange  re'pand  fa 

Î coupe  fur  quantité  de  figu- 
res, frappées  d’une  chaleur 
'*  'dc'vorante  : on  y peut  con- 
® 'ter  neuf  têtes.  Etquartus 
[cmgelus  effudît fiolam fuam 
^.&c. 

I En  bas  le  cinquième  an- 
^ Ige  répand,  fa  coupe  fur  des 
■chiens  : vis  à vis  on  voit 
'quelques  figures  , qui  fe 
mordent  leurs  langues.  On 
'en  peut  comter  cinq.  Et 
quartus  (au  lieu  de  quin- 
^us)  angelîis  &c, 

^ La 

^ Marquée  fans  di- 

i vifion.  Un  ange,  debout 
^ < fur  les  degrés  du  temple, 
I répand  fa  coupe.  En  bas 
, on  voit  des  édifices  tombes 
• en  ruine,  d*  périr  par  le  feu. 

Et 


le  (roifiéme  ange  qui  ré- 
pand fa  coupe  fur  les  ficu:. 
ves.  Et  fecundus  angélus 
effudit  &Cé 

En  bas.  St.  Jean  aflis^j 
& devant  lui  un  ange  de- 
bout , avec  fa  coupe,  & 
plus  loin  un  autre  ange  der- 
rière un  autel  tenant  un  ca- 
lice. Et  audivi  angelum, 
quartum  &c. 

La  ’^^me 

Sans  lettre  & fans  divî- 
fion»  Le  fixiéme  ange  ré- 
pand fa  coupe,  <$:  devant 
lui  le  dragon^  la  béteà  fept 
têtes  &.  la  bête  à deux  cor- 
nes, de  la  gueule  desquel- 
les foi'tent  des  grenouilles* 
Derrière  la  montagne  on 
aperçoit  St.  Jean.  Et  fex^ 
tus  angélus  effudit  fiolam 
fuam  &c. 


La 

Sans  lettre,  mais  en  deux 
parties,  p R I M O.  Un 
ange  conduit  St.  Jean  hors 
du  temple,  & lui  montre 
une  femme  aflilTe  fur  les 
eaux,  tenant  un  baUm  dans 

Y 4 
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Et  Jeptîmus  angélus 
dis  fiolam  fuam  &c. 


effu^ 


La  37^^ 

Marquée  • En 

iiatit  St.  Jean  voit  tomber 
la  ville  en  ruine.  Et  pofl 
kec  vidi  alterum  angelum 
'defcendentem  de  celo  &c. 
En  bas.  Un  ange,  qui 
pouffe  une  meule  de  mou- 
lin. Et  [uftiiMi  unus  an-- 
gelus  fortis  lapidem 


La 

Marquée  ♦ 


St. 


Jean  , aflîs  à la  gauche , la 
plume  à la  main,  parle  à 
un  ange.  Et  dixit  michi 
fcribe  &'c.  de  1-  autre  cote 
cft  encore.  St.  Jean  à ge- 
noux devant  un  ange. 

En 


fa  main  droite.  Et  venii' 
unus  de  vii  angelis  &c. 

SECUNDO.  Un  ange; 
transporte  St.  Jean,  le  tè^i 
nant  dans  (bn  bras,  & lui! 
montre  la  femme  aflifle  fur  j 
la  bête  à fept  têtes.  Et  < 
abjtulitme  indefertum&L  ! 

' i 

La  38m^  ^ ' 


Sans  lettre.  - En  baut  Si  ^ 
Jean,  qui  voit  le  Sauve|Jr  j| 
dans  un  petit  ovale,  ayant | 
levé  la  main  droite,  dontij 
deux  doigts  fon  tournés  ; 
vers  lui  même,  & qui,  eft  f4à 


adoré  des  anges  ôc  des  vieil-  [ 
lards.  Il  voit  en  même  ; 
teins  la  grande  proftituée  | i 
couchée  fur  la  mer.  Etvox  i 
de  throno  exivit  dicenSj  I ■ 
laudem  dicite  deo  &c.  r 
En  bas.  St.  Jean  eft  as-  f 
fis  à la  gauche,  avee  un  1 
livre  fur  fes  genoux,  & l’on  i 
voit  fa  main  droite  pofée  à i 
coté  du  livre.  Il  eft  en  nié-  ; 
ditation  fur  les  noces  de  i 
de  r agneau , qui  fe  *célê-  I 
brent  vers  la  droite.  Et  j 
audivi  vocem  tube  magne  ^ 

La  ^ | 

Sans  kttrc.  Un  ange  ! 
debout  dans  le  Soleil,  de-  ' 
vant  lui  5 corps  d’honi-'  j 
mes  par  terre,  vers  les"  ; 
quels  des  oifeaux  volent, 
pour  les  manger.  St.  Jean 
eft 


jkj 


iiidl 

Ëiil 


ij 
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En  bas.  St.  Jean  debout, 
î devant  lui  un  homme  dans 
i une  cuve  de  vin,  qui  por- 
i te  une  epée  dans  £a  main 
î droite;  de  1’  autre  cote  ar- 
rivent trois  gens  à cheval , 
il  fort  une  epee  de  la  bou- 
che  du  premier.  Et  vidi 
celum  apertum  & eçce 
equiis  albus  &c- 
; La  4im^ 

\ ; Marquée  ♦ Trois 

^ guerriers  à cheval  cha fient 
devant  eux  les  deux  bêtes , 
qui  fe  jettent  dans  P étang 
''brillant.  Et  apprekenfa 
ejî  bejUa  & pfeuda-pro- 
pheta  &c. 

En  bas.  An  milieu  eft 
' un  ange,  qui  traine  le  dra- 
gon, lié  à une  corde.  Et 
vidi  angelum  de  celo  def- 
cendentem  &c* 


ii(^ 
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f , La  43 

Marquée  ♦ L’  é- 
tang  de  feu  de  de  foulFre, 
Il  y a dans  les  flammes  le 
dragon  & les  bêtes,  on  y 
peut  conter  aufiî  5 vifages 
humains.  Et  dyabolus, 
qui  dediicebat  eos  mijus 
eJî  in  Jïagnum  ignis  &c. 

En  bas.  St,  Jean  aflîs 
a la  gauche,  voit  devant 
lui  la  mer,  & la  gueule  de 
l’enfer,  où  font  fix  têtes,  & 
fix  livres.  Et  vidi  throniim 
magnum  tandidum  &c* 
La  45f7?f 


efl  agenouillé  devant  une 
maifon.  Et  vidi  ufmm 
angelum  ft-antem  in  fole^ 

En  bas.  St.  Jean  regar- 
de le' combat  de  trois  gens 
à cheval , qui  font  la  guer- 
re à la  bête.  Et  vidi  be- 
fiiam  & reges  terre  &c, 

La  4ime 

Sans  marque.  St.  Jean 
voit  fortir  les  âmes  des 
corps  morts,  qui  font  cou- 
chés dans  un  lit,  <k  au  des- 
fus  quatre  juges,  f^ide  fe- 
des  0?  federunt  &c. 

En  bas.  Le  dragon,  for- 
ti  de  fa  prifon,  <5c  fedui- 
fant  les  nations.  Et  cum 
confumati fuerint  mille  an- 
ni  &c. 


La  ^4me 

Sans  marque.  St.  Jean 
aflîs,  qui  voit  la  ville  fain- 
te.  Il  y a entre  lui  & la 
ville  un  arbre.  Et  ego 
Johannes  vidi  civitatem 
fan&ani  &c. 

En  bas.  Un  ange,  qui 
tient  dans  fa  main  une  cou- 
pe, prend  St,  Jean’ jpar  la 
main,  pour  le  conduire. 
Et  venit  vnus  de  vij  an- 
gelis  habentibus  fiolas  &c. 

Y 5 


La  j^6me 
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un 


La 


Sans  lettre.  St.  Jean  as- 
fis  dans  le  coin  à gauche, 
devant  lui  une  ville,  de  en 
haut  à la  droite  le  Sauveur 
dans  un  petit  ovale.  Et 
ojîendit  michiflumnia  que 
vite.  ( au  lieu  fiumen  aqûae 
yitae.  ) 

£n  bas.  St.  Jean , qui 
fe  veut  mettre  à genoux  de- 
vant un  ange.  Et  pofiquam 
Tem  & audiffem  &c> 


La  ^ime 


Sans  marque.  La  par- 
tie fuperieurc  efl  partagée 
en  deux  fiijets. 

yRiMO.  St.  Jcàn  de- 
vant deux  hommes,  qui 
fprtent  d’  une  maifon , & 
dont  1 ■ un  emporte  beau- 
coup d’argent.  Stiiltus 
huiiis  mundi  éjî  contemp- 
tus  &c. 

SECUNDO.  St.  Jean^ 
qui  parle  à ces  mêmes  per- 
fonnes.  I(U  àiio  juvenes^ 
qui 


La  ^6me 
Marquée 


Jean  I 

à genoux,  devant  le  Sam| 
veur,  qui  tient  un  grand' 
e'eriteau;  Et  dixit  mickil 
defignaveris  &c.  (au  “ ^ 

ne  fignaveris,) 

La  partie  inferieure  el|| 
divlfée  en  deux  fujets.  I 
PRîMO.  St.  Jean  deJ 
vant  la  porte  d' une  ville,! 
d’ ou  fortent  un  homme,  f 
une  femme  âc  un  enfant.  | 
Et  occurrit  ^ohanni  ma-  ; 
gnus  populus'&c.  I 

SECUNDO.  St.  Jean,ï 
qui  refufeite  une  femme,; 
qui  a les  mains  jointes  & ; 
qui  fe  relève  de  fon  ccr*r 
cueil,accompagne'e  de  trois 
figures.  Hic  refufeitatur 
quedam  muliev  drufiana 
&c. 

La  4îme 

Marquée  ^ > Dan? 
la  partie  fuperieure  cft  un 
Empereur  afiis , avec  un 
Sceptre,  orné  en  bas  d’ pn 
pommeau;  devant  lui  deux 
figures , 1’  une  agénouilléé 
&d’  autre  acroupié,  tenant 
fon  chapeau  des  deux 
mains.  Vis  a vis  eft  St. 
Jean,,  tenant  le  calice,  d’oq 
fort  le  diable,  en  forme  de 
ferpent;  derrière  lui  deux 
foldats  avec  des  épées  bien 


^ pin 
iliifi 


larges. 
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qui  beato  ^ohanni  omnia 
fua  dederaiift  pauperibus 
&c. 

Dans  la  partie  inferieure 
on  voit  St,  Jean  à genoux 
avec  une  femme,  ainii  que 
cl’  autres  figures  debout  de- 
vant une  idole , qui  tombe 
à la  renverfe.  Hiç  orante 
! beato  io.hanne  templum 
j çtiane  confra^um  & ydo~ 
ium  commijfim  ejî 


larges,  heatiis  iokannes 
iacentibus  mortuis. 

La  partie  inferieure  fait 
voir  deux  fujets.  P R i M O. 
Un  Prêtre  olficie  & leve 
P hofticî  fa  tête  efi  vue  de 
trois  quarts,  <5:  i’  alliftant 
lui  tient  la  robe,  gracias 
tibi  domim  ihefu  qui  ms 
dignatus  es  ad  tuas  epu- 
las  inuitarg,  feiens  quod 
ex  toto  corde  dejiderabam 
te  &c, 

s E c U N D O.  St.  Jean 
dans  le  Sépulcre , & un 

ange,  qui  cnieve  fon  ame: 
Cuni  autem  orationem  fe- 
çiffet  beatus  iokannes  tan- 
ià  lux  fup.er  eiim  emicuit 
quod  nullus  in  eum  refpi- 
■ ^ cerepotuit.  hic  ejî  beatus 

iokannes  de  quq  dominus 
• dii^it  ad  petriim  Jlc  eum 

*■  - yoleomanere  donecveniain, 

In  Jepulchro  eiiis  nichil  nî- 
\ fimanna  inventiimeflquod 

usque  hodie  fçaturire  cer- 
r.  nitur, 

L’ împrefTion  de  ces  48  planches  eA  fin« 
giiliere  & a demandé  beaucoup  d’attention 
de  la  part  de  V imprimeur,  quoiqu’  il  ne 
fut  qu’  un  ouvrier  en  cartes.  Chaque  feuil- 
le, contenant  deux  planches  imprimées  fur 
un  fciil  coté  du  papier  devoit  être  naturcller 
ment  pliée  en  deux,  & faire  fon  cahier,  aiii- 
fi  qii’  il  a été  pratiqué  dans  d’ autres  livres 

in  fo- 
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Cil 


in  folio.  Mais  ici  les  huit  premières  feuil- 
les s’ encartonneiit  les  unes  dans  les  autres, 
& forment,  réunies  enfemble,  le  premier 
cahier,  le  quel  eflfuivi  de  deux  autres  pa- 
reils, chacun  de  huit  feuilles.  On  com- 
prend aifement,  que  pour  mettre  de  l’ordre 
dans  l’arrangement  des  planches,  il  faloit, 
que  la  feuille,  qui  devoit  recevoir  fur  un  des 
cotés,  la  première  planche  reçut  vis  a vis  fur 
l’autre  partie  de  la  feuille  la  feizieme planche 
en  la  difpofant  de  façon  qu’  elle  regarda  la 
première.  Le  tour  de  la  quinziéme  planche 
venant  enfuite,  il  falloit  la  ranger  auprès  de 
la  fécondé,  afin  qu’elles,  quand  la  feuille 
étoit  mife  dans  fon  cahier,  purent  regar- 
der la  première  & la  feizieme.  Les  opera- 
tions étoient  les  mêmes  pour  tout  le  refie 
des  planches , & il  en  refultoit  une  compli- 
cation de  travail,  qui  même  aujourd’hui 
auroit  fes  difficultés. 

Le  deflin  & la  gravure  font  bien  infor- 
mes , on  ne  peut  pas  en  difeonvenir.  MaiU 
taire  & plufieurs  autres  croioient  par  cette 
raifon,  que  c’ étoit  le  premier  ouvrage,  qui 
eût  paffé  fous  le  rouleau , pour  en  faire  un 
livre.  Mais  la  groffiéreté  de  la  taille,  je  le 
répété,  ni  même  celle  des  caraâércs,  n’eft 
rien  moins,  qu’  une  preuve  ffire  de  1’  an- 
cienneté. Auffi  ne  peut- on  rien  prouver 

par 
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parles  ouvrages  reliés  dans  un  même  volu- 
me, il  s’  enfuit  feulement,  que  ces  pièces 
fe  debitoient  enfemble  chez  un  même  En- 
lumineur, & que  peut-être  un  même  Car- 
tier les  avoit  imprimées.  L’artihe,  qui  en 
a fait  le  deffin,  & le  graveur  en  bois,  peuvent 
être  toujours  des  perfonnes  différentes. 
C’eft  à caufe  de  cette  différence  dans  le 
deffin,  où  régné  plus  de  naïveté  & d’ex- 
preffion,  que  je  place  T Apocalipfe  après  la 
Bible  des  Pauvres. 

Il  exiffe  de  cette  Edition  un  Exemplaire 
complet  à la  Bibliothèque  Impériale  de  Vi- 
enne. L’  encre  paroit  être  en  detrempe 
étant  fort  pâle.  Les  figures  font  enlumi- 
nées & chaque  planche  eft  entremêlée  d’ une 
explication  Manuferite  en  alemand.  Cette 
explication  commence  : ^c6et  fte^  an 

23ucl)  t>er  ojfenbarung  0onctt  30-- 

Çmfié  ju  teu|fd;e,  \mt>aè  t)ie  gpguren  t>nDe 
l)p  in  bpfem  35uc()  ju  (atein  auê- 

puî)  fag’a. 

Il  y a pareillement  un  exemplaire  de  la 
même  édition  à la  Bibliothèque  de  Wolfen- 
buttel,mais  il  n’ eft  pas  complet,  il  y manque 
quatre  planches  favoir  No.  35. 36.  45-&:46. 

L’Edition,  que  je  nomme  la  fécondé, 
contient  pareilleriient  trois  cahiers,  chacun 
de  huit  feuilles,  qui  font  enièmble  48  plan- 
ches 


r 
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ches.  J’ai  obfervé,  que  les  anciens  artiftesjî  « 
ont  eu  foin  de  graver  leurs  figures  de  tellej  I 
forte,  que  les  actions , qui  fe  doivent  faire  JJ* 
avec  la  main  droite  font  toujours  répréfen-Pj$ 
tées  & paroifTcnt  fur  le  papier  de  cette  ma-|  ■ 
nierc.  Ainfi  on  peut  prendre  régulierementll  JJ 
pour  une  copie  la  piece  qui  fait  voir  le  con-l  imj 
traire.  Outre  cela,  on  prend  pareillement  [ i**”' 
pour  marque  d’une  planche  pofterieüre,]  1 
quand  on  y a ajouté  des  choies^  qui  h 
ii’étoient  pas  dans  la  precedente:  ou  quand  j 1 
011  a changé  & corrigé  des  fautes,  qui  fe | 
trouvoient  dans  le  premier  texte.  Cepen- 1 
dant  je  conviens , que  toutes  ces  remarques  ■ 
font  incertaines.  Je  defirerois  fort,  que  ! 
quelqu’  un  pût  découvrir  par  des  documens  \ 1 
inconteftables  l’Auteur,  l’année,  & l’en-  ji 
droit  de  rimpreflion  de  tous  ces  livres.  j 
J’  ai  fait  copier  en  bois  la  première  plan-  j ! \l 
chc  de  cette  féconde  édition  par  Papillon  à 
Paris,  & je  la  joinds  ici  fous  le  No.  10.  Il  eft  i J ® 
évident,  que  le  deffin  vient  d’ un  autre  mai-  H 1 
tre,  le  fîylc  eft  entièrement  différent  de  la  L: 
première  édition,  quoique  l’artifie  ait  con-  h 
fervé  toujours  les  mêmes  fujets  & les  mê-^  r 
mes  idées.  J’ indiquerai  ici  quelques  chan-  i l 
gemens,  tels,  que  je  les  aiobfervé,  &j’a-,  H 
jouterai  en  même  tems  la  différence  des*  U 
chiffres. 

La  ire  \ 
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La  ire 

Cette  planche  eft  inar- 

qiiée,^  à coté  de  l’ar- 
bre. Saint  Jean  n’  a point 
de  Soleil,  & dans  la  par- 
tie inferieure  il  donne  la 
benediélion  avec  la  main 
gauche.  On  verra  ces 
changemens  plus  diftinéle- 
nient  en  confrontant  la  co- 
pie de  cette  piece  avee  la 
precedente. 

La  3 r,ie 

Marquée  Üe  la 

tête  du  Sauveur  fortent 
trois  Haramesi 


La  ^m'è 

MarqUéeÇX  Saint  Jean 
n’a  point  d’ auréole,  & dans 
la  croifee  de  la  chapelle  on 
voit  une  fenêtre,  dont  les 
vitreaux  d’en  haut,  font 
fermés,  ôc  ceux  aux  delTous 
font  ouverts.  Les  marques 
des  evangeliftes  fe  voient 
aüflidans  l’ordre  contraire. 


La  yjne 
Marquée 


La 


queue  du  cheval,  qui  eft 
dans  la  partie  fuperieure, 
eft  nouée» 


La  ime 

Dans  la  partie  fupericure 
la  tige  de  l’arbre  eft  droite 
& porte  trois  rameaux. 

Dans  la  partie  inferieure 
ou  voit  cinq  cordes  au  maft^ 
il  n’y  en  a que  quatre  dans 
la  première  édition , & les 
deux  arbres,  qu’  on  voit  ici, 
11’  y font  pas  non  plus. 


La  4mé 

Les  marques  des  Évange* 
liftes  font  difpofés  autre- 
ment. Il  y a aufli  à coté  du 
Lion  quatre  figures  couron- 
nées & quatre  autres  à coté 
du  boeuf.  En  bas  auprès 
de  l’orgue  on  en  voit  cinq. 

La  6 me 

Le  cheval  a le  pied  droit 
de  derrière  levé. 


La  8 tHe 

On  ne  voit  point  la  tête 
de  celui,  à qui  on  ote  la 
ciiemifc;  & dans  la  partie 
inferieure  de  la  planche  il 
n’y  a point  d’ étoile  entre 
les  deux^tours. 


La  $me 


La  lome 
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La  9fw^ 


Le  pavillon  du  vailîéau 
cft  tourné  vers  la  droite  âc 
volant.  Les  marques  des 
Evangeliftes  font  dans  l’or- 
dre oppofé. 


L*  lime 


Marquée  . On  y 
voit  fur  le  devant  de  la 
partie  fiiperieufede  la  plan- 
che deux  arbres , qui  fe 
croifent  en  fautoir,  le 
tronc  d ’ un  troifiéme  efl: 
à coté. 


La  i^me 


Marquée  Angé- 

lus abadon  dcc,  fans  diffé- 
rence effeiuielle. 


La 


[5  me 

Marquée  L’Ange 

â le  pied  .droit  fur  la  mer, 
& le  gauche  fur  la  terre. 


L«  17W# 


La  lome 


Marquée  ♦ Lei' 

trompettes  ne  font  pas  fi' 
Courbées,  A l’ange,  qui| 
cft  dans  la  partie  inferieu-i 
re  de  la  planche,  n’a  point! 
de  croix  fiir  la  tcte. 


î 


La  lime 


L’ange,  qüi  fonne  de  la.<[  ,, 
trompette  dans  la  partie  in-> 
ferieure  de  la  planche,  eft  ^ 
habillé  en  manteau,  par  def-.  f 
fous  le  quel  la  main  gauche  [ f 
s’avance.  On  y voit  aufli^  J' 


La  i/^me 

Les  queues  des  chevcaux 
font  formées  de  quatre  fer- 
pens. 


une  main,  qui  fort  du  croi^ 
fatu,  & qui  montre  un  é- 
criteau,  avec  l’ infcription  : i 
Stella  de  celo  &c. 

î 


La  1(5  me  \ 

. Les  Hommes , qui  doî;| 
vent  être  décapités , que  ^ ; 
l’on  voit  dans  la  partie  fu-  " | 
perieure  à inferieure,  de  j 
la  planche,  n’ont  pas  le»  î 
yeux  blandés,  comme  dan» 
la  première  édition. 


La  lîmi  - 


I 
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La 

Marquée  . LeSol- 

dat,  cians  la  partie  fupe- 
i jrieiirc , chafle  avec  fon 
^ |épée  un  Roi  & deux  Evê- 
^ jqiies.  En  bas  l ’ homme  à 
figenoux  ouvre  la  porte  avec 
la  main  droite  & s’accroche 
au  manteau  avec  la  gauche, 

La  i9ine 

'1  ! Dans  la  partie  fuperieure 
‘Î  Jle  croifant  eft  presque  de- 
levant  la  Sainte  Vierge,  & 
S'dans  la  partie  inferieure  de 
|jla  planche, l’ange  tient  une 
lance,  au  lieu  de‘ l’épée,  ôc 
dans  le  boiiclier  de  l’  autre 
\ ange  cil  un  croifant,  trois 
anneaux , & trois  croix. 

La  lime 

Marquée  II  y a 

31C  entre  les  deux  femmes  un 
fîrt  arbre,  qu’on  ne  voit  pas 
dans  la  première  édition. 


La  2^  me 

Marquée  . Il 


y a 


i»iidans  la  partie  inferieure  de 
(l4la  planche  fix  figures,  qui 
:iif  adorent  le  dragon. 


if  La  2^7ne 

* Marquée  n 


La  lime 

Sans  différence  effenti- 
elle.  . 


La  20 me 

Marquée  . L^an- 

ge  dans  la  partie  inferieure 
de  la  planche  tient  la  lance 
avec  la  main  gauche,  & le 
ferpent  dans  U droite. 


Le 


iboureau,  qui  veut  décoller 
le 


La  21  me 

Il  y a quelques  différen- 
ces dans  les  boucliers  des 
anges,  qui  combattent  le 
dragon. 

La  24  me 

Dans  la  divifion  inferi- 
eure l’ange  tient  un  poi- 
gnard, au  lieu  d’une  épée, 
& à coté  de  lui  eft  la  tête 
d’un  autre  ange. 

La  16  me 

Dans  la  partie  inferieure 
l’agneau  a un  cercle  autour 

Z 
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le  vieillard  dans  la  partie 
inferieure  de  |la  planche, 
tient  fa  main  à coté  de  la 
tête  de  celui , qui  doit  être 
décapité. 


La  27 


Marquée 


Il  n'ÿ 


a en  bas  fur  le  devant  qu’ 
«ne  feule  porte  par  terre. 


La  29 

Marquée  5^  * 
différence  effentielle. 


fans 


La  31 1 


Marquée  . On  ne 

voit  pas  dans  la  partie  in- 
ferieure de  îa  planche  tou- 
tes les  figures  diftinêlement, 
mais  il  y en  a plus  de  fepc. 


La  33 

Marquée  On 

peut  conter  dix  tetes  dans 
la  partie  fuperieure  de  la 
planche. 


La 


de  la  tête,  de  tient  le  livr 
entre  fes  pieds  de  devant. 


La  28  m? 


Dans  la  partie  inferieur 
de  la  planche  Saint  Jeai 
n’a  point  de  Soleil;  on  n< 
voit  point  non  plus  le  pied 


La  30 


Dans  la  partie  fuperieure 
de  la  planche  le  bâton  d(^ 
Saint  Jean  eft  caché  par  U 
milieu  entre  fes  jambes. 


La  32  me 

On  voit  dans  la  mer  ufiê 
tête  de  prêtre,  qui  ne  fe 
trouve  pas  dans  la  premiè- 
re édition, 


La  34  m? 


Il  n’y  a point  de  vitres 


à la  fenêtre  dans  la  maifon 
d’en  bas,  ' 


Marquée  . Il  n’  y a 
point  de  vitres  dans  le 
temple,  devant  le  quel  l’an- 
ge répand  fa  coupe. 


La  ^6 me 

Saint  Jean  n’  a point  de 
Soleil  dans  la  partie  fupe- 
rieure de  la  planche,  com- 
me il  en  a dans  lapremicre 
édition. 


La  3^me 


La 
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La 

Marqnée  ^ • fans 
ilifFérence  eflemielle. 


La 


Marquée  \J  • fans 
ifFérence  effentielle. 


La  ^'me 


Marquée  • On  ne 

jjjytjOntc  que  fix  têtes  dans 


étang  brûlant, 

La  ^ime 

iHf  Marquée  ^ , On  conte 
jîx  têtes  humaines  dans  Té- 
jang  de  feu. 

La  45  me 

gf  II  y a trois  arbres  der- 
:|*iere  Saint  Jean  dans  la 
artie  inferieure  de  laplan- 
he,  & il  n"  y en  a que 
'leux  dans  la  preniiere 
ïdition. 


f 


La 


' La  38  me 

Saint  Jean  dans  la  partie 
inferieure  de  la  planche  a 
le  livre  devant  lui  fur  fe$ 
genoux,  & la  main  fur  le 
livre. 

La  40 

Dans  la  divifion  ftiperî- 
cure  de  la  planche  on  voit 
(ix  corps  par  terre. 

Dans  r inferieure  Saint 
Jean  détourne  le  vifage  du 
combat.  Un  des  combat- 
tans  pouffe  fa  pique  dans  la 
poitrine  de  la  bête,  & l’au- 
tre dans  une  de  fes  têtes. 
Il  y a aulli  un  homme  à 
cheval  à coté  de  la  bête. 

La  42m^ 

Le  bâton  de  Saint  Jean 
eft  couché  par  terre  fur  le 
devant  dans  la  partie  fupe- 
rieure  de  cette  planche. 

La  44 

Il  y a deux  arbres  entre 
Saint  Jean  & la  Ville, 

La  45w^ 

-«8. 

Marquée  . La  fem- 
me, qui  fort  de  la  porte,  a 
un  chapelet  attaché  à fa 
cinture,  qui  ne  fe  voit  pas 
dans  la  première  édition  ; 
AlaDrufiane  refufeitée  eft 
accompagnée  de  quatre  fi- 
gures. 

Z Z La  48;;2^ 
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La  47 


La  me 


Dans  la  partie  inferieure 
Saint  Jean  11’  a^  point  de 
Soleil. 


Marquée  ^ • Dans 
la  partie  fuperieure  le 
Sceptre  du  Roi  n’  a point  de 
pommeau,  mais  il  a une 
pointe.  Sur  le  calice  eft 
un  rat  plutôt  qii’  un  fer- 
penx.  Dans  la  partie  infe- 
rieure le  Prêtre  n’  a pas 
Phoftie  dans  fes  mains. 


jfi 


ffli 


îl  y a un  exemplaire  complet  de  cette 
édition  dans  la  Bibliothèque  du  Duc  de  la 
Valiere  à Paris.  Il  ed  allez  bien  confervé,  & 
les  figures  ne  font  pas  enluminées,  ce  qui 
efi  d’ un  grand  mérite,  parce  que  ces  mau-j 
vailés  enluminures  couvrent  presque  toutjjf^i 
le  deffin. 


L’ Exemplaire,  que  M^*  de  Gaignat  pof-| 
fedoit  cy- devant,  eft  paffé  à Londres 5 le; 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  L aïant  ache-j 
té.  (P)  J’  ai  eû  roccaiion  de  T examiner,]: 
avant  qu’  il  fût  envoyé  en  Angleterre.  Laj 
derniere  feuille  y manque , & les  figures] 
font  enluminées.  Il  eft  aulTi  entremêlé  de 

feuif 


ii(j 

Ml 

aill] 

a 

ito 

’îiii 


(p)  Cet  exemplaire  appartenoit  autrefois  au  edie^bre 

lenbroeck , & fût  vendu  publiquement  à Amllerdam.  La;  Vij 
remarque,  que  l’auteur  du  catalogue  de  cette  vente  j ||lj 
ajouta  à ce  livre,  au  fiijet  du  vaiffeau,  où  St.  Jean  s’em- , 
barque,  a été  trouvée  bien  foible  par  les  Hollandois  • < l'j 
même.  Mr.  de  Bofe  à Paris  en  fit  1 ’ acqiiifition  ; après  ■ voi| 
fa  mort  il  paiïa  chez  le  Prefident  de  Cotte  enfüite  chez  , Ijj 
Mr.  de  Gaignat.  {| 
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li-feiiilles  maaiifcrites , qui  contiennent  une 
lïflpxplication  de  ces  figures,  en  langue  alc- 
niande,  & non  pas  en  flamande,  comme 
DU  le  prétend  en  Hollande.  CeMSt:  com- 
mence ainli:  ^ic  t)îbü  fût  (tn  î)aê  SBud)  bec 
.^epmlid)ea  ojtcn6aninge  faut  Soarrntê  &c.  & 
j ’ explication  de  la  troifieme  planche  par  ces 
^ots.  Sa  faut  ioanneê  in  ber  mlbm  infnUn 
î)a  qi>am  ber  Stigel  &oi}  tjo  ime  bitbe 
^cai$*  allea  mè  bu  je^en  n?ir|  baé  faitu 
^l|y)rp&eu  &c. 

■ ‘ L’Exemplaire,  qui  fe  trouve  de  cette 
^leconde  édition  encore  à Wolfténbuttel  eft 
entremêlé  de  feuilles  manu- 
jllcrittes.  Mais  le  livre  eft  défectueux.  Il  y 
!f|nanque  neuf  planches , favoir  No.  16. 17.  ig- 
io.  24.  25.  29.  31.  & 32.  Le  Manuferit  ne 
Commence,  que  par  1’  explication  de  -la 
^froifiéme  planche.  Sarua  qpam  bcr  engel 
)ofj  to  faut  3ûf)anne  un  fprad)  alïeé  mè  bu 
^ *p|l  baj  falfu  fc^rpben  :c.  (^) 

Z 3 L’ Exem» 

(q)  L’Explication  de  cette  planche  dans  l’Exemplaire  de 
Vienne  eft  exprimés  ainfi  ; 2Ü>0  faut  âl  bct 

tiMlb’u  tnfelu  faé  ba  tam  b’  enqel  qo^  ju  pm  \>nb  fptac^ 
u'a^  bu  fifii’it  bag  fd)rtb  in  baé  S>ud)  beô  Scb’né  :c.  Si 

r argument  de  Mr.  Meernian  p.  236,  étoit  concluant,  fa- 
voir, que  l’édition,  dont  on  trouve  un  exemplaire  à 
Vienne,  devroit  être  imprimé  en  Alemagne,  parce  qu'  U 
eft  entremêlé  d’  un  MSt.  alemand  , on  pourroit  lui  rétor- 

«mer 


l’  APO* 
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L’Exemplaire  coiifervé  dans  l’Hôtel  d( 
ville  de  Harlem  efl  de  cette  fécondé  édition 
Il  eft  complet,  mais  les  planches  ont  été  fon^ 
ufées  lorsqu’  on  a imprimé  cet  exemplaire 
aufii  le  chiffre  ^ ne  fe  trouve -t- il  plus  fui, 
la  derniere  planche,  il  s’  elf  égrené  par  le 
long  ufàge.  La  Bibliothèque  Royale  d( 
Berlin  poffede  aufli  un  Exemplaire  de  h 
même  édition.  Il  y manque  non  feulemen 
dix  planches,  favoir  No.  i.  2.  6.  ii.  16.  21.  28; 
32.  33.  & 48»  mais  il  a été  encore  fort  ma 
rangé  par  le  relieur.  Au  refte  on  a rendi 
cet  Exemplaire  conforme  à celui  de  Harlem 
en  y ajoutant  la  même  infeription  & le  Por- 
trait de  Cojler. 

J’  arrive  à la  troifiéme  édition,  qui  dif 
fére  des  précédentes  aulli  bien  dans  les  figu 
res,  que  dans  les  mots.  Ce  font  pourtan 
les  memes  compofitions,  les  mêmes  attitu 
des,  & le  même  goût,  quoique  l’execu 
tion  en  foit  un  peu  moins  informe.  L< 
plus  dfentiel  elf,  qu’  on  y trouve  une  aug 

meii 

quer  le  même  argument,  & prouver  parla,  que  l’édi 
tiou  , dont  on  trouve  un  exemplaire  à l’Hôtel  de  ville  d 
Harlem,  eft  pareillement  imprimé  en  Alemagne  , parce 
qu’  il  exifte  de  la  meme  édition  deux  exemplaires,  en 
tremeics  tous  les  deux  d’une  explication  alemande,  d 
deux  dil'férens  auteurs,  & cependant  du  même  dialefte. 
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jncntation  de  deux  pièces.  Ainfi  elle  con- 
tient cinquante  planches.  Ces  deux  pièces 
ne  font  pas  ajoutées  à la  fin,  mais  elles  font 
partie  de  rhifîoire  de  Saint  Jean  & defon 
Apocaliplc.  Ce  Ibnt  la  yne  & la  ^me  plan- 
che, faites  par  le  même  artifle.  Circonflan- 
ce,  qui  pourroit  rendre  douteux  le  pas, 
qif  ôii  donne  aux  éditions  précédentes.  Il 
cft  vrai,  qu’on  découvre  dans  l’arrange- 
ment des  lettres  de  l’Alphabet,  dont  les 
planches  font  marquées,  des  méprifes  gros- 
liéres,  qui  ont  induit  T imprimeur  à déran- 
iger  l’ordre  presque  d’un  bout  à l’autre, 
tellement,  que  les  fujets  ne  font  pas  ici  con- 
formes aveç  les  chapitres  de  l’ Apocalipfe, 
comme  cela  eft  obfervé  exaélcment  dans  la 
première  & fécondé  édition.  Au  rehe 
l’impreffion  de  chaque  feuille  qui  fait  fon 
cahier,  les  fignatures  d’une  même  lettre 
fur  deux  planches  qui  fe  regardent,  la  ré- 
pétition de  la  lettre  a,  & T execution  en- 
tière de  cette  édition,  m’ont  porté  de 
lui  affigner  le  troiliéme  rang.  Je  joinds 
ici  la  copie  de  la  première  planche  fou^ 
le  No.  lî,  & une  courte  lifte  des  autres. 
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(iii 


î.  Converfî  ab  ydolis 

&c. 

3*  Divifé  en  deux  par- 

ties. En  haut  Saint 
Jean  eft  mené  vers 
un  Roi , aflîs  à la 
droite,  devant  le 
quel  un  homme  fe 
met  à genoux,  hic 
per  noua  fe^â  deo- 
rü  nroru  euacua- 
uit  culturam. 

Dans  la  partie  inferieu- 
re eft  un  Roi,  qui 
fait  mettre  Saint  Je- 
an dans  Une  cuve 
d’ huile  bouillante. 
Traditor,  Dolm 
ferventis  oku 


5*  Per  bas  feptcm  cc- 
clefias  &Q. 

Y*  C Sanélus  Johannes 
flebat  de, 

9»  ^ Apcio  feptimi  figilli 
de. 

II.  C Apcio  tertii  de. 
quart!  figilli  de. 

13.  f Et  fc\a  ë grâdo  & 
ignis  de. 


2.  a 


Johai 


Tfahamiis 

nern  de.  i 

■ !■ 

Saint  Jean  lié  e[ 
emmené  par  ordt; 
du  Roi.  Domic\  i 


an^  ^ohaïu  deoi\ 


On  voit  fur  le  voi^ 


ntor  .i  conteptore 
pathmos  infula 
exulo.  I |!]4 

En  bas.  Saint  Jean  aH  - 
fis  dans  un  vahreat|i»^ 
tenant  un  livre  ouij 
vert  dans  fa  mai 
gauehe , aecoinpa 
gné  de  quatre  figu 
res  d d ’ un  moih 
, en  capuchon,  qu 
tient  le  gouvernail: 


le  du  vailfeaii,  qu^^ 
eft  tendu,  trois  éciif' 
poür  des  armoiries  f 
qui  font  en  blanc  j* 
relegauit  in  patk-^. 
mos.  hic  s.  iohs»  F 


6.  Per  vij  lampades. 


“i 


8.  C 


10. 


Apcio  quintî  de 
apcio  fexti  figilli| 
de.  ' ( 

& Apcio  prîmî  de 
apcio  fecundi  figil 
li  de,  -a 


lU 


12  CVidi  iiij  angelosdc.| 


r i ■ 

14- T pereufla  eft'  tertiaj 

pars  folis  de.  j 

g;  ^ 


15.  Q 
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Mil  1 15*  0 Angélus  Abadon&c.  l6.  ^ Caiide  equoruiiuS:c. 

! 17*  ^ Et  leuaiiit  maniun  l8*  ^ Et  jacebunt  corpo- 


^ lié 

'ar  o4i|  1 


Dmii 
'ù  ài\  j 


fkii 


fua  &c. 


ra  eorum  &c. 


19*  t Hic  fedet  antixps  20.  X Date  funt  mulieri 


&c. 


&c. 


Ifan|j 


j 2î.  B Fa6lum  cft  regnum  22.  B Iratus  eftdraco&c. 
de. 

j 23*  l MuHer  amiéta  fo-  24»  l Nunc  faéla  eft  Pa- 


ie de. 


lus  de. 


:Vie  oy 
fa  mè  é 

rcompiilti 

relis 


25*  tlt  Et  dédit  illi  draco  26.  Ht  Et  adoraiierunt 


beftiam  de. 


27.  It  Et  facict  oês  pu-  .28»  tt  Et  vidi  aliatn  be- 


fillos  de. 


ftiam  de. 


i 29*  0 Et  vidi  d ecce  nu-  3^*  ® Et  vidi  aliud  fi- 


flî!  bem  de. 

Î3T-tf  Et  vidi  port  bec 
de. 


gnuin  de. 

32. 

Et  fccundus  angé- 
lus effudit  de. 

I 33*  ^ Et  quartus  angélus  34*  ^ Et  fextus  angélus 
efFudit  de.  etFiidit  de, 

35*  ^ Et  feptimus  ange-  X Et  venit  iinus  de 
J jj,  lus  effudit  de.  vij.  de. 

5 ! 37*  Et  vidi  fedes  d fe-  38*  f Et  port  hcc  vidi  al- 
denint  de.  terum  de. 

J 39*  t Et  dîxit  iiiichi  feri-  4^'  t Et  vidi  unum  an- 


be  de. 


geluni  de. 


4^'  tt  Et  vox  de  throiio  4^*  tt  Et  apprehenfa  eft 


de. 


beftia  de. 


(iJi  43*  t'  Et  angélus  fecutus  44*  ^ Et  vidi  alteruin  an- 


eft  de. 


gcliim  de. 


45-  4“  Et  oftendit  michi  4^*  "î'  Et  dixit  nuchi  dc- 


flumen  de. 


fignaveris  de. 


47*  ^ Stultus  eft  hujus  48*  ^ Eeatusj  iohannes 


de, 


de. 
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J ' ai  trouvé  un  Exemplaire  de  cette  edi-  jO 
tioii  dans  la  Bibliothèque  du  Chapitre  de  1 
Mimfler.  Mais,  il  n’  eft  pas  complet,  ; f 
n’  ayant  que  42  pièces,  & les  feuillets  de  pa-  f 
pier,  fur  lesques  les  planches,  qui  manquent,  i 
devroient  être  imprimées,  y trouvent  en  !4 
blanc.  J’  ai  découvert  un  autre  Ëxemplai-  J 
re,  de  la  même  édition,  dans  la  Bibliothé-  i 
que  de  T Evêché  de  Paffau  , pareillement  - (li 
defeékueux.  J’ ai  rencontré  quelques  frag- 
mens,  encore  de  cette  édition,  dans  un  f 
couvent  de  l’ Alface,  dont  j’ai  fait  1’  acquifî-  G( 
tion.  Tout  celà  nV  a mis  en  état,  de  pou-  f 
voir  donner  aux  curieux  une  lifte  exaefte  des  10 
pièces , dont  cette  édition  doit  être  compo-  S 
fée.  Toutes  les  figures,  que  j’en  ai  vû  i 
jusqu’  à prefent,  font  enluminées,  & l’ ini-  I 
preffion  en  a été  faite  par  le  frotton  du  m 
Cartier.  ; ||1 

L’Exemplaire,  que  j’ai  vû  chez  tr 

Gockinga,  Curé  à Wilnes,  village  entre  Am-  i 
fterdam  & Utrecht,  m’  a déterminé  à éta-  m 
blir  une  quatrième  édition.  Il  eft  vrai,  que  !i 
ce  font  les  mêmes  planches,  que  celles  de  ^ 
la  troiliéme.  J’  ai  calqué  la  première  plan-  | 
che  de  1’  exemplaire  de  Munfter  fur  du  pa- 
pier ferpente , & je  V ai  confrontée  avec  i 
l’  exemplaire  de  Wilnes;  c’ étoit  juftement  1 
la.^même  piece.  Toute  la  différence  confifte 

en 
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en  cc  qu’  on  ne  trouve  point  de  chiffre  fur 
aucune  des  planches,  dont  ce  livre  eff  coni- 
pofé.  Il  eff  à croire,  que  V imprimeur, 
qui  avoit  fait  1'  acquiiîtion  de  ces  planches, 
a coupé  les  chiffres,  avant  que  d’ en  tirer 
des  épreuves,  pour  en  faire  une  nouvelle 
édition.  L’Exemplaire,  dont  je  parle,  eff 
de  toute  propreté,  mais,  il  n’  a que  48  plan- 
ches, il  y manque  les  deux  pièces  nouvelles, 
dont  j’ai  fait  la  défeription  dans  l’édition 
précédente  fous  les  No.  3.  & 4.  Le  Curé 
Gockinga,  grand  amateur  des  belles  lettres, 
qui  poffede  une  Bibliothèque  choifie  de  li- 
vres rares,  a acheté  ce  livre  dans  une  vente, 
faite  à la  Haïe  en  1764.  Dans  le  Catalogue 
il  porte  le  titre  : HïJIoire  de  Saint  ^ean 

V Evangelifle  & de  fon  Apocalipfe,  répréj entée 
en  figures  en  bois  y avec  des  fentences  & ex- 
plications latines  dans  les  mêmes  planches.  Ou- 
vrage de  feuillets  ^ non  collés  y quoiqid  impri- 
més rf’  un  feid  coté.  Les  figures  de  celui-ci  font 

enluminées  du  même  tems.  Imprimée  à Harlem 
1430-1440.  par  Lauwerenfz  ffnnzoon  Cofier. 
Ainfi,  fuivant  les  Hollandois,  Cofier  a im- 
primé toutes  les  éditions  de  cet  ouvrage. 

van  Damme  à Amfferdam,  qui  a fait 
cc  Catalogue,  m’a  alTuré,que  c’étoit  l’exem- 
plaire de  la  Bibliothèque  de  Henr.  Jos.Rcga, 
annoncé  dans  le  Catalogue  imprimé  à Lou- 
vain 
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I 

vaincu  1755  comme  un  exemplaire  defec- ; i 
tueux  de  deux  planches.  Je  le  crois  d’  au-  | | 
tant  plus,  que  les  deux  nouvelles,  comme  je  i 
r ai  remarqué,  y manquent  véritablement  ; j 
quoiqu’il  foit  auffi  vrai,  que  ces  deux  pièces  | ^ 
ne  fc  trouvent  pas  ni  dans  la  première,  ni  dans  ; | 
la  féconde  édition,  tellement,  qu’on  pourra  | ; 
nommer  cet  exemplaire  complet,  en  le  com-  | 1 
parant  avec  les  deux  éditions  précédentes. 

Comme  cette  quatrième  édition  n’a  point  | 
de  chiffres,  l’ordre  des  planches  a dépendu  ; 
de  r imprimeur  & du  relieur,  qui  les  ont  rangé  , ; 
dans  cet  exemplaire,  comme  elles  devroient 
être  fuivant  l’ hiffoire  de  l’Apocalipfe. 

La  cinquième  édition  ne  diffère  de  la  troi- 
liéme&de  la  quatrième  que  dans  les  inferip-  ' 
tions  & dans  F arrangement  des  chiffres  ou 
lettres,  qui  marquent  l’ordre  des  planches. 
Aureftec’eft  le  mêmedeffin,  ce  font  les  mê- 
mes figures,  copiées  très  exaftement  dans  le 
même  fens  ; & s’il  s’y  trouve  quelque  diffé- 
rence, elle  n’  eft  pas  confiderable.  J’ en  ai  ce- 
pendant obfervé  fur  la  quatrième  planche,  qui  , 
eft  une  des  nouvelles,  où  F on  voit,  dans  la  par- 
tie inferieure,  deux  armoiries  fur  le  voile  du 
vâiffeau,  dans  le  quel  Jean  eft  transporté. 
Dans  la  troifiéme  édition  il  y a deux  écus  en 
blanc,  mais  ici,  elles  font  marqués  de  cette 
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Je  joinds  pareillement  ici  la  première 
planche  fous  le  no.  12-  copiée  en  petit,  & 
en  même  tems  la  lifie  & les  chiffres  des 
.planches  comme  elles  fe  fuivent. 

I*  Converfi  ab  idolis  2.  Ct  Trahanius  johannem 
âcc. 

3*  t?  Hic  per  novam  fe-  4*  Domicianiis  Joaii- 
<?iam  &ç.  neiii  deorum  &c. 

5*  C Per  has  vij  ecciefias  6-  C per  vij  lainpades. 
&c. 

pnrl|i  ^ 7*  ^ Sanélus  iohannesfle-  §.  0 apcio  quinti  & fexti 
“ bat  Ac.  ngilli  &c.  ^ 


nsl 


9*  C Apcio  feptimi  figilli  10.  C Apcio  primi  & fe- 
dc,  ciindi  figilli  àc. 

11.  f Apcio  tcrcii  & quar-  12. 'f  vidi  iiij  angelos  &c. 
ti  figilli  de. 

1 13‘  0 Et  fada  eft  grande  14*  ^.Perciifla  efi:  tertia 
de.  pars  foÜs  de. 

15*  I7  Angélus  Abadon  de,  16.  ^ Caude  equorum  de. 

17*  t Et  leuavit  nianum  l3*  t Et  jacebunt  cqrpora 
fiiam  de.  eorum  de. 

19*  î Hic  fedet  antixps.  in  20.  B Date  funt  muUeri 
de.  de. 

21.  I Fadum  efi:  regnuni  22,  I Iratus  efi  draco  de. 
celorum  de. 

Ipâf'll  (**)  Mulier  aniida  24*  'Nunc  fada  cft  falus 

■*'  . foie  de.  ^ de. 

25*11  Et  dédit  illi  draco  de  26.  ît  Et  adoraiierunt  bc- 

itiaiii  de. 

27.  O 2S*  O 

(r)  La  lettre  nC  & pareillement  la  lettre  n . ne  fe  trompent 
qiF  une  fois  fur  la  23me  & fur  la  iôme  planche,  telle- 
ment que  la  piece  vis  à vis  n’  a point  de  marque. 


i’afo- 


366  Des  premiers  livres^ 


27*  0 Et  facitomnes  puEl- 
los  &c. 

29.  P Et  vidi  & ecce  ini- 
bem  &c. 

31- <!  Et  vidi  poft  hcc  cSc 
ecce  &c. 

33*  ^ Et  qiiartus  angélus 
efïudit  tX'C. 

35*  f Et  feptiimis  angélus 
effudit  &c. 

37*  t Et  vidi  fcdes  & fédé- 
rant (5cc. 

39*  ^ Et  diïit  michi  fcri- 
be  &c. 

Et  iiox  de  throno 

à'C. 

43*  "E  Et  vidi  alteruiu  an- 
gel  U m &c. 

45-  ! Et  ego  iohannes  vî- 
di  &c. 

47-  / Et'  oftendit  michi 

fiumen  àc. 

49*  5^  Stultus  eft  huius 
àc. 


28-  0 Et  vidi  beftiam  aliam 

&e. 

30.  P Et  vidi  alkid  fignum. 

32.  Et  fecundus  angelui 
eftudit  &c. 

34*  ^ Et  fextus  angélus  cf- 
fiidit  &c. 

36*  "f  Et  venit  unus  de  vij 
d'C. 

38*  t Et  poft  hec  vidi  al- 
teruui  de. 

40fX?  Et  vidi  unum  ange- 
lum  de. 

Et  apprehenfa  eft 
beftia  de. 

44-  t Et  angélus  fccutus 
de. 

46. 1 Et  dyabolus  quife- 
ducebat  de. 

48*  ^ Et  dixit  michi  ne 
fignaveris  de. 

50.  ^ Beatus  iohannes 
de. 


Il  y a deux  Exemplaires  de  cette  édition 
à Paris  : Un  chez  Mr.  Mariette  (*)  & V au- 
tre chez  Mr.  de  P refond  ; ce  dernier  étoit 

autre- 

(s)  Le  papier  de  cet  EKemplaire  eft  conftara- 
1 1 ini  ment  de  la  même  fabrique;  il  n’  y a pas  une 

feuille,  qui  ne  foit  marquée  du  chiffre  ci  à 
I coté. 
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autrefois  dans  le  Cabinet  de  Mr.  de  Cotte, 
& cniliite  dans  celui  de  Mr.  de  Gnignat  ; ils 
font  complets  5 & non  pas  enluminés.  Mr. 
de  Gaigniit  poffedoit  encore  un  autre  exem- 
plaire, mais  defeéfueux  de  No.  36  & 37,  qui 
ell  paffé  en  Angleterre. 

J’ai  trouvé  dans  mon  dernier  voyage 
une  édition  de  ce  livre  dans  V Abbàk  de 
Gotwic  0 en  Autriche,  qui,  fi  je  ne  me 
trompe,  liirpaffe  pour  fon  antiquité  toutes  les 
précédentes.  Je  la  nommerai,  pour  la  diftin- 
guer  des  autres,  V édition  de  Gottwic.  La  Biblio- 
thèque de  cette  Abaïe  eft  en  grande  reno- 
mée , comme  la  plus  célèbre  en  Manulcrits 
& en  livres  rares  de  toute  1’  Alemagne.  J’en 
excepte  cependant  celle  de  Wolfenbuttel. 

Les  Religieux  de  ce  couvent,  qui  font 
Bénédictins,  ont  pris  depuis  l’incendie  de 
J718,  un  foin  particulier  de  leur  Bibliothè- 
que. Ils  ont  raflcmblé  toutes  les  pièces  ra- 
res dans  un  Cabinet  lèparé  & attenant  au 
corps  de  la  grande  Bibliothèque.  Il  y a dans 
ce  Cabinet  entre  autres  cette  édition  de 
rApocalipfe,  mais,  par  malheur,  l’exem- 
plaire n’  eit  pas  complet.  On  y voit  les  me- 
mes fujets,  les  mêmes  répréfèntations  & figu- 
res ; cependant  le  delTin  cft  tout  autre  & 

plus 

(t)  On  nomme  auni  cette  Abaïe  Kettwein  ; de  fa  Biblio- 
theiiue  eft  forti  le  fameiut  Chroiiicon  GoUviceuJe. 
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plus  gothique  que  le  précédent , auffi  les  fi- 
gnatures  font  elles  fort  rudes.  Comme  la 
première  & la  derniere  planche  y manquent, 

& que  la  pénultième  n’  a point  de  chiffre,  le 
relieur  Y a mife  à la  tête  de  Y ouvrage  : les  I 
autres  fe  füivent  fuivant  les  lettres,  dont!  : 
elles  font  fignées.  J en  donne  ici  la  lifte.  1 1 

' j 

I.  Manque,  2.  Marquée  Tr..,; 

haiiius  Johannem,  | 

3.  Marquée  <1  ♦ CL^od  4.  Marquée  per  I 

vides  feribe  de.  per  bas  feptem  lainpadei. 
vij  de. 


e(  Sanélus  Jobs  fle-  ^ 
bat. 


Apcrcio  pmi  fi-  ; 
gilli  d feciindi.  I 


7.  ^5^Aperdo  tertii  fi-  g.  ]|^Apercio  quinti  fi-| 
gilli  & quarti.  gjl]i  & 7exti. 

X/. 

Vidi  quatuor  an- 
gelos  d'c. 


10. 


n 


Apcio  feptimi  fi-  ; J 
gilli  de.  ' ; 


n.  Et  faéia  eft  grande  Preufla  c tertia  t 

d ignis  de.  de.  ! 

-n  Angélus  Abadon.  14.  O Cautc  cquorumi^ 


de. 


15.  'Q  Et  levavit  angclus 

pera  (lO- 

17*  *8. 


manum  de. 


(u)  Les  hommes,  qu’  on  và  décoller,  font  répréfentés  ici 
avec  les  yeux  bandés. 
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17.  Hic  fedit  antixps  ig.  Manque. 

&c* 

ntl  Millier  ami-  20.  Ttt  Nimc  fa(^a  eft 
éia  foie  &c.  (x).  falus. 

lii.^^Date  fuiitmulieri  â»-  irajuj  eft  dtaco 

&c. 

Et  dédit  illi  dra-  Et  adorave- 

CO  (5^c  bcftiam  &c. 

Et  vidi  aliain  be-  oa  Et  faciet  omiies 
Ï3  ftiam  &c.  . pufillos, 

27  X>t>  Et  vidi  alte-  Etaliusange- 

rum  angelum  de,  fecutus  de. 

Et  - Vidi  <&  ecce  30  Et  vidi  aliud 


jy  niibem, 

3ï*  -j^Et  vidi  poft  hce  de* 

Kn  Et  qrtus  an- 
gélus efFudit, 

^5,  Manque. 


iignum. 

32.  II  Et  fedus  angé- 
lus effudit  de. 

34.  XX  d fextus  angé- 
lus elfuditdc. 

» nu  Et  venit 
vnus  de  VII, 


37 


00  Et  poft  ha  vi- 


di  de. 


39. 


Et  vox  de  throno 
de. 

40. 


(x)  Cette  planche  eft  marquée  d’ un  double  T.  & le  relieur 
l’a  mife  par  cette  raifon  derrière  le  110.  42.  mais  elle  trou» 
VS  fa  place  ici, 


Aa 
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40.  Et  uidi  vnuoi 

angelura  &c. 

42.  txa  Et  vidi  fctcs 
& fpdünt  &c. 

44.  SS  Et  ego 

iôhs  vidi. 

46. 

dcfignis. 

48.  Manque. 

Uffcnbach  a fait  préfent  à la  Bibliothc-  j 
que  de  Franckfort  liir  le  Mein  de  dix  pièces 
de  la  cinquième  édition  Ce  font  les  No. 
2.  3.  4.  6.  10.  II.  12.  13.  16  & 17.  Il  y a ajou- 
té une  înfcription,  par  la  quelle  il  attribue  p 
ces  gravure^  à Laurent  Cojler^  comme  des 
documens  de  fon  invention  de  V imprimerie. 
Je  m’  étonne,  qu’  Uft'enbach,  qui  a exami- 
né plus  d’ une  fois  1’  exemplaire  de  Harlem, 
n’  ait  pas  vu,  que  ces  pièces  étoient  d’ une 
toute  autre  édition.  Mais  le  monde  a été 
pendant  quelque  tems  tellement  étourdi  par 
les  auteurs  hollandois,  qu’ on  prenoit,  fur 
leur  parole,  tous  ces  livres  pour  des  ouvra- 
ges de  Cojîer^  fans  réfléchir,  qu’il  falloit 

être 

(^y)  Cette  planche  n’  à point  de  marque,  le  papier  eft  beau- 
coup rongé;  peut  être  qu’elle  y fût.  Le  relieur  n’y  trou- 
vant pas  aucune  V a mis  à la  tête  des  autres. 


B9>  QQ.  Et  dixit  mi 
feribe  dcc. 

4L  00  Et  apprehenfa 
eft  beftia  &c. 

,î.rrcr  Et  dyabolus 
qui  feducebat  <Scc. 

45.  Manque. 

47.  Stuitiis  huius  mundî 
&c.  (y) 
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être  peintre  & graveur  en  bois,  pour  faire 
ces  images.  Encore  n ’ examinoit  - on  pas 
le  différent  flyle  ou  caraéfére  du  deflin  & de 
la  gravure,  qui  ne  peuvent  être  attribués, 
avec  bon  fèns,  à un  feul  & à un  même  artiffe. 
Ils  s’ attachoient  uniquement  aux  lettres, 
chofe  nullement  effcntielle  ici,  & qui  font 
dans  ces  ouvrages  d’une  forme  gothique, 
égale  & lèmblable  à celles,  qu’  on  voit  dans 
toutes  nos  anciennes  églifès.  Perfonne  ne 
foutiendra  par  cette  raifbn,  que  ces  monu- 
mens  foient  faits  par  un  même  Sculpteur. 

Meerman,  homme  d’ efprit,  en  citant 
le  préfènt  ouvrage  de  P Âpocalipfe , ne  peut 
pas  s’empêcher  d’avouer,  que  ce  defTin  diffè- 
re des  autres.  Il  veut  par  cette  raifon,  qu’un 
artifle  plus  gothique , que  celui,  qui  a fait 
les  vignettes  du  Spéculum,  en  foi t l’auteur. 

Mais  les  lettres,  dit-iP  font  conformes  à 
celles  du  Spéculum  Salvationis;  ainfi  il  n’hélî- 
te  pas  un  moment,  de  donner  encore  cette 
Apocalipfe  ^Cojler,  Voyons  les  confequen- 
cès  de  cet  argument. 

Si  Cojler  n’  a rien  taillé  fur  ces  planches 
que  les  lettres,  il  faut,  qu’  un  autre  ait  gra- 
vé les  images , ou  qu’  il  lui  en  ait  fourni  le 
deffm.  Au  premier  cas , Cofler  i\  a pas  été 
le  premier  graveur,  ni  P inventeur  de  P art. 
Au  fécond  cas,  comme  la  gravure  de  V Âpo- 
A a 3 caiipfr 
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calipfe  diffère  dés  vignettes  du  Spéculum  SaU  ! 
vatmiîs^  autant  que  tous  ces  livres,  dont  je  ! 
parlerai  tantôt,  different  les  uns  des  autres;  ! 
il  eft  évident,  que  la  gravure  de  tous  ces  li-  ; 


vres  ne  peut  pas  être  d’ un  meme  graveur. 
Enfin ^ de  dire,  que  les  lettres  àtV  'Apoca^ 
Hjjfe  foient  les  mêmes,  que  celles  de  T édi- 


tion du  Spéculum  Salvationîs , attribuée  à 


!,i 


Cofler  ^ cela  dérangé  entièrement  le  Syfieme 
des  Hollandois.  Mr.  Enfchedé^  très  habi- 
le fondeur  & imprimeur  à Harlem^  nous  af- 
fure,  que  les  lettres  du  Spéculum  Saluationis  | 
en  langue  flamande  font  des  lettres  de  foii-  jij 
te,  comme  moi  & plufieurs  autres  curieux  |i 
r ont  réconnu  pareillement,  & les  lettres  de  jl, 
r Apocaliplè  font  fûrement  gravées  en  bois.  ' ^ 
Tout  ce  qui  refle  donc  aux  auteurs  hollan-  ^ 
dois,  c’  cfl  de  dire,  que  Laurent  Cafter  étoit  ■ , 
Cartier  ou  Enlumineur,  & qu’il  a imprimé,  | ‘ 
comme  tel,  les  livres,  dont  nous  parlons,* 
parce  qu’ils  font  imprimés  inconteflable-  , 
ment  par  le  frotton,  inftrumént,  dont  fe  !•" 
fert  Touvricr,  qui  imprime  des  cartes  à jou-  ' 
er.  Mais  il  ne  fuffit  pas  de  le  dire,  il  faut  | ' 
le  prouver,  & jusqu’ ici,  ils  n’ont  pas  me-  ' ' 
me  prouvé  encore  ce  titre. 

Il  faut,  que  je  cite  pareillement  les  autres  ’ 
exemplaires  de  cet  ouvrage , qu’  on  trouve 
dans  difl'érens  endroits,  & dont  je  ne  peus  , , 

pas 


CA  LIP  SE.  gravés  en  tables  de  bois.  373 

pas  déterminer  1 ’ édition,  pareeque  je  ne  les 
ai  pas  vues.  Il  j en  a trois  en  Angleterre. 

Le  premier  çft  dans  la  Bibliothèque  du 
Comte  de  Pcmhrock.  Maittaire  a marqué, 
qu'il  dl  defedueux,  & qti’ il  n’a  que 46 
planclies  (2). 

Le  lécond  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Bodlejcnue.  Il  eft  entremêlé  d’ une  explica- 
tion manuferite  & conforme  à ce , que  Mr. 
Meerman  nous  apprend  (^)  à 1’  exemplaire 
de  Harlem,  & n’  en  diffère  que  dans  les  trois 
dernieres  feuilles,  qui  n’ont  point  de  chiffres. 

Le  troifiéme  eft  entre  les  mains  de  Mr, 
Askem^  Médecin  à Londres. 

Suivant  le  même,  (bj  Mr.  Verdujfen  à 
Anvers  poffede  un  exemplaire  femblable  à 
:elui  de  Vienne  j U eft  donc  de  la  première 
édition.  Enfin  il  fe  trouve  encore,  un  Exem- 
plaire à Milan  dans  la  Bibliothèque  du  Com- 
te Pertiifatiy  qui  n’  a que  44  planches  (c). 

Plufieurs  autres  artiftes  ont  entrepris 
dans  la  fuite  de  deftiner  & de  graver  tant  en 
^ois,  qu’  en  cuivre,  les  fujets  de  l’Apocalipfe. 
Mais  comme  ils  difterent  entièrement  du 
ivre  dont  nous  parlons  , il  faut  prendre 
^arde , de  ne  pas  les  confondre  enfemble. 

Aa  3 lllW- 

(z)  vld,  Annal,  typogr.  T.  I.  p.  i8^ 

(a)  Origines  p.  ^36. 

(b)  ibid. 

(c)  voyez  ^DîcrftvûrblgcsJ  p.  111. 
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Hijîoria  feu  Providentia  Virgmis  Ma- 1 
riae  ex  Cantico  Canticorum. 


Images  des  Cantiques. 

C’  eft  une  fuite  de  feize  planches,  im-  * 
primées  d’ un  feul  coté.  Chaque  planche  eft 
divifée  en  deux  fujets,  où  les  fentences  des  i 
Cantiques  fur  de  grands  rouleaux  font  me-  i 
lées  parmi  les  figures. 

C’efi: l’ouvrage  le  plus  gothique  de  tous 
les  autres.  Il  en  diffère  entièrement  pour  ; 
le  ftyle,  foit  du  deffin,  (bit  de  la  gravure. 
Les  figures  reffemblent  beaucoup  aux  an- 
ciennes fculptures  de  nos  églifes,  & ces  plan- 
ches font  vraifemblablement  la  produdion 
d’ un  de  nos  anciens  fculpteurs,  ou  tailleurs  ^ 
en  bois,  qui  fe  mêloit  en  même  tems  de 
deffiner. 

Le  Comte  Pertufati  poffede  un  Exem-  ! 
plaire  complet,  d’ après  lequel  T auteur  des 
Curiofités  de  Vienne  à fait  copier  une  plan- 
che, qui  eft  la  même,  que  nous  joignons 
ici  en  petit  fous  le  No.  13. 

Selon  le  commencement  des  infcriptions 
les  planches  font  rangées  dans  l’ ordre  fuivant. 

I.  OfculetLir  me  ofculo  oris  fui  quia  meliora 
funt  libéra  tua  viro. 

1.  Trahe  me  poft  te  <5cc. 

3 Qua- 
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i i'  3'  diledus  Unis  &c. 

y Erunt  verba  tua  6cc. 
î :>i5*  CEiis  videt  te  fratrein  menni  &c. 

I :Ç6.  Si  dederit  homo  omnem  fubüantiam  &c. 
t :,;7.  Diledus  meus  &c.  ' 

I ''  ‘8*  habitas  in  oris  amici  <5cc.  " 

1*  9.  Ecce  diledo  meo  &c. 

-!Îio.  Dilcde  mi,  egrediavi  iii  agrum  &c. 
Defcendi  in  ortum  &c. 

' 9 12.  Indicavi  qiiem  diliget  &c. 

^>,13.  Surgarn  & circiimibo  civitatem  &c. 

(^[14.  Tota  puichra  es  arnica  mea. 
ïj^’15.  Mille  clypei  &c, 

' ->16.  Pone  me  ut  fignaculum  &c. 

. ; L’  Exemplaire  de  la  Bibliothêqüe  Eodlt^ 
jenne  ^ & celui  de  Verdujfen  à Anvers, 
font  conformes  à cette  lide. 

. Mais  1’  Plxemplaire  confervé  à V Bétel 
de  ville  de  Harlem  ed,  primo,  defeâueux: 
fecundo,  c’  eft  une  édition  pofterieure,  à en 
juger  même  par  toutes  les  marques  que 
Meerman  & par  les  quelles  il  s’ef- 

force de  prouver,  que  cette  édition  crt  for- 
tie  de  la  prelTe  de  Cofter  (d)  avant  la  précé- 

Aa  4 dente. 

(d)  Mr.  Meerman  aïant  lui  même  rapporte?  p.  n8.  que  le 
Sénat  de  Harlem  avoit  fait  l’  acquilition  de  ces  anciens 
livres  dans  une  vente  à la  Haïe  , il  ajoute,  en  parlant 
du  prdfent  ouvrage,  p.22",.  que  cet  Exemplaire  des  Cavti- 
ijues  fût  acheté  des  héritiers  mêmes  de  Cofler.  Cette 

circon- 


376  Des  premiers  livres^  les  can- 


dente.  Cette  ligne  gravée  en  bois  & ajoutée 
à la  tête  en  langue  flamande  ou  jplûtôt  en 
plat  - alemand,  avec  les  mots  : 

ié  ï)te  füîctrie  ber  mob* 

gobeé.  en  iè  ge^ete  in  câti: 

Cette  infcription,  dis -je,  prouve,  que 
c’  efl  une  édition  poftericure  : faite  après  la 
latine.  Il  n’  efl  que  trop  connu,  que  les 
premières  éditions  imprimées  n’  a voient 
point  de  titres , & encore  moins  celles,  qui 
font  gravées  fur  des  tables  entières.  Suivant 
ce  titre,  V édition  en  queflion*peut  être  im- 
primée autant  à Mayence  , qu’  à Louvain, 
ou  à Anvers,  ou  même  à Utrecht.  Il  n’  y a 
aucune  marque,  qui  prouve  le  contraire. 
La  correélion,  qu  on  voit  dans  f édition, 
qui  efl  à Harlem,  où  fur  la  première  plan- 
che, au  lieu  de  meliora  funt  ubera  tua  viro\ 

fe 


ltf( 
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fflli 


circonftance,  quand  elle  feroît  vraie,  ne  prouveroit  aul- 
lement  que  Co/hr  eût  gravé  ou  imprimé  ce  livrer  ü 
cependant  à remarquer,  qu’  on  n’  a pas  même  veriûé 
eette  affertion.  U argument,  que  les  planches  ne  font 
imprimées,  que  d’ un  feul  coté  du  papier,  n’  eft  pas  plus 
fort,  pour  prouver  la  priorité.  J’  ai  déjà  cité  deux  édi- 
tions alemandes  de  la  Bible  des  Pauvres  imprimées  en 
1470.  & 147.5.  où  les  planches  ne  font  imprimées  que 
d’ un  feul  coté  avec  le  frotton.  Il  en  eft  de  même  des 
argumens,  que  Mr.  Meerman  tire  de  T encre  pâle  & de 
r encre  noire,  ou  du  deflîn  gothique  & de  la  gravure  in- 
forme. Nous  avons  trop  d’ exemples,  où  l’  on  rencon-. 
tre  ces  mêmes  marques  dans  nos  produftions  les  plus 
modernes. 
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Itî  ' fe  trouve  meliora  faut  ubera  tua  vîno^  annon- 
ïcc  plutôt  une  féconde,  qu’une  première 
^édition, 

11 


Ajoutons  à celà  les  augmentations , qui 
fe  trouvent  dans  cette  édition:  fur  la  dixié- 
me planche  on  voit  à celle  de  Harleuivfeize 
arbres,  la  première  édition  dix.  Sur  la 
douzième  planche  font  trois  brebî^^  & fur 
celle  de  la  première  édition  deux  j fucla  qua- 
torzième planche  on  aperçoit  dans  lâ  partie 
j^fuperieure  dix -huit  rofes,  au  lieu  qu’  il  n’y 
en  a que  quatorze  dans  la  première  édition. 
Outre  cela  1’  Exemplaire  de  Harlem  ne 
contient  que  neuf  planches , favoir  les  No, 
I.  2.  5.  6.  8-  9»  10.  12  & 14.  & de  plus  il  eft 
mal  rangé. 

Suivant  mon  fentiment  cette  copie  a été 
faite  en  Hollande,  ou  plûtôt  aux  Pais -bas, 
^ par  quelque  graveur  d’ après  1’  original  gravé 
ien  Alemagne. 

Je  ne  dis  nullement  cela,  pour  faire  hon- 
fi^-  neur  à mes  compatriotes,  l’ouvrage  cil  fi 
JS;  informe,  qu’  il  n’  en  peut  refulter  aucxine 
gloire  à P artifie,  qui  1’  a produit.  Mais  il 
efi  certain,  que  presque  tous  les  livres,  im- 
primés  en  Alemagne,  & ornés  de  gravures 
i en  bois,  ont  été  copiés  aux  Pais -bas.  Je 
JJ  parlerai  davantage  dans  ma  bibliographie 
de  ces  fortes  de  livres  du  15"^®  Siecle. 

Aa5  IV.  F/. 


HIST.DELA 


IV.  i 

Hijlorîa  beatae  Mariae  Virginis  ex'  : 
Euangeliflis  & Patribus  excerf  ta  & fer  i 
figuras  demonjlraia. 

P hijloire  de  la  Sainte  Vierge  tirée  des  Evan*^  i- 
gelifles  & des  Saints  Per  es  ^ démontrée  par  images.^  I 

C’  efl:  fous  ce  titre,  que  de  Bure  a an- 
noncé  dans  le  Catalogue  de  Mr.  de  Gaïgnat  | 
un  livre  d’ images,  avec  des  inforiptiôhs,  le 
tout  gravé  entièrement  en  tables  de  bois,  au*  i 
nombre  de  ftize  pièces.  ■ i: 

Il  fè  trouve  à préfent  dans  le  Cabinet  de  [ 
Mr.  Girardot  de  Préfond  à Paris.  | 

L’ impreffion  en  eft  plus  moderne  que  | 
ceux,  qui  précèdent  : quoiqu’ il  ne  foit  im-  î 
primé  que  d’ un  foui  coté  du  papier.  Elle  ; 
s’  eft  faite  par  la  prefle  & avec  V encre  ordi-  | 
naire,  qui  eft  bien  noire.  ■ 

Mr.  de  Bure  n’  y a pas  pris  garde,  quand  ^ 
il  l’a  donné  pour  une  ancienne  édition:  il  i 
fait  encore  pire,  de  la  comparer  au  Spécu- 
lum Salvationis. 
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Il  fe  peut , que  le  deflin  & la  gravure  i ^ 
foit  très  ancien , & que  quelqu’  un , qui  a 
découvert  les  anciennes  planches,  en  ait  ti- 
ré de  nouvelles  épreuves  : Le  texte  au 

ymoins,  & la  compolîtion  de  P ouvrage,  res- 

fem- 
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fcmblent  entièrement  au  tems  d’ ignorance 
& de  barbarie.  Ce  mélange  de  la  mytholo- 
gie des  païens,  avec  Thidoire  facrée,'  me 
confirme  dans  ce  fentiment. 

L’  auteur  veut  prouver  Ta  poflibilité  de 
la  naiffance  du  Sauveur  d’ une  vierge , par 
pkifieurs  traits  d’hifioire,  que  quelques  écri- 
vains, tant  facrés  que  profanes,  ont  rappor- 
tés, & qui  pourroient  également  paroitre 
merveilleux.  Il  auroit  mieux  fait,  fans  dou- 
te , de  n’  en  point  parler,  mais  il  1’  a fait,  & 
je  détaillerai  ici  ces  images  en  peu  de  mots. 

Elles  commencent  par  les  quatre-  doc- 
teurs de  l’ Eglife  j enfuite  viennent  les  fu- 
jets  hifioriques,  chaque  planche  en  contient 
quatre  avec  une  inïcription,  qui  cite  à la  fin 
r auteur  d’ où  1’  hifioire  eft  tirée.  Il  n’  y en 
a qif  une  feule,  qui  ne  préfente  que  trois 
fujets. 

Voici  l’ordre  de  ces  planches, 
i ‘ I.  St.  Grégoire  & St.  Jerome:  & au  deffous  de 
chacun  d’ eux,  une  infeription. 

2.  St.  Augiifiin  & St.  Ambroife , pareillement 
avec  une  infeription  Ions  chacun. 

3.  Quatre  fujets. 

' a.  L’ annonciation  avec  T infeription  : hac 
tranjîre  cave  : 7iijî  priiis  dixeris  aue,  kac 
non  vade  via , niji  prïus  dixeris  ave  ma^ 
via  gratia  jjïena. 


b.  Un 
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br  Un  oifeau,  avec  le  mot:  aue , & T in- 
fcrjption;  Ptifacm  a natiwa  &' c, 

e.  Un  homme,  qui  vole  dans  les  air§.  Si  \ 
ventus  virim  viiJUeuni  & e,  ! 

d.  Un  homme  & un  fep  de  vigne.  Vitîs  \ 
ft  de,  ilice  r.  ! 

4.  a Un  homme,  qui  joue  de  la  harpe , de  un 

vaiffeau  fur  mer.  Avion  Jî  deîphino&c*  1 

b.  Deux  gens  devant  un  autel.  Albefion  \ 

Jî  circhadie  fempev  c.  | 

c.  Circe  & une  femme.  Carmlnibus  Jî  cir*  ’ 

ce  homines  Sf  c,  I 

d.  Un  enfant  nourri  par  une  chienne.  Si  ‘ 
drus  a canïcula  mttritus  Ssf  c, 

5.  Trois  fujets. 

a.  Nativité  de  Nôtre  Seigneur.  Jnterroga 
jumenta  Sf  doeebiint  & c, 

b.  Un  homme,  qui  éteint  fou  flambeau 

dans  un  puits  (5cc.  Jn  epiro  Jî  gurgits 
ext india  fax  c, 

c*  Un  homme  de  un  veau  dans  les  airs.  Si  ' 
vituius  in  mibe  Ssf  r. 

6.  Quatre  fujets, 

a.  Le  Roi  Hiskîas  malade.  Si  retvogra*  \ 
diente  Sole  & c, 

b.  Une  Reine  qui  dort,  couchée  par  terre 
à coté  d’ un  croiflant.  Si  diana  aure  c, 

c.  La  Verge  d’ Aaron.  Germinabat  virga 
dus  Sfe, 

d.  La 
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d.  La  rofec  tombe  fur  des  cocjuilles.  Si 
coucha  rore  c, 

7.  a.  Le  buifon  ardent.  V^aâam  (5t  videbo 
vîjîonem  &fc.' 

bi  Gedeon  & la  toifon.  Pfûlmîjla  defcen- 
det  Jîciit  pluvia  dcc. 

c.  Un  cheval  dtc.  Si  magoŸumpŸe/ligils  £f  r. 

d.  Un  homme  à genoux  devant  une  porte 
fermée.  Porta  hec  cîaiifa  erit  & c, 

g.  a.  Une  femme>  qui  attire  à elle  un  vaiifeau. 
Si  daffem  uirgo  Claudia  c. 

b.  Un  homme  malade  au  lit,  devant  lui  un 
oifeaii.  Caladrius Jîfacie  egfim  &c. 

c.  Un  aimant,  qui  attire  à lui  une  calTette, 
en  préfence  d’ un  homme  & d*  une  fem- 
me. Siferrmn  vi  magnetis  aè'r  & c. 

d.  Un  Pélican  & une  femme*  Pdicanus' 
fl  fanguine  & 


9* 
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à.  Ulyffe  avec  fes  compagnons  & la  Sirene. 

' Syrena  p fuavi  canin  & c, 

b.  La  rofée,  qui  tombe  fur  un  arbre,  auprès 
du  quel  ell  un  homme.  Majfa  f de  caîibe 
in  mibe 

c.  Un  homme  êc  un  oifeau.  Si  ifpida 
mortua  fe  rephmare  Ef  c. 

d.  Un  vailTeau  fur  mer.  Si  magnes  carnem 
hominis  & r. 
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, 10.  a.  Un  homme,  qui  tue  un  boeuf  avec  les  j 
motb'.  Ronia  cave  tihi,-  & avec  T infcri-  : j 
ption  : Si  bos  hiimanis  & f. 

b.  Une  autruche,  & devant  elle  un  oeuf  cou-  \ 
\é  par  le  Soleil.  Si  ova  Jîrutionîs  fol  & c,  ' 

c.  Une  femme,  qui  preTente  des  fleurs  à 
une  autre.  Si  tile  in  virore  Ef  c, 

d.  Deux  femmes , qui  ramaflent  la  rofée 
dans  des  facs  : Si  ge?iti  cernenti  & c, 

11,  a.  Deux  hommes,  dont  1’  un  met  fon  bâton  : 

dans  r eau:  In  fontibiis  fi  gothie  Efc»  ^ 
b„  Une  femme  avec  un  enfant  fur  fes  genoux, 
accompagnée  d’un  homme.  Si  ta&us 
mox  nati  feras  Elfe. 

c.  Le  Salamandre  dans  le  feu,  & un  homme.  ; 
Saîamander  f de  igné  Elf  c, 

d.  Un  homme  auprès  d’ une  tour,  qui  brûle. 

Si  tiirris  filaricea  Eÿ c, 

12,  a.  Une  femme  auprès  d’ un  arbre,  oii  efl  per- 

ché un  oifeau.  Ramus  cum  nido  aviuw  E^ c, 

b.  Un  ours,  avec  fes  petits.  Si  urfus  fé- 
tus rudes  Ef  c. 

c.  Danaè*  & la  pluie  d ’ or.  Dyana  miri 
pîuvia  Ef  c. 

d.  Les  compagnons  de  Diomede  changés  en 
oifeaux.  Si focios  dyamedis  avesfaSèos  Ef  r, 

13,  a.  Le  Phénix  &.  un  homme.  Carifta  f igné 

carne  Efc. 


b.  Une 
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b.  Une  femme,  qui  porte  de  T eau  dans  un 
crible,  accompagnée  d’ un  homme.  Si 
cribro  virgo  tuf  cia  & c, 

c.  Un  lion  <5c  fes  petits^  Léo  r les  rugitii  Sfc, 

d.  Une  cavalle.  Si  eqiies  capadocia  &c\ 

14-  a.  Un  Roi  <5c  une  Reine  à table.  Si  viniim 

in  fangiiinem 

b.  Deux  oi féaux,  qui  fe  bequétent.  Bonafa 
Jî  ore  & c, 

c.  Deux  hommes,  qui  confiderent  du  haut 
d’une  muraille  une  riviere*  Si Jîumen 
ht  cruorem  tholofe  verfum  c, 

d.  Une  Licorne,  qui  faute  fur  les  genoux 
d’ une  femme.  Binoceron  Ji  virgini  & c, 

: 15.  a.  Le  Phénix,  qui  fe  brûle.  Phénix,  qui 
in  igné  fe  refor  mare  c. 

b.  Une  femme,  qui  met  une  toile  dans  le 

> feu.  Si  carbofo  emilia  & c. 

c.  Des  oifeaux  fur  un  arbre,  & des  canards 

fur  les  eaux.  Car  bas-  fi  de  arbore  & c, 

i d.  Un  vautour  & deux  oeufs  devant  lui.  Si 
vnîtur  parit  cor  pore  & c. 

16.  Je  n ai  pas  befoin  de  détailler  les  fujets  de 

cette  planche,  parce  que  j’en  joinds  ici  une  co- 
pie fous  le  No.  14.  qui  donnera  en  meme  teins 

aux  curieux  une  ide'e  de  tous  les  autres. 

[ Je  n ai  trouvé  nulle  part,  jusqu’ à préfent, 

I un  autre  exemplaire  de  ce  livre,  que  celui 
^que  j’  ai  cité.‘ 


LIVRES 
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LIVRES  D'  IMAGES  AVEC 

TEXTE, 

I. 

Je  commence  cet  article  par  un  livre, 
dont  les  images  font  entremêlées  de  quel- 
ques planches  de  difcours,  gravé  pareille- 
ment en  bois,  & qui  efl  appellé  : 


©Cf  cntfrijî* 

Le  livre  de  V Antichrijl. 

Il  contient  trente  neuf  planches,  &com-  |^™ 
mence  par  une  efpece  de  préfacé  en  langue 
alemande,  fuivie  cle  plulîcurs  images,  gra 
vées  fur  des  planches  de  bois,  dont  la  plus 
grande  partie  fait  voir  deux  fujets,  avec  l’ex- 
plication en  alemand  au  defllis  d’ un  chacun. 

A cette  hifloire  de  1’  Antichrifl  1’  auteur  a 
joint  les  lignes,  qui  précéderont  le  dernier 
jugement,  pareillement  avec  une  preface.|; 
L’  ouvrage  entier  finit  avec  un  difcours,  qui| 
remplit  deux  planches  entières.  | 

Le  tout  efl:  imprimé  avec  de  l’ encre  en: 
detrempe  fur  un  feul  coté  du  papier,  avec  ‘ 
lefrotton.  Les  figures,  quoique  toujours  ' 
d’ un  goût  gothique , font  cependant  defli-  f 
nées  avec  plus  d’ intelligence,  aufli  la  gravu-  ; 
ren’efl  elle  pas  li  grofliére,  que  celle  des  ’ 
cantiques.  | 

L’ au- 1 
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L"  auteur  des  curiofités  de  Vienne  (®), 
efl  le  premier,  qui  a parlé  de  cet  ouvrage, 
dont  ii  avoit  vu  un  exemplaire  dans  la  Biblio- 
thèque du  Comte  Pertiifati^  qui  eft  à prélènt 
à Milan.  Il  en  avoit  fait  copier  une  des  plan- 
ches, & je  joinds  ici  la  même,  réduite  en  pe- 
tit fous  le  No.  r5- 

ai  trouvé  encore  un  Exemplaire  dans 
la  Bibliothèque  de  /’  Evêché  de  PaJjau,  Il  eft 
pareillement  defedueux  (f)  comme  celui  du 
ComtQ  P ertnfatî^  quoique  P auteur  que  je 
viens  de  citer  ait  pris  ce  dernier  pour  com- 
plet. Il  n’  a que  34  planches,  & il  en  doit 
avoir  39.  Il  exiftc  dans  la  Bibliothèque  Du-- 
kale  à Gotha  un  exemplaire  d’  une  édition 
poAerieure,  imprimée  avec  des  tables  de 
bois  & datée  de  1’  année  1472,  qui  ne  con- 
tient que  38  planches.  H y a dans  la  Biblio- 
thèque de  la  ville  de  Franckfort  fur  le  Mein  une 
copie  du  même  ouvrage,  qui  eft  de  39  piè- 
ces, femblable  à l’original.  J’en  poffede  moi 
même  quelques  fragmens.  Par  ces  raifons 
j’  en  puis  donner  à préfent  une  lifte  exade. 

L’Ou- 


(e)  voyez  p.  m. 

(f)  Cet  Exemplaire  a été  entre  les  mains  d’ un  poneffeiir 
extraordinairement  religieux.  Outre  les  planches  qui  y 
manquent,  cet  homme  pieux  a coupé  des  autres,  qui  y 
font  reftées,  toutes  les  figures,  dont  la  répréfentation  lui 
ft  paru  trop  libre. 
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L’Ouvrage  me  parcit  plus  ancien,  que 
F auteur  des  curiofités  le  croit.  Il  eft  vrai' 
qii’  on  y trouve  cité  le  Compendium  Theolo-, 
giae^  livre  imprimé  en  1473  (§).  J’ y ai- 
vu  même  allégué  la  Legende  dorée  du  Fren 


jaques  de  For  agir, e^  imprimée  en  1470.  Mais.; 


ou  ne  peut  pas  conclure  par  là,  que  le  livre 
de  V Antickrijl  ait  été  imprimé  après  ces 
années.  Les  Manuferits  de  la  Legende  & du 
Compendium  exiftoient  long  tems  avant 
qu’  ils  furent  imprimés,  ^acob  de  Voragm 
efl;  mort  en  12985 qui  que  foit  Fauteur  du 
Compendium  Theologicae  veritatis,  le  P api 
Innocent  P"',  ou  Hugo  de  Strasbourg^  ce  li* 
vre  a été  compofé  pareillement  vers  la  fin  du 
13*"®  Siecle  (**^). 

La  lifte  &:  le  detail  des  planches  mettra 
le  leéleur  en  état,  de  fe  faire  une  idée  nette 
éi  diftinfle  de  F ouvrage  entier. 


î Ls 

(g)  Cet  auteur  ^rend  cé  livre,  qui  eft  iiômmd  dans  1’  An 

tichrift  fimpiement  Compmdmm  Theologlae  ^ pour  celu 
qui  porte  le  titre  : Compendium  theologicae  veritatis 

Mais  jô  crois  plutôt,  que  F inventeur  de  ces  images  a eî 
en  vue  le  Compendium  Theoïogiae  de  Robert  Bacon»  d« 
r ordre  des  Mineurs,  ouvrage  infiniment  curieux,  qu« 
Ÿ ai  vû  en  MSt,  & qui  n’  eft  pas  imprimé  à ce  que  j« 
fâche. 

(h)  Ceux,  qui  ont  attribué,  à Thomas  Bornihevg  le  Cdm- 
pendium  theologicae  veritatis  fe  font  trompés  beaucoup 
il  eft  au  moins  200  ans  plus  ancien,  queDorniberg.  v.  O» 
dinus,  de], Script.  Ecclef.  T.  Ilï.  ad  annum  1450,  p=  2555 
Èdit.Lipf  de  ao.  172a. 
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3t 


2. 


I.  La  première  page  eft  en  blanc^  & de  T autre  cote 
fe  trouve  ua  difcours  de  32  lignes,  qui  com- 
mence. 

^éet  fief)  an  t>on  bem'  entfrifï  genommen 
t)nb  ge^ogen  au6  puc^ern  tm;  ^nî)  non  tuem 
et  gepom  fo((  werben  :c.  Ici  commence 
Thiftoire  de  T antielirid,  prife  Sc  tiree  de  plu- 
lîeurs  livres^  comment  Sc  par  qui  il  fera  né  &c. 
Planche  fans  divifion.  (^) 

Ici  ed:  aflîs  le  Pere  de  T Antichrift  <5c  recher- 
che fa  fille  en  mariage  &c. 

Divifée  en  deux  parties. 

a.  Jacob  prédit  à fou  fils  ce  qui  lui  arrivera 

b.  La  Conception  de  l’ Antichrifl:  <$cc. 

a.  La  Nailfance  de  T Antichrifi;  <Scc. 

b.  Le  libertinage  de  l’ Antichrift  à Beth- 
faïde  Szc, 

La  circoncifion  de  T Antichrift  à Jerufa- 
lem  <5cc. 

Les  Juifs  commencent  à rétablir  le  temple 
de  Salomon  &c. 

L’ Antichrift  a chez  lui  des  adeptes  &c. 
Voyage  de  T Antichrift  de  Capernaum  à 
Jerufalem  (&c. 

C’eft  l’image  dont  on  trouve  ici  la  co- 
letiiipie,  en  petit  fous  No.  15. 

• B b 2 7.  a.  Les 

’C)  t-cs  explications  font  toujoftrs  en  alemanrf,  mais  pour 
ne  pas  fatiguer  le  lefteur,  je  les  ai  niifes  d'  abord  en 
■françois. 
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y.  ài'  Les  Prophètes  Elias  & Enoch  vilîtent  l’An*  , 
tichrifl  &c.  . . 

b.  Elias  prêche  contre  r Antichrift  &c.  '* 

;g.  a.  Enoch  prêche  contre  E Antichrift 

b.  L'Antichrifl  renverfe  toutes. les  loix  (Sec.  ' | 

9.  a,  L’ Ântichrift  prêche  une  nouvelle  dodri- j 

ne  &c.  il 

b.  Il  invente  une  nouvelle  méthode  pourri 
feduire  le  monde  &c.  . ; 

10.  a.  Il  commande  aux  arbres  fees  de  fleurir  dcc.  'i 

I5 

b.  Il  fait  des  miracles  &c.  | 

ir,  a.  Il  fait  mettre  une  empreinte  aux  fronts  des| 
Juife&c.  j 

b.  il  envoyé  fes  nonces  &c. 
î2.  a.  Un  nonce  de  TAntidnifl  prêche  au  Roi  ï 
• . , d’ Egipte  &c. . . I 

b.  Un  autre  nonce  prêche  auRoi  de  Libie&c.  ■ 
-!'3.  a.  Un  autre  nonce  prêche  au  Roi  d’Etio*-:{ 
pie  ôcc. 

b.  Un  autre  nonce  prêche  à la  Reine  Ama- 
fon  ôLCi  • I 

14.  Si  Un  autre  nonce  prêche  a toute  la  Chrê-*  | 
tienté.  . U 

b.  Ici  commence  la  grande  marche  de  tout  i 
le  monde  <5c  de  tous  les  Rois  vers  l’An-,  i 
tichrifl.  . . : ; 

= 15.  a.  Le  Roi  d’ Egipte  <5c  le  Roi  de  Libie  âcc,  1 
b.  L’Antichrifl  donne  de  T or  de  de  1’  argent  1 
à ceux  5 qni  croient  en  lui  dcc. 


16.  a. 
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16.  a.  L’Aiitichrift  fait  des  miracles  & des  force- 

leries  &c. 

b.  Le  Roi  d’ Egipte  & le  Roi  d’Ethiopie  avec 
tous  leurs  peuples  font  marques  d’ une 
einpreinte  &c. 

17.  a.  Le  Roi  de  Libie  ne  veut  pas  obéir  à 1’  an? 

tichriR  &c. 

b.  Enfin  le  Roi&  fon  peuple  croient  en  l’An- 
tichrifi  &c. 

Ig.  a.  Les  nonces  de  l’Anfichrift  lui  ' emmenent 
beaucoup  de  monde  &c. 

, b.  On^emmene  captifs  tous  ceux,  qui  ne 
croient  pas  en  lui  &c. 

19.  a.  L’Antichrifi  ordonne  de  les  tourmenter  &c. 
b.  Les  gens  fe  cachent  de  peur  d’étre  mar-? 
tirifes  &c. 

30.  a.  Ici  r Antichrifi  efl:  aflis  dans  fa  fupreme 
Majefié  &c. 

b.  Il  ordonne  de  tuer  les  Prophètes  Eiîe  & 
Enoch  dcc. 

21.  a.  Les  Dodeurs  fe  croient  indignes  & ne  prê- 

chent plus  <3cc. 

, b.  L’ Antichrift  tombe  par  terre,  comme  s'il 
etoit  mort  &c. 

22.  a.  Refurredion  de  l’Antichrift  au  troifietne 

jour. 

b.  Il  fait , par  la  puiflancc  du  diable  <5c  par  fa 
magie  , que  le  feu  du  ciel  tombe  fur  fes 
difciples  ’&c. 

Bb  3 


3.  L’An- 
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33.  L’ Antichrifl  convoque  tous  les  Princes  & ; 

Seigneurs  &c. 

24.  L’ Antichrifl  efl  puni  par  T elprit  de  la  bouche 
du  Seigneur  &c. 

25.  L’ Antichrifl  eû  eaimene  par  le  Diable  dans 
V enfer  &c. 

26.  L’AîitichriA  efl  frappe  Sic. 

27.  L*  Antichrifl  finit  fa  vie  dans  toute  forte  de 
perverfité  Sic. 

2g.  Une  explication  en  50  lignes  des  fignes , qui 
précéderont  le  jugement  univerfel. 

29,  Image  en  deux  parties. 

a.  Le  premier  figne:  La  mer  s’enflera  Si 
s’élèvera  jusqu’  a 40  aunes  <3cc. 

b.  Le  fécond  figne  : La  mer  fe  calmera  Sic. 

50,  a.  Le  troifiéme  figne  : On  entendra  ^ les 

cris  des  poiffons  <3c  des  monflres  ma- 
rins Sic. 

b.  Le  quatrième  figne  ; La  mer  <5c  les  eaux 
des  rivières  périront  par  le  feu  &c. 

31.  a.  Le  cinquième  figne;  Les  arbres  &les  hei> 
bes  fieront  du  fang.  <5cc. 
b.  Le  fixièine  figne:  Des  tremblemens  de 
terre  <3cc. 

'*33.  a.  Le  feptième  figne  ; Tous  les  édifices  & 
tous  les  arbres  s’écrouleront  Sic, 
b.  Le  huitième  figne;  Toutes  les  pierres  fe» 
roat  élevées  dans  1’  air  ^c. 


33.  a.  Le 


35- 
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|j.  a.  Le  neufvieme  figne  : Les  hommes  révien- 
*■'  nent  des  montagnes  <&c. 

b.  Le  dixie'me  figne  2 Les  fepulchres  s ’ oii-i 
vriront. 

a.  L’ onzième  figne;  Les  étoiles^  tomberont 
du  ciel. 

b.  Le  douzième  figne  : Les  hommes  vivant» 
mourront. 

a.  Le  treizième  figne  fera  T incendie  gcnc«? 
ral  du  firmament,  & de  tout  1’  univers. 

b.  Le  quatorzième  figne  : toute  la  terre,  les 
montagnes  & ies  collines  feront  applanies. 

I36.  Le  quinzième  & dernier  figne  : Le  ciel  & la 
terre  feront  ren  ou vellès,  & les  honimes  re<? 
fufeitès  au  fon  des  trompettes. 

Le  dernier  jugement.  On  lit  d’  un  coté  VE* 
N I T E , & de  r autre  I T E. 

Deux  planches  de  difeours;  la  première 
commence:  Hi$  pûç^cr  fagen  fun? 

> t>crfid}  baè  Tpui)  compcttbtum  C^coloic  :c^ 

dç  la  fécondé  finit  avec  une  priere  de  les 
mots:  pnb  tic  fi;6en  pfatmen  bief  in 
{afpjm.  ûinem 

L’Exemplaire  qu’on  voit  dans  l'a 
hliotliéqud  de  Gotha  (^)  fert  encore  de  te- 
Bb  4 moi- 
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(k)  C’eft  encore  Mr.  le  Coiifeiller  Sthtaegev*  qui  a eft  U 
complaifarice  de  me  communiquer  U notice  de  ect 
exemplaire. 


Zfes premiers  livres^  l’an  t 17  ; ^ c 

moignage , que  nos  peintres  de  cartes  ont  î 
continué,  long  tems  après  T invention  de  ; f 
la  typographie,  de  publier  des  ouvrages  gra-  i. 
vés  entièrement  en  tables  de  bois.  Cette  i b 
édition  de  VEntkrifi,  gravée  par  un  autre  ; K 
artifle,  contient  les  mêmes  répréfentations,  ; [f 
que  la  première,  excepté  le  fujet;  où  le;  tt 
pere  de  TAntichrift  recherche  fa  fille  en; 
mariage,  que  le  nouvel  éditeur  a omis.  Le  te 
livre  commence  pareillement:  ^c6t  fief)'  I 

cm  m\  ben  Sntf njî  genommen  :c.  & à la  fin  : to 
de  ce  texte  1 ’ éditeur  dit  : 2)Cr  fUnâ^dnn§  ^ 5* 

pinffmafer  i^at  î)aé  ju  mirent 

ïjerg  « H le  ^unghannsf  pein--  P 

tre  de.  cartes  a ce  livre  à Nuremberg  en  1472,  fans 
avoir  ajouté , s’ il  a defliné , ou  gravé , ou  1 
feulement  imprimé  cet  ouvrage,  Cepen-  ; 
dant  il  eft  imprimé,  comme  le  précèdent,  1 
fur  un  coté  du  papier  par  le  frotton,  con- 
tenant 19  feuilles,  qui  ne  font  qu’un  feul  ] 
cahier,  tellement,  que  la  première  image  \ 
a été  imprimée  avec  la  38”^%  enfuite  la  37^® 
avec  la  féconde  &c.  L’ordre  des  planches  dit 
fére  auflide  la  première  édition,  & pour  que 
le  relieur  ne  fe  trompe  pas  dans  l’arrange- 
ment, on  trouve  fur  la  marge  de  chaque  feuille 
une  lettre  de  l’alphabeth, qu’on  voit  cepen- 
dant à peine , quand  le  livre  eft  relié.  Dans 

r exem- 
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l’exemplaire,  dont  je  parle,  quelques  ima- 
ges font  enluminées,  mais  pas  toutes. 

Dans  l’édition,  dont  j’ai  trouvé  un 
:îr  exemplaire  à Francfort  fur  le  Mein^  le  dil- 
te  I cours  & l’explication  des  images  font  im- 
H!  I primés  avec  des  lettres  de  fonte,  des  deux 
cotés  du  p^apier,  & avec  la  preffe. 

- Les  figures,  qui  y font  copiées  dans  Y au- 
I tre  fens,  font  voir  quelques  changemens  ; l’ ar- 
tifie  a bien  gardé  les  mêmes  fujets,  mais  pas 
I toujours  les  mêmes  figures:  le  deifiny  eftgé- 
inéralement  plus  lourd,  & la  gravure  en  bois 
I ne  vaut  pas  celle  de  V original  On  n’  y voit 
ni  endroit,  ni  année  d’ impreffion,  - 


Bb  5 
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Desioremîers  livres^  ars  ms* 

Ars  nimoranâu  notabilis  per  figuras 
evangelifiarumi  appellé  auffi  Memoriale 
quatuor  Evangelifiarum. 

U Art'  d"  apprendre  par  coeur  les  quatre 
Eyangelijîes^ 

Cet  ouvrage  confifte  en  trente  planches, 
gravées  en  bois,  imprimées  fur  le  papier 
d'’  un  feul  coté  par  le  frotton:  favoir  quinze 
planches  pour  le  texte,  & quinze  pour  les 
figures.  Elles  répréfentent  le  ligne  diftinCfp 
tif  de  chaque  Evangelifte,  c’  eft  à dire  un 
aigle,  un  ange,  un  lion  & un  boeuf.  Les 
animaux  font  debout  fur  leurs  pieds  ou  pat- 
tes de  derrière,  & toutes  ces  figures  font 
ornées  par  cy  par  là  de  fujets  emblêmati* 
ques,  marqués  par  des  numéros,  & expli* 
quésdansle  texte,  fuivant  les  chapitres  de 
PEvangelifie,  S^*  Jean,  qui  eft  ici  le 
premier,  eft  compofé  de  trois  planches 
de  texte  & de  trois  planches  de  figures: 
Le  texte  commence  Ars  memorandi  &c, 
St*  Matthieu  en  a cinq  de  texte  & autant 
de  figures.  St-  Marc  trois  de  texte  & même 
nombre  de  figures  ^ finalement  S^-  Luc  en  a 
quatre  de  texte  & pareille  quantité  de  fi- 
gures, 


Le 
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I Le  dcflm&  le  goût  efl  presque  le  même, 
:|ue  celui  des  figures  de  VApoeaiipfe.  îl  y 
£ à la  tête  de  chaque  difeours  une  grande 
I.  fj:npitale,  faite  exprès  pour  être  enluminée, 
>des  carafléres  du  dilcours  font  plus  grands 
i;5ue  dans  tous  les  livres  de  cette  elpéce, 
)que  nous  connoiflbns  jusqu’  à préfent 
Ils  reffemblent  beaucoup  plus  aux  let-. 
très,  qu’on  trouve  fur  les  tombeaux  de 
nos  églifes,  que  tout  ce  que  nous  avons 
. cité  jusqu’  ici. 

Les  planches  du  difeours  font  marquées 
en  bas  d’ une  lettre  de  l’alphabet^  mais, 
les  images  n’  en  ont  point. 

Cette  produélion  nous  paroit  être  de 
vieille  date  &:  cependant  pas  fi  ancienne  que 
les 'précédentes,  Je  crois  pourtant,  quQ 
c’  efi  le  premier  livre,  qui  ait  paru  avec  un 
difeours  ajouté  à chaque  image,.  & qui  oc- 
cupe lui  feul  une  page  entière.  Il  efi  vrai, 
que  les  livres  précédens  ne  font  point  fans 
difeours:  mais  ce  difeours  n’  y efi,  pour 
ainfi  dire,  que  par  accident;  il  fait  partie 
du  fujet,  étant  mis  fur  la  planche  même, 
pour  lérvir  d’ explication  aux  figures,  com- 
me on  faifoit  anciennement  dans  les  tapific-^ 
ries,  & dans  quelques  tableaux,  qui  fans 
cclà  feroient  devenus  fouvent  inintelligibles. 
Le  livre  de  VAnticlirifl  a bien  des  planches 

entie- 
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entières  avec  un  difcours,  mais  ce  difcours 
fë  trouve  à la  tête  & à la  fin  des  images,  il 
n’  eft  pas  entremêlé  & ajouté  à chaque  fi- 
gure, conime  ici. 

J’ ai  découvert  deux  différentes  éditions 
de  cet  ouvrage,  & j ’ indiquerai  les  marques, 
pour  les  reconnoitre.  Par  cette  raifon,  je 
joinds  d’  abord  ici  les  premières  lignes  & 
la  fin  de  la  première  planche  du  difcours  ; 
de  ces  deux  éditions,  fous  le  No.  i6.  On  y 
verra  déjà  quelques  variations.  Outre  celà  i 
on  y lit  fur  cette  première  planche  dans  la 
première  édition  : toile  grabactum  tuum 
& AMBULA,  & dans  la  fécondé  : toile 

GRABATUM  TUUM  tUUm  & V À D E. 


cc 
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V Impreffion  de  la  première  édition  efl 
auffi  plus  pâle,  que  V autre,  & le  deflin  & ‘ 
toute  Ion  execution  plus  informe.  Je  joinds  ^ 
ici  la  derniere  planche  de  même  grandeur,  ! 
que  r original  fous  le  No.  17. 

On  en  trouve  un  Exemplaire  à Dresde  i l[ 
chez  leConfeiller  Becker;  les  figures  font 
barbouillées  avec  des  couleurs,  comme  dans  | 
toutes  ces  fortes  de  livres.  Il  étoit  autre-  j 
fois  dans  le  Cabinet  d’ un  amateur  à Meifen.  ■ 


J-  ai  vü  aufli  un  Exemplaire  de  la  même 
édition  dans  la  Bibliothèque  de  P Abbdie  de 
Gotwic, 


L’Au 
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L’Auteur  des  Curîofiitcs  de  Vienne  a fiiit 
:opier  la  première  image  de  la  fécondé  édi- 
:ion  & en  même  teins  la 'première  planche 
]u  difcours.  Il  les  a voit  tirées  de  T exem- 
)laire  du  Comte  Pertnfatî,  auquel  manquent 
ijuatre  planches  (0  & figures  font 

[enluminées.  Nous  avons  fait  rédiger  la 
imême  figure  en  petit,  qu’on  trouve  ici 
ilbus  le  No.  ig* 

Il  y en  à un  Exemplaire  de’  cette  fécon- 
dé édition  dans  la  Bibliothèque  Imqoeriale  à 
yViennè. 

' il  y en  a un  pareillement  dans  celle  du 
ïSenat  de  Leîpfic, 

IVinckler , négotiailt  de  cette  Ville, 
en  poffede  un  femblable. 

Oii  en  trouve  dans  * la  Bibliothèque  de 
V Evêché  de  Pajfau. 

Le  Pafieur  Solger  à Nurnberg  'en  pofle- 
doit  un  pareil. 

Il  s’en  trouvoit  encore  dans  la  fucces- 
fîon  du  Profefleur  Schwartz  à Altdorff,  qui 
eft  vendu* 

Pour 

(l)  Voyez  ^eïfttJurbî^eé  p.  ht.  Comme  le  texte 

♦ft  marqué  par  des  lettres  de  f alphabet,  on  voit,  qii’  il 
^ manque  à cet  exemplaire  les  lettres  c & l.  avec  les  ima-* 

ges  J qui  font  vis  à vis. 
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Pour  ce  qui  regarde  l’Exemplaire  de: 
V Eglîfe  ds  Blaife  à Northoufen^  je  n’en 
peus  rien  dire , ne  1’  aïant  pas  vû.  (”')  ' J 

Cet  ouvrage  a été  copié  ou  plutôt  imité  ! ® 
dans  la  fuite  fort  foiivent  ; nous  en  traite- 
rons  dans  le  catalogue  des  livres  imprimes  p 
dans  le  15™^  Siecle.  Ces  copies  font  pa-  3 

reillement  ornés  de  planches,  gravées  en; 
bois.  (”)  Cependant  nous  ne  pouvons  pas  ; 
nous  empêcher  d’avertir  les  curieux,  que, 
ces  imitations  ne  doivent  pas  être  confondues 
avec  r original,  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Nous  pouvons  encore  voir  par  ces^ 
copies , qu  ’ on  a trouvé  fort  long  tems  ce  ; 
livre  très  utile  pour  apprendre  le  contenu; 
des  Evangiles.  | 


3.  Ars' 

1 

1 

(m)  Voyez  gk’ffet:  p.  144. 

(n)  La  première  édition,  qu’  on  ait  copii^e  d*  après  ’cet^  i 

ouvrage,  commence:  Hexaflickon  Sebafliani  Èrant  in\  I 
memot  abiles  Ev afigelijî arum  figuras  Hahes  ingenue 

ie^lor , quibus  viis  atqne  argumentis , que  funt  textus  , - 
wangelior  i dijUnHe  queas  appofiteque  cothifei,  Hla'.  ^ 
tibi  Thomas  Phocefis  cognomento  Anskelmi  tradid.  1502* 

in  4.  Les  figures,  dont  cette  copie  eft  ornée,  font  en  ; i 
vérité  beaucoup  mieux  defiînées,  & gravées  avec  plus 
de  fineffe.  Cependant,  l’original  î»e  paroit  plus  exprès-  ^ 
fif,  par  fon  goût  d’antiquité. 
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Ars  morîendîy  ou  De  tentationibus 
fnorientmm^  nommé  encore  Tentationes 
daemonis. 

D Ârt  de  mourir^  ou  Les  tentations  des 
moribonds , ou  Les  tentations  du  Démon, 

Tous  ces  titres  ne  dénotent  ou’  un  feiil 
& même  livre,  que  quelques  uns  prennent 
pour  le  premier  5 qui  ait  frayé  la  voye  à l’im* 
primerie.  (^)  ' 

Il  contient  douze  feuilles  imprimées 
d’ un  fciil  coté,  comme  les  ouvrages  pré- 
cedens,  tellement,  que  deux  pages  de  la 
première  feuille  font  employées  pour  la  pré- 
face, & les  onze  autres  contiennent  toujours 
d’ un  coté  une  figure,  & de  l’autre  coté  vis 
à vis  le  difcours,  ou  le  textes  de  façon,  que 
les  dos  refient  toujours  en  blanc,  pour  être 
collés  enfemble.  De  cette  maniéré  on  y 
trouve  onze  planches  de  figures,  & onze 
tables  de  texte. 

J’entrerai  à préfent  dans  le  détail  des 
diftércntes  éditions. 

La  première  efi  probablement  celle, 
dont  on  trouve  un  Exemplaire  à la  Bibliv- 

tliéqn2 

(o)  En  examinant  bien  l’ oimrage  precedent  avec  celui  - cy, 
on  fera  toujours  port^>  de  donner  la  préleronce  au 
premier. 
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thique  de  Woifenhuitel  imprimé  d’une] 
encre  en  detrempe , qui 
tout  le  livre. 

Les  caradéres  font  gothiques  & presque 
de  la  même  forme  de  ceux,  qu’on  voit! 
dans  VApocalipfe^  leur  groffeur  diminué;  ^ 
de  plus  en  plus  vers  la  fin  de  la  page,  quand  i ^ 
il  y a trop  de  texte  pour  la  planche.  f 

Les  capitales  font  faites  aux  Amples  | " 
traits  , pour  être  enluminées , comme  dans 
1’  ouvrage  precedent.  : ^ 

Le  defiin diffère  de  tous  les  autres,  que  i|  ^ 
nous  avons  vu  jusqu’ici;  il  eff  lourd  &|  ^ 
chargé  : il  ne  reffemble  ni  à la  Bible  des  i 
Pauvres^  ni  à VApocaüpfe^  & encore  moins  î 
celui  des  Cantiques  : 1’ artifte  eff  d’une  * f 
toute  autre  école.  Il  en  eff  de  même  avec  k 
la  gravure,  qui  eff  extrêmement  grofliere.  | ™ 
L’  ouvrage  commence  par  le  titre:  Ars  : è 
moriendi,  qui  fait  une  ligne  feparée  du  refte.  fn 
Enfuite  vient  la  préfacé  : 

Quamvis  fecundum  phîlofophum  &c.  & la  page  jp 
finit:  ecclefie  morietur  unitate  & obe-^  telle-  q 
ment  que  la  fécondé  page  continué  : 
dientia  fecundo  ut  recognofeat  &c.  jusqu’à  la 
fin  de  la  préfacé  : diligenter  confideret.  , 

Les  ' 

■ f 

(p}  Il  manque  à cet  Exemplaire  le  premier  & le  dernier 
leuillet,  qui  ne  contiennent  que  le  difeours,  & qui  s’y  ® 
trouvent  écrits  à la  main,  d’un  ancien  caraftére,  pour  j 
le  rendjre  complet. 


eft  pâle  & égale  par 


f 
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Les  deux  pages  fuivantes  font  en  blanc, 
près  elles  vient  au  revers 

La  image, 

Qui  rèprefente  un  malade  au  lit,  ayant  près 
de  lui  des  diables , qui  tiennent  en  main  des 
écriteaux,  fur  un  des  quels  on  lit:  fac  Jîcut 
pagani;  & en  effet,  on  voit  au  pied  du  lit 
, un  Roi  de  une  Reine  à genoux  devant  une  co- 
lonne, au  haut  de  la  quelle  efl  une  idole. 
Sur  la  page  vis  a via  fe  trouve  l’explication, 
fous  le  titre  Teniptacîo  dyaboli  de  fide^  fuivie 
de  25  lignes. 


La  2^^  image. 

On  y voit  un  homme  au  lit  de  la  mort, 
qif  un  ange  confole , en  lui  addreffant  ces  pa- 
t;  rôles  : Sis  firiif  in  Jîde , qui  font  gravées  fur 
I,  I une  efpece  de  banderole.  Dieu,  la  Vierge, 
k & les  Saints  viennent  à fon  fecours.  Les  de- 

It  mons,  fous  des  formes  hideufes,  s’enfuyent, 

! & les  paroles,  qui  leur  font  attribuées,  ex- 
jî  -priment  leur  defefpoir.  Vis  à vis  eflle  texte, 
le»  ^ £ojw  infpiratio  angeîi  de  Jîde^*çn  30  lignes. 


(!*■  La  3""®  image. 

Le  mourant  toujours  au  lit,  eft  obfede  par 
J les  démons,  qui  lui  mettent  fous  les  yeux  les 
^f|  péchés  mortels,  qu’  il  a commis;  ce  qui  efl 
'■jv  exprimé  fur  différentes  banderoles.  On  lit 
> fur  une  : Ecce peccat a tua,  fur  une  autre:  occi- 

C C dijii. 
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t dijli , fur  une  troifiéme  : periurm  es.  Le  j 
texte  vis  à vis  eft  Temptacio  dyaboli  de  defpe»  | 
rations^  en  27  lignes.  | ! 

La  4^^®  image.  ! 

Sainte  Madelene  <5c  Saint  Pierre  viennent 
vifiter  le  malade.  Au  pied  du  lit  eld  le  bon 
larron  fur  la  croix,  6c  Saint  Paul,  tombe  de 
eheval.  Un  ange  tient  un  rouleau  avec  les 
mots:  nequaquam  defperes.  Vis  à vis  e(l  le 
texte  : Bonn  infpïracio  angeli  contra  defpern- 
tionem^  en  29  lignes. 

La  5"^^  image. 

Le  lit,  dans  le  quel  eft  couche  le  mourant, 
fe  voit  placé  derrière  quelques  édifices:  vis  à 
vis  de  lui  font  fes  amis  6c  parens,  qu’  un  des 
diables  lui  montre  avec  ces  mots:  pronîdias  , 
muïcls.  Sur  le  rouleau  d’un  autre  diable  cfi  , 
écrit  : Intenck  thefauro.  Et  en  eflet  on  voit 
en  bas  du  batiment,  a travers  d’  une  porte  de  , 
la  cave  ouverte , un  honniie  tirer  du  vin  des  . 
tonneaux,  qui  y font  placés.  Dans  l’autre  ^ 
maifon  contiguë  un  palfrenier  conduit  un  che-  ^ 
val  à récurie.  Le  texte  vis  à vis,  commence 
Temptatio  dyaboH  de  avaritia,  6c  il  efi  fuivi 
' de  23  lignes.  , 

J’  ai  fait  copier  cette  planche  de  la  me-  , 
me  grandeur  que  P original , & je  la  joinds 
ici 5 fous  le  No.  19.  pour  qu’on  puifle  dé-  , 

couvrir 
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couvrir  cl’  autant  mieux  les  différences  des 
autres  éditions,  parce  que  celle-ci  en  con- 
tient de  bien  remarquables. 


La  6”^®  image. 

‘ • Le  mourant  dans  Ton  lit  confidere  un  Cru- 
■ ' cifix.  Le  bon  palleur  & trois  femmes,  qu’on 
peut  prendre  pour  les  trois  Maries,  T affilient 
^ à la  mort.  Un  ange  l’exhorte  à perfider  dans 
fes  bons  fentimens,  & lui  addreffe  les  paroles: 
,'•  Non  Jïs  avnrtis,  ' Un  diable,  affis  parterre, 
'•  ^ tient  un  écriteau  avec  les  mots  : Qiiid faciam. 
Le  texte  vis  a vis  ell  : Bonn  infpiratio  angcîi 
' ■ contra  avaritiam,  en  31  lignes. 


La  7^®  image. 

Le  mourant  dans  le  defespoir  fait  un  mou- 
vement violent,  & lance  un  coup  de  pied  à 
ceux,  qui  le  fervent  dans'  fa  maladie;  un  Dé- 
mon, près  d’  une  table  renverfée,  laiffe  fortir 
de  fa  bouche  : quant  bene  decepi  eim.  L’ Ex- 
plication vis  à vis  elt  intitulée:  Temptacio 

dy aboli  de  inipacientia , avec  26  lignes  au 
deffous. 


leiï 

fc 

iini  ' 1 


La  8"™®  image. 

Les  Saints  Patrons  du  mourant.  Saint  Etienne, 
Sainte  harbe.  Saint  Sebadien  de  Sainte  Cathe- 
rine environnent  fon  lit  & le  viennent  confoler. 
Auprès  d’ un  diable,  renverfé  à terre , fe  trouve 
un  écriteau,  avec  ces  mots  : laborey  aniijt.  Le 

Ce  2 t^xto 
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texte  vis  a vis  ed:  Bom  infyîratîo  angeîi  de  ' 
pacimtia,  ÔL  35  lignes  enfuite.  | 

La  9*"®  iîîiage. 

Les  diables^  qui  environnent  le  lit  du  mou- 
rant > lui  offrent  des  couronnes  ^ & il  en  prend  | 
une  de  leurs  mains.  Un  d‘eux  laifTe  fortir  de 
fa  bouche  le  mot.  Gloriare:  on  lit  fur  d’autres  j 
rouleaux:  Coromm  meruijti : exalta  te  ip film.  ! 
Le  texte  vis  à vis  porte  : Temptacio  dyaboîi  de  ! 
varia  gloria^  & 25  lignes  au  deffous.  | 

On  voit  fur  cette  planche  deux  diables,  1 
dont  1’  un  répréfente  un  homme,  & F autre 
une  femme,  d^  un  deffin  un  peu  indécent, 
ce  qui  ne  fe  trouve  plus  dans  aucune  des  au- 
tres éditions;  &c’cft  ce  qui  nf  a porté,  à don- 
ner premier  ^diS  à cette  édition,  d^  autant 
plus,  que  toutes  les  autres  marques  y cor- 
refpondent:  dans  le  vieux  tems  on  n’étoit 
pas  fi  fcrupuleux  fur  le  décorum,  comme 
on  devoir  r être. 

La  10*^®  image. 

La  Sainte  Trinité,  accompagnée  de  la  Sainte  • 
Vierge  & de  Saint  Antoine,  viennent  au  fe» 
cours  du  mourant , ainfi  que  trois  anges , qui 
r exhortent  a 1’ humilité.  On  lit  fur  un  rou- 
leau : Sis  humiiis^  Sur  le  devant  efi  la  bouche 
de  F enfer,  qui  engloutit  les  pécheurs,  parmi 
lesquels  ou  reconnoit  à fa  tonfure  un  prêtre, 

avec 
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ÿ ‘ avec  rinfcriptioii:  Su^evhos  punio.  Le  titre 
du  exte  vis  a vis  efi  : Bom  infpiratîo  angeîi 
t outra  vanam  gloriam  6cc.  de  au  delTous  2g 
lignes, 

! . 

■ L’ II*”®  image. 

I Un  moine,  qu’on  reconnoit  à fon  froe, 

I met  le  cierge  béni  entre  les  mains  du  mourant* 

I qui  expire.  Son  ame  eft  transporte^  par  les 

anges.  Le  crucifix  efi  au  pied  du  lit.  Les 
diables,  en  differentes  attitudes,  de  fous  les 
figures  les  plus  hideufes,  font  exhaler  leur 
rage.  Un  d’  eux  attire  à lui  un  rouleau,  où 
font  les  mots:  Spes  nobis  d’ autres 

s’écrient:  heu  infanîo  : furore  confimor, 

' Le  texte,  qui  efi  vis  à vis,  de  par  le  quel  ce 
I livre  finit , commence  : Si  agonifmis  loqui 
j vfum  vocis  dcc. 

\ Toutes  ces  planches,  foit  figures,  foit 
I texte,  compofent  quatre  cahiers,  ciiacuii 
I de  trois  feuilles,  encartonnées  V une  dans 
ti  l’autre. 

ï . A la  Bibliothèque  publique  de  la  ville  de 
Memmingen  le  trouvent  fept  pièces  du  texte 
j de  cette  première  édition,  favoir  les  deux 
, de  la  préfacé , enfuite  No.  3.  4.  5.  6.  & ii. 

. C,’  elf  le  Confeiller  d’ Etat  de  Stehling  à 
PetersboLirg,  qui  en  a fait  préfent  à la 
i Ville , fa  patrie. 

Ce  3 

! ^ 


L’Edi- 


4o6  Des  premiers  livres^  aes  m o-  , 

L’Edition,  que  je  nomme  la  fécondé 
eft  reconnoiffable  par  fon  format,  qui  eft 
un  in  4,  & p^r  confequent  plus  petite  que 
les  autres.  C’  eft  la  feule  raifon , pourquoi  j 
je  la  mets  après  la  précédente;  autrement 
elle  a toutes  les  marques  de  la  plus  haute  | 
antiquité,, & fon  graveur  paroit  être  un  des  ‘ 
plus  anciens  maitrçs.  Il  a bien  gardé  les  i 
îujets,  & les  difpofitions , mais  il  a changé  | 
plufieurs  circonftances.  On  le  verra  par  la 
copie  de  la  même  planche  de  la  tentation  de  | 
l’avarice,  que  je  joinds  ici  fous  le  No.  20,  | 
Il  n’  y a dans  la  cave  que  trois  tonneaux  & | 
non  pas  F homme,  qui  tire  le  vin,  fans  com-  J 
ter  les 'autres  différences.  Le  texte  eft  pa-  1 
reillement  tout  autrement  formé  ; le  carac-  m 
tére  eft  plus  petit  & diminue  encore,  fui-  ■ 
vant  la  quantité  de  lignes,  qui  fe  trouvent  i 
for  la  planche. 

J’ai  devant  moi  l’exemplaire  de 
Mariette  à Paris.  Chaque  feuille  fait  fon  ca-  ; 
hier.  L’ impreflion  eft  d’ un  cartier,  avec 
de  F encre  en  detrempe.  Les  planches  font  ’ 
encadrées  d’ une  fimple  ligne  & il  y a une 
fîngularité  à obferver  à la  planche  fur  l’ im- 
patience, où  dans  la  13®®  ligne,  qui  finit 
avec  le  mot:  ^dat  la  derniere  lettre,  anti- 
cipe furie  trait,  qui  renferme  la  page,  & 
qui  lui  fert  de  quadre.  A quatre  pages  il 
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m’y  a point  de  lettre  capitale,  apparemment 
U 011  a voulu  la  faire  peindre. 

Je  mettrai  ici  en  peu  de  mots  ces  plan- 
hes  fuivant  V ordre  qu’  on  les  voit  dans 
:ette  édition, 

PREFACE. 


La  page  vis  à vis  comineî4cff, 
Scd'm  cdcellanvb  parifie* 
fe  fepe  &c. 


Ars  moriendi. 
fecundü  philofo- 
plvovû^  eiifuite  lignes. 

La  derniere  finit. 

■^anitatis  cônfequede  nà» 

On  comte  enfuite  29  autres  lignes,  qui 
plus  elles  approchent  de  la  fin,  plus  le  carac- 
tère diminue , tellement,  que  le  dernier  mot 
confideret.  fait  feul  le  commencement  d’une 
ligQç  ^ ^j.^5  petites  lettres. 


FIGURES. 

1.  Fac  fîcut  pagani. 

2.  Sis  fîrmp  in  fîde. 

3.  Ecce  peccata  tua. 

I 

4.  Ncquaq.  dcfpës. 

5.  ÇV  bene  decepi  ciî. 

6.  Sum  captivatp 

7.  Gioriare. 

8.  Sis  humilis. 

9.  în- 


TEXTE. 

Tcmptacio  dyaboîi  de  fîde 
puis  27  lignes. 

Bona  infpiracio  angeü  de 
fide  & 33  lignes. 

Temptacio  dyaboli  de  de- 
fpacione  <3c  30  lignes. 

Eona  ifpiracio  angli  contra 
defpacoën  ôc  27  lignes. 

Tcinptaeio  dyaboli  de  ipa. 
ciencia  ôc  16  lignes. 

Bona  ifpiracio  angli  de  pa- 
ciécia  & lignes. 

Temptacio  dyaboli  de  vana 
gloria  & 24  lignes. 

Bona  ifpiracio  angli  contra 
vanâ  glorià  & 28  lîgnes. 
Ce  4 Temp' 
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9.  Intende  tefauro.  Temptacio  dyaboli  de  aua* 

ricia  & 26  lignes. 

10.  Non  fis  auarus,  Bona  ifpiracio  angli  contra 

avariciam  & 30  lignes.  ' 

11.  Heu  infanio.  Si  agonifans  loqui  &c.  de 

32  lignes. 

Je  ne  connois  pas  d ’ autre  exemplaire 
de  cette  édition,  que  celui  de  Mr.  Mariette 
& que  j’^i  déjà  cité.  ( ^ ) 

De  r Edition , que  je  nomme  la  trolfiL 
me^  je  n’  ai  vu  pareillement  d’ autre  exem-  » 
plaire,  que  celui,  qui  eft  à V Hôtel  de  Ville 
de  Harlem.  Mais  il  eft  très  défectueux  & 
mal  rangé.  Quoique  les  feuilles  foient  col- 
lées enfemble , on  voit  eêpendant,  qu  elles 
ont  été  imprimées  par  le  frotton  du  carder. 
U encre  en  efl  pâle,  comme  aux  précéden- 
tes & chaque  planche  cft  entourée  de  trois 
lignes.  Les  Capitales  fe  trouvent  auffi  ex- 
primées par  de  Amples  traits. 

Le 

(q)  Quoique  la  marque  du  papier  ne  foifc  pas  un  guide  fort 
fûr,  il  ne  fera  pas  cependant  hors  de  propos,  d’ obferver,  ’ 
que  le  papier,  fur  lequel  eft  imprimé  l’ exemplaire  de 
Mr.  Mariette,  eft  marqué  depuis  la  première  feuille 
jusqu’ à la  derniere,  d’une  roue  dentellée;  telle,  qu’eft 
ordinairement  celle,  dont  les  anciens  peintres  ou  gra- 
veurs accompagnent,  dans  leurs  ouvrages,  la  figure  de 
Sainte  Catherine.  Il  entre  dans  cette  marque  un  d & 
un  p.  ce  font  les  mêmes  lettres,  qu’on  trouve  fur 
r Exemplaire  de  T Apocalipfe,  dont  j ' ai  parlé  à la  pag# 
366.  not.  (s). 
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Le  deflin  efl  tout  autre,  quoique  les  fu- 
ijets  & la  répréfeutatioij  des  figures  foient  les 
mêmes.  Il  11’  eft  nullement  chargé  & plutôt 
leger.  Les  figures  font  bien  drappées  & fai- 
tes avec  goût.  Quelques  images  mêmes 
font  dans  le  fens  contraire  de  la  première 
édition. 

Qiioique  je  11’  aie  pu  donner  la  copie  de 
jja  planche  de  T avarice,  d’ après  F exemplaire 
{de  Harlem,' parcequ’  elle  y manque,  je  crois 
■pourtant,  que  celle,  que  j’ai  deffiné  d’après 
l^un  fragment  de  la  Bibliothèque  de  FranckfoH 
jur  le  Mein , eft  de  la  même  édition. 

I'  On  verra  par  cette  planche,  que  1’  arti- 
rfte  a été  plus  habile,  que  ceux  , qui  ont 
I travaillé  aux  deux  éditions  précédentes  (Q. 

C c 5 Cepen- 

j,f  ' (?)  Mr.  Meevman  eft  obligé  de  convenir,  que  cet  ouvrage, 
quoique  relié  à Harlem  avec  le  livre  des  Cantiques,  vient 
' d’ un  autre  graveur;  mais  il  foutient  cependant  toujours, 
HJ  qu’  il  eft  imprimé  pareillement  par  Cojter.  J’  ai  remar* 

I , qué  que  les  auteurs  hollandois  confondent  les  mots  gra.- 

ver  y imprimar  faire  y fi  fouvent,  qu’  il  eft  neceflaire, 
d’ analy fer  cette  idée,  Adrien  ^unius  produit  Cojler  ^ 

J comme  T inventeur  de  la  typographie;  il  dit,  que  ce 
Cojter  \ commencé  par  tailler  des  lettres  de  bois,  par 
I • imprimer  des  fentences  pour  les  enfans  de  fou  gendre,  <k 
par  graver  en  fuite  des  planches  de  bols  figurées,  accom- 
pagnées de  caratteres  : inde  etiam  pinaces  totas  figuras 
additis  ciirafieribns  exprejfit.  Voilà  un  imprimeur  & 
un  graveur  de  figures  & de  caraftéres.  II  cite  même 
pour  exemple  1’  édition  flamande  du  Spéculum  Salva^ 
nisy  livre , oïl  1’  on  trouv.e  des  vignettes  hiftoriques,  gra- 
vées en  bois,  avec  un  difcours.  Si  Corneille  a avancé, 
que  ce  difcours  étorît  anlfi  gravé  en  bois,  ou  imprimé  par 
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1 

Cependant  je  n’auroispas  fait  de  ces  pie- 1: 
ces,  que  j’  ai  vu  à Harlem,  une  édition  par-| 
ticuliére,  parcequ’  elles  conviennent  entiere-j 
ment  avec  l’édition,  dont  je  parlerai  cy-après,;J 
li  je  11  a vois  pas  trouvé  dans  la  Bibliothèques 
de  Franckfbrt  fur  le  Mein,  au  même  volu-î 
rue,  où  font  les  dix  planches  de  l’Apoca-: 
îiplé,  encore  trois  planches  de  cet  art  de| 
mourir.  V une  fait  voir  le  diftours  de  la  |l 
tentation  de  la  vaine  gloire,  avec  la  lettre,- 
P en  bas  fur  une  tablette  de  cette  maniéré  :| 


<3es  lettres  fculptées  de  bois,  il  a avancé  une  faufleté.  Si  ; 
c’  eO:  ^unius  y qui  fe  V eft  imaginé,  il  ne  s’  y connoilXoit  ! 
pas,  & il  auroit  mieux  fait,  de  ne  citer  aucunement  cet^ 
te  édition  flamande,  parce  qu’  il  détruit  par  cet  exemple  ; { 
entièrement  toute  1’  hiftoire  de  Cojier.  Mais  ni  Corneille  \ 
ni  ^imius  ne  difent  pas  an  mot  de  la  Bible  des  Pauvresy 
de  V Apocalipfe  y des  Cantiques  y de  VArt  de  mourir  &c.  - \ 
Cependant  les  auteurs  hollandois,  qui  venoient  après 
mus,  fans  s'  embaraffer  de  T art  du  deflin  & de  la  ma-  ■ ’ 
niere  dans  les  tailles,  prononcèrent  hardiment,  que  Cojier  ; ' 
avoit  gravé  & intprinté  tous  ces  livres.  Mr.  Meerman , 
voyant  V incongruité  de  cette  affertion , a commencé  à i 
faire  des  diftinftions  entre  les  figures  & les  caraftéres , . 
entre  graver  & imprimer.  Mais  il  n’a  pas  confideré,  que 
celui  qui  grave  les  figures,  grave  auflî  les  caractères  fur  ' 
la  mêiije  planche,  & que  Cejier,  s’  il  a imprimé  unique-  { 
ment  les  gravûres , faites  par  un  autre , n’  a exercé  que 
le  raetier  d’ un  faifeur  de  cartes,  métier,  qui  ne  mérité  i 
certainement  point  de  Statue,  comme  Mr.  Meerman  en 
convient  lui  même;  outre,  qu’il  n’  eft  pas  encore  vérifié, 
Cojier  fût  un  Cartier. 
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U autre  contient  le  difeours  contre  la 
aine  gloire,  infpiré  par  l’ange.  Il  eA  mar- 
ué  en  bas. 


! La  troifîéme  répréfente  juAement  les  'fi- 
gures de  la  tentation  de  1’  avarice.  Qiioi- 
il  s’  y trouve  une  lacune  au  milieu,  eau- 
lée  par  une  déchirure,  & quoique  les  figu- 
res foient  enluminées , cela  ne  m’  a pas  em- 
pêché d’  y obferver  quelque  changement 
dans  la  cave,  où  un  homme  entre,  & où  le 
pot  eA  devant  lui.  Cela  décele  ouvertement 
Line  autre  édition,  différente  de  toutes,  que 
j’  ai  vu  jusqu’  iei.  Et  comme  les  deux  au- 
tres planches  du  difeours  font  marquées  en 
bas  d’ une  lettre  fur  une  tablette , de  la  mê- 
me maniéré,  comme  j’ en  ai  trouvé  une  dans 
1’  exemplaire  de  Harlem:  j’ai  cru,  que  tou- 
tes ces  pièces,  tant  à Harlem,  qu’  à Franck- 
fort,  fuffent  d’une  même  édition.  Au  moins 
eft-il  fur,  que  r exemplaire , où  fe  trouve 
la  même  planche  de  la  tentation  de  1’  avari- 
ce, dont  j’ai  vu  une  épreuve  à Franckfprt,  & 
dont  je  joinds  ici  la  copie  fous  le  No.  21.  eA 
d’ une  autre  édition,  qui  différé  des  précé- 
dentes & des  fiiivantes. 


II 
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Il  reftede  marquer  l’ordre  des  planches  ; 
comme  elles  font  rangées  dans  l’exémplaini 
de  Harlem.  ! 

I.  ! 

Une  planche  de  difeours.  Si  agonifam  k. 
qui  c,  c’ e(l  exadement  la  derniere  du  livre  | 

3. 

Autre  planche  de  difeours.  Tentaeîo  dyaboï 
defide,  c’ed  l’explication  de  la  première  image  I 

3* 

Autre  planche  de  Difcoiirs.  Secundo  ut  re, 
eognofeat  & c.  c’ed  le  fécond  feuillet  de  la  pre: 
face.  Si  le  mot  avec  le  quel  cette  pa 

ge  commence  dans  la  première  édition,  n ef 
pas  rayé,  car  je  ne  garantis  rien;  le  premie; 
feuillet  de  la  préfacé  a fini:  unitafe  Ef  obe\ 
diencia;  6c  ce  feroit  encore  un  indice  d’ uiu 
autre  édition. 

4* 

U Image  de  T impatience  : quant  bene  dece  | 
pi  eum.  I 

5.  _ 

Planche  du  Difeours.  Temptacio  dyabot, 
de  defperacione. 

6. 

L’ Image  du  Defefpoir.  Ecce  peccata  tua^  . 

7>  j 

Plâuche  du  Difeours.  Bona  infpiracio  an\ 

geîi  contra  defperacionem,  I 
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8. 

L’ image  de  la  confolation,  contre  le  defes- 
poir.  Nequaqua^u  defperes. 

9- 

Planche  du  difeours.  Boria  infpïrcitîo  an- 
geîi  de  Jide» 

10^ 

L’Image  de  T Exhortation  à refler  dans  la- 
foy.  Sis  Jirmiis  in  Jide, 

II. 

Planche  du  difeours.  Bona  înfpîratîo  angeli 
iontra  avarituwL 

12* 

L’ image  contre  T avarice:  non  fis  avarus, 

13* 

Planche  du  difeours,  Bôna  infpiracio  angli 
contra  vanam  gîoriam. 

14. 

L’ image  de  T humilité.  Sis  humiîis^ 

15* 

Difeours.  Temptacio  dy aboli  de  vana  glorîa, 

la  fin  fe  trouve  la  lettre  K fur  une  tablette. 


Il  cft  remarquable,  que  le  meme  difeours, 
li  fe  trouve  auffi  à la  Bibliothèque  de  Frank- 
it,  y eft  marqué  de  la  lettre  comme  je 
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r ai  rapporté.  Circonfiance  qui  pourroît  ? 
rendre  douteux  la  fuppofition,  que  ces  pie-.| 
ces  fuficnt  d’ une  même  édition.  | 

Une  quatrième  édition  cfl:  celle , où  la  pre-  ; ^ 
miere  page  de  la  préfacé  finit:  requiritur  primo  i 
ut  credat,  & où  la  page  vis  à vis  commence  I 
xpianp  credere  debet  letus  &c.  Outre  cela,  chaque  |l* 
planciie  eit  encadrée  de  trois  lignes,  comme 
dans  r édition  precedente,  auüi  les  lettres 
capitales  font  elles  de  la  même  façon.  f 
j’ai  déjà  obfêrvé,  que  les  répréfeiitations  i 
des  figures  reflemblent  parfaitement  à cel-  i 
les,  qu’  on  voit  dans  V exemplaire  de  Har-I 
leni,  & Il  elles  font  copiées,  Y artifte  a fîi| 
bien  imité  Y original,  qu’  on  n’  y peut  pasi 
remarquer  aucune  différence.  J’ai  confron- 1 
té  une  piece,  copiée  d’ après  celle  de  Har-  I 
lem,  & j’ai  vû  qu’  elle  elf  exacicment  la 
même.  Cependant  il  y a ici  dans  la  répré-  ! 
fentation  de  l’avarice  une  différence  notable,  ) 
en  la  comparant  avec  celle,  qu’on  trouve;' 
dans  la  Bibliothèque  de  Franckfort  furMein.  ‘ 
Ici  on  11  ’ aperçoit  dans  la  cave  que  quatre  ■ 
tonneaux  fans  figure  & fans  le  pot,  commet 
on  le  verra  par  la  copie  cy- jointe,  fous  le  il 
No.  22. , rédigée  en  petit  liir  P original.  ' ' 
L’ordre  des  planches,  qui  font  imprimées 
fur  un  lèul  coté  du  papier  par  le  frotton  du 
Cartier,  efi:  le  même,  que  celui  de  la  fécon- 
dé éditiom  J’ai 
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y ai  trouvé  un  exemplaire  complet  clans 
la  Bibliothèque  de  rAbbaie  de  Gottwic^  & en- 
porc  un  dans  VAbbdïe  des  Chanoins  réguliers 
\à  Pollingcn  (®). 

I L’  Exemplaire,  que  j’  ai  trouvé  dans  ta 
Bibliothèque  Royale  d'^Hannovre^  eft,  d’une 
jtOLite  autre  édition.  Je  lui  donne  le  cin- 
quième rang  : au  moins  cft  - elle  fûrement 
^j^ar  les  marques,  qu’  on  y rencontre,  plus 
moderne,  que  les  précédentes.  L’ 


üxem- 


/ plaire  eft  defeftueux  & en  meme  tems  rangé 
' différemment.  L’  Ecriture  eff  de  la  même 
forme,  que  dans  les  autres,  & les  capitales 
font  ornées  aufii  de  feuillages.  Un  quadre, 
formé  tantôt  de  deux,  tantôt  de  trois  traits 
inégaux,  & par  cy  par  là  crénelés,  environ- 
ne les  pages.»  L’  encre  eff  noire,  cependant 
les  planches  font  imprimées  fur  un  feul  coté 
du  papier,  par  le  frotton  du  Cartier. 

Mr.  Clement  en  a fait  iineî  defcriptîon 
fort  détaillée  (9?  ainfi  je  if  ajouterai  ici  que 
ce,  qui  pourra  fervir  à diffinguer  cette  édi- 
tion des  autres,  que  Mr.  Clement  n’  a pas 
vues. 

La  préfacé  manque  à V exemplaire  dont 
je  parle,  & je  ne  puis  pas  dire,  comment  la 

première 

Cs)  Il  manque  à l’exemplaire  àe premier 
let  de  la  préfacé. 

0)  Bibliothèque  curieafe  T.  II.  p.  14^. 
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première  page  finit , ni  par  quels  mots  la  j La 
liîivaiîte  commence. 


Le  lere  planche  efi  le  difcovirs:  Temptacio  dya^ 
boli  de  fide.  marquée  en  bas  de  la  lettre  J?, 
enqiiadré  de  trois  lignes* 

La  2de  e(l  T image  Focjîciit  paganu  marquée 
d’ im  Ô & d' un  (]  à rebours  enquadré  pa- 
reillement de  trois  lignes. 

La  yfiie  le  dilcours  .•  bona  infpiracio  angelî 
de  fide.  marqué  C*  ^ enquadré  de  trois 
lignes. 

La  i\me.  L’ Image  : Sis  firmus  in  Jîde,  pareille- 
ment marquée  Ç,  enquadrée  de  deux  lignes. 

La  <ÿme.  Le  difeours:  Temptatio  dyaboli  de  de^_ 
fperatione)  fans  lignature^  avec  un  quadre, 
de  trois  lignes. 

La  6me.  V Image:  Ecce  peccata  tua,  fans  lî- 
gnature,  avec  un  quadre  de  trois  lignes* 

La  qme.  Le  difeours  : Bo7ia  infpiracio  angeîi 
contra  defperacionem , marqué  C*  avec  un 
quadre  de  trois  lignes. 

La  %me,  L’ Image.  Neqiiaquam  defperes,  fans 
fignature,  enquadrée  de  trois  lignes. 

La  ^me.  Le  difeours:  Temptacio  dy aboli  de  im- 
pacientia,  marqué  fl  enquadré  de  trois  li- 
gnes. 

•La  lome.  L’  Image.  Qiiam  bene  decepi  eunu 
Marquée  f.  enquadrée  de  trois  lignes. 
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La  nme.  Ledifcours:  bona  infpiracio  angeli 
de  paciencia,  marque  g.  avec  un  quadrc  de 
deux  lignes. 

La  12  me,  V image  : fam  cajJtivatus,  fans  figna- 
ture  ; le  qnadre  a pareillement  deux 
lignes. 

La  13  Ledifcours:  Temptacio  dyaboU  de 
vana  gîoria  , fans  lîgnature , enquadré 
de  trois  lignes. 

La  14^72^.  L' Image:  Gîoriare,  fans  fgnature, 
avec  un  quadre  de  deux  lignes. 

La  15722^.  Le  difcours:  bona  infpiracio  angeli 
contra  vanam  gîoriam,  marque'  t.  enqua- 
dre'  de  trois  lignes. 

La  16722^  L’Image:  fs  Immiîis , marquée  t» 
avec  un  quadre  de  deux  lignes. 

La  vjme  Le  difcours:  Temptacio  dîjaboîi  de 
avaritia,  marqué  enquadré  de  trois 
lignes. 

,Lai87?2^  L’Image.  Intendç  thefaurOy  fans 
f gnature  de  le  quadre  efl:  de  trois  lignes. 
Cette  gravure  relTemble  entièrement  à 
3 copie,  que  j’ai  fait  graver  d’après  la  qua- 
riéme  édition. 

La  197/2^  Le  difcours.  Bona  infpiracio  angeli 
co7iira  avaritmiiy  marqué  I.  avec  un  qua- 
dre de  trois  lignes. 

La  20  me  L’ Image  : No7i  fs  avarnsy  fans  fgna- 
ture,  enquadrée  de  trois  lignes. 

Dd 
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La  2ime  LeDifcours:  Si  agonifans  îoqui  <3cc. 
marque  1)1.  enquadré  de  trois  lignes. 

La  22 me  L’Image:  Heii  infanîo^  fans  ligna*' 
tnre,  avec  un  quadre  de  deux  lignes. 

Une  fixUme  édition  me  paroit  être  celle,; 
dont  on  trouve  un  Exemplaire  à IVolfmbut-^i 
té.  Il  efî:  auffi  in  folio,  imprimé  d’un  feuli 
coté  du  papier , par  l’operation  d’ un  Car- 
tier. Il  efl  d’une  encre  noire,  chaque  feuil- 
le fait  fon  cahier;  les  capitales  font  ornées, 
de  feuillage;  la  préfacé  commence  & finit| 
de  la  même  maniéré  que  celle  de  la  quatrié-j 
me  édition.  I 

Le  deffin  des  images  eA  différent  & d’uni 
autre  maitre,  qui  a cependant  gardé  la  mê-i 
rne  idée.  Le  hngulier  de  cette  édition  eA,! 
que,  non  obAant  le  difeours  latin,  les  inferi-  i 
ptions  fur  les  rouleaux  des  images  font  enji 
alemand.  Ainli  on  lit  for  la  première  ima-; 
ge:  D‘  eé  îff  Pein  ^5SI.  ©iè  ï)âihcn  gloten^ 
tcà)t  S6t)te  t>ld)  feI6ei\  Au  reAe  T ordre  || 
des  planches  eA  le  même  que  celui  de  la  fe*; 
conde  édition,&le  graveur  a placé  nu  milieh 
des  deux  lignes,  dont  chaque  planche  d’ima-p 
ge  eA  enquadrée,  la  marque  d’une  lettre  de! 
r alphabet,  en  commençant  par  le  t?.  & fi*| 
niffant  avec  l’m:  mais  les  planches  du  dif' 
cours  a’  ont  aucune  marque. 
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Il  exidc  encore  une  édition,  dont  les 
planches  font  gravées  en  bois,  & cependant 
imprimées  des  deux  cotés  du  papier  avec  la 
preffe  & par  un  imprimeur.  Je  nommerai 
cel  cette  édition  la  feptime. 

On  en  trouve  un  Exemplaire  à la  Eihlîo- 
fhéqite  Eledorale  de  Dresde,  Il  efl  auffi  in 
folio.  Les  caradércs  font  gothiques,  com- 
me dans  les  précédentes,  & les  capitales 
Lont  ornées  de  feuillages.  La  préfacé  &:  les 
images  font  exadement  les  mêmes  que 
celles  de  la  quatrième  édition,  & dont  nous 
avons  donné  une  copie  de  l’avarice.  La 
feule  dift'érence  remarquable  eft,  qu’  au  lieu 
de  trois  lignes,  avec  les  quelles  chaque  plan- 
che de  la  quatrième  édition  eft  encadrée,  on 
infciTne  voit  aux  planches  de  cette  feptiéme  édi- 
intf  tion  qu’  un  quadre  de  deux  traits. 

L’  Exemplaire  de  Dresde  a encore  deux 
images  ajoutées  à la  fin,  mais  fans  explica- 
‘J'S  tion.  L’une,  imprimée  au  dos  de  la  dernie- 
î'jjjre  page  du  difeours  de  1’  Art  de  mourir,  ré- 
préfente  en  haut  la  création  d’ Eve,  & en 
bas  Adam  & Eve,  qui  mangent  le  fruit  de 
r arbre  défendu.  L’  autre  planche,  impri-  ' 
jinée  vis  avis,  fur  un  feuillet  feparé,  & par 
lie  quel  finit  le  livre,  fait  voir:  Dieu  le  Pere, 
aflis  fur  le  thrône,  propofant  au  Sauveur, 
Dd  2 qui 
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I , 

qui  ert  devant  lui  à genoux,  V oeuvre  de  la  ! 
rédemption.  | 

Ilyaauffi  un  exemplaire  de  cette  cdi-  î 
tion  dans  la  Bibliothèque  Eleblorale  de  Munie,  \ I 
avec  cette  différence , que  la  picce  de  la  i 1 
Rédemption  df  imprimée  au  revers  de  la 
derniere  feuille  de  l’Art  de  mourir,  & celle 
de  la  création  à la  fin. 

La  Bibliothèque  de  Zwickau , qui  efi  cé-  ; i 
lèbre  par  fies  livres  rares  de  toute  efpece,  :; 
pofiede  pareillement  un  Exemplaire  de  ceite  ^ 
édition,  où  un  nouvel  imprimeur  a ajouté  à ' 
la  fin,  & de  la  même  maniéré,  deux  autres  : 
planches  d’images.  Le  iujet  de  la  première  ^ 
piece  efi  un  ange,  qui  péié  dans  une  balan-  { 
ce  r ame  d’ un  homme,  contre  les  biens  de  \ 
ce  monde,  & qui  chaffe  deux  diablotins,  | 
qui  s’  empreffent  de  donner  le  poids  à ces  | 
chofes.  On  y voit  encore  quelques  petits 
anges  dans  les  airs,  qui  portent  des  âmes,  & ^ 
un  autre  ange,  qui  tire  une  ame  du  purga-  ; 
toire.  L’  autre  planche  réprélènte  emblê-  i 
matiquemenî  la  vie  de  V homme,  commeii-  ^ 
çant  par  les  fiançailles. 

Il  y a un  pareil  exemplaire  de  cette  édi- 
tion à la  Bibliothèque  de  IVolfenbiittcl 

La  Bibliothèque  de  Zivickau  poffede  en- 
core une  traduction  alemande  de  cet  ouvra- 
ge, dont  les  images , quoique  du  meme  fii- 

jet, 
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et,  font  dcflinécs  tout  autrement,  & grn- 
/ées  par  un  autre  artijftc.  Ce  livre,  public 
■eéi  Deaucoup  après  P invention  de  la  typogra- 
fc  )hie,  cil  neanmoins  entièrement  gravé  ilir 
del  des  tables  de  bois,  & imprimé  fur  un  lèul 
(le!  :oté  du  papier.  On  s’  y eft  fervi  de  la  main 
cel  d’ oeuvre  en  ufage  pour  les  cartes  à jouer,  eSt 
i l’ ouvrier,  foit  qu’  il  fût  un  Cartier  ou  un 
(tc(j| Graveur  en  bois,  y a mis  fon  nom  & la  date 
jece^à  la  fin  du  livre.  Comme  il  a employé  de 
ceitfl’ encre  à r huile,  l’ imprcfiTion 'Cfi  très  in- 
iité  I forme  & iàle.  L’  ouvrage  entier  coniific  en 
iitiei  un  feul  cahier,  & les  feuilles  font  marquées 
fur  la  marge,  qui  eil  à la  gauche,  des  lettres 
de  l’Alpliabet  pour  le  relieur.  La  préfacé 
contient  deux  feuillets,  & commence; 
tDcil  nad)  ber  f cre  beé  natûrliéeii  ?D?ai(îcr  u.  f.  w. 
«iEnfuitc  viennent  les  images  & vis  à vis  leurs 
i(|  explications,  en  22  planches,  dans  le  même  or- 
dre,  que  dans  la  lëconde  édition  latine.  Sur 
les  rouleaux  des  figures  fc  trouvent  les  mêmes 
mots  alemands,  comme  dans  la  fixiéme  édi- 
tion ^ cependant  le  deffin  des  figures  n’  efi  nul- 
lement le  meme.  Le  difeours  de  la  derniere 
planche  finit  avec  le  mot /hini  & au  deffoiis: 
i^anp  fpom*  bar  bif.  pud> 
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iiiefi 

ako' 

isJî 

Eill; 
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Cette  impretTion,  faite  en  14-.^,  avec  des  tables  gra- 
vées en  bois,  fiiY  un  fcul  coté  du  papier,  par  le  frottoii 


du 
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Je  ne  fais  pas,  qui  étoit  ce  Sporer^  qui  fe  j 
nomme  lui  meme  Peintre  des  cartes  . à jouer.  * 
Je  trouve  un  împrimeur  à Erfurth,  qui  i|| 
le  ligne  à la  fin  de  quelques  livres , publiés 
en  1498.  & 1499.  3of)anej]en  0p6rer,  & | 
encore  un  autre,  fous  le  nom  de^anfeit  fpo^ 
VU  en  1545  (^).  Mais  je  ne  puis  pas ‘dire,  li 
c’  étoit  le  même,  ou  de  la  luême  famille? 

J’  ai  fait  copier  en  petit  la  première  planche 
d’ après  f édition  in  folio,  pour  en  donner 
une  idée  aux  curieux  j on  la  trouve  ici  fous  >1 
le  No.  23. 

L’  Auteur  des  Curio fîtes  de  Vienne  cite 
encore  une  autre  traduéfion  alemande  avec 
images,  & gravée  en  tables  de  bois  , impri- 
mée fur  un  feul  coté  du  papier , où  fur  la  “ 
derniere  feuille  fe  voit  le  nom  de  fublDig  JC 
lUm,  mais  fans  date  (y).  L’Exemplaire  ex- 

ifte 

du  Cartier,  proix\>'e  pareillement,  qu’  on  ne  peut  pas 
avancer  infailliblement,  que  tous  les  ouvrages  de  cette 
efpece  ayent  été  imprimés  avant  1*  invention  de  la  Ty- 
pographie. 

(x)  î)cm  graffeu  m 5em  pjTu^,  5Baé  bon 

èîîetnè.  ©obrucft  Çqflort  bon  metfrer  [povec 

bel)  fante  beit  ju  bem  epnfpbel.  3ni  xl  v,  3are.  tn  4. 

(y)  Voyez  tOîerribürbiqeé  ?35îen  p.  us- 

Je  n’  ai  pu  découvrir,  qui  fût  ce  Ludwigs  & je  n’ai 
jamais  vû  cette  traduftion.  Mr.  Muller , Refteur  & Bi- 
bliothécaire à Ulm,  m’  a affuré,  que  les  tables  de  bois 
de  ce  livre  fe  trouvèrent  anciennement  dans  la  Bi- 

blio- 


3nof’ 
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S 

(jiiil|tfle  dans  la  Bibliothèque  du  Comte  PerUtfati 
ijoiitljà  Milan  (^). 

Il,  (jr|'  On  a imprimé  dans  la  fuite  le  meme  li- 
lulfelbrc  avec  des  caractères  de  fonte  & avec  des 
fr,  (pgurcs,  gravées  en  bois.  Le  premier,  que 
ill|ïj|e  coimoiiïe  de  cette  efpcce,  porte  le  titre: 
moriendi  ex  variîs  fcriptiirarum  fententiis  col- 
ieda^  ciim figuris  ad  refijhndum  in  mortu  agone 
3nè  diaboitee  fuggejlioni  valens^  ciiilibet  Clirifti  jideli 
utilis  ac  multiim  7iecejfaria  in  4^®  , confillant  en 
14  pages  de  difeours  & en  14  d’ images , im- 
primées de  deux  cotés.  La  première  figure 
répréfentc  un  Confeffeur  dans  fon  confefiTio- 
nal,  devant  lui  un  homme  à genoux,  qui  fe 
confeffe,  Ik  qui  eft  accompagné  de  deux  an- 
ges ; de  loin  on  voit  un  diable , qui  pouffe 
un  homme  devant  lui.  La  fécondé  planche 
tait  voir  un  moribond,  à qui  le  Prêtre  admi- 

D d 4 niff re 

bliofchëque  publique;  mais  aftuellement  elles  n’y  font 
. plus.  11  foupeonue  que  ce  Lndivig  eft  Ludwig  Hoheti- 
wanng  de  îa  l'allce  d' Elckingen , qui  nous  a donnd  la 
traduftion  alemande  de  Flave  Vegece  & quelques  autres 
livres,  lequel,  après  avoir  imprimé  premièrement  àUlm, 
s'écoit  enfin  transporté,  fuivant  fon  fentiment,  à Flcliin- 
' gen,  en  y érigeant  une  pielTe.  J’  ai  été  à Elchingen, 

V & même  dans  le  Monaftere , où  1’  on  voit  une  très  belle 
, Bibliothèque:  mais  cet  auteur,  ou  imprimeur  Luduig 
, Hohetiwatwg , y eft  à préfent  entièrement  ignoré. 

(z)  Maittaire  nous  apprend  Annal,  typogr.  T.  I.  p.  19. 

" qu’on  trouve  un  exemplaire  d’ une  édition  latine  dans  la 
Bibliothèque  du  Comte  de  Pembrock  en  Angleterre,  Il 
en  fait  la  defeription , à dit , que  les  quatres  dernleres 

plan- 
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niflre  le  S.  Sacrament.  Enfuite  viennent  les 
onze  fujets  de  1’  ancien  ouvrage , cependant 
entièrement  changés,  & à la  fin  la  planche  j 
de  r ange,  qui  péfe  une  ame  contre  les  va- 1, 
nités  du  monde,  copiée  d’ après  T édition  in  d 
folio.  On  en  trouve  un  exemplaire  à la  Bî» 
blîothéqiie  Eküiorate  de  Dresde, 

Je  polTede  une  traduclion  alemande  inv  ; 
primée  in  4^®  avec  les  mêmes  planches  de. 
bois,  par  un  imprimeur  anonyme.  Le  titre 
eft  : èin  lo5Iid)  t>nt)  23uci^elein  u.  f | 

& conlifie  en  16  feuillets.  L’ image  du  Con-  ; 
fefieur  n’  y efi  pas , mais , toutes  les  autres 
figures  s’ y trouvent,  même  celle  de  l’ ange, 
qui  porte  pour  titre  ici  St.  Michel.  Par  la 
foufcription  qu’  on  lit  à la  fin  (®) , on  voit 
qu’  il  efi  imprimé  àLeipfig  en  1494*  Le  livre 
finit  avec  une  priere  à St,  Michel^  qui  n’  eft 
pas  dans  V édition  latine. 

il  y a encore  une  édition  latine  fous  le 
titre  : Ârs  moriendi  ex  uariis fententiis  colleBa  &c. 

mar-  ' 

planches  y manquent.  Saubert  cite  pareillement  BibL 
Norimb.  p.  ii6.  un  exemplaire,  mais  je  ne  l’ai  pas  trouvé 
à Nuremberg.  Il  exifte  aufïi  un  Exemplaire  dans  la 
’kliothéqvte  de  Gotha,  mais  je  n’  en  ai  aucune  notice. 

(a)  JJte  enbct  flc^  55ud)elcpn  qenant  baê  S3ud)1^nn 
teé  jletkné,  gebrutt  |u  ïïîad)  c^rijîi  geburt 

3m  xciiii  Jar. 
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î'titRi 


lutrejl 

^ar  lai 
ivoitj 
kl 
n’ell 


[is  le 


ïm'ii 


larquée  à la  fin  Impreffiim  Nurimbergae  per 
'en:  Dnm,  ^0,  IV,  Presbrm.  c’  efi  à dire: 
l^ühan?2es  IFeifenhurger'  Presbyter,  qui  avoit 
ptabli  une  prelTe  dans  cette  ville  vers  t^^o4. 
fcette  édition  contient  quatorze  planches, 
!&  les  images  font  d’un  autre  niaitre.  Celle, 
qui  répréfente  la  confefiion  n’y  cfi  point, 
mais  en  fii  place  la  figure,  où  un  Prêtre 
donne  l’extrême  oncHon  à un  moribond, 
efi  repetée  deux  fois,  & le  rouleau  porte  ces 
mots  alemands:  SBcffe^ung  etncé  menfcfîcn 
(eib  feci  e^re  nnh  qnt*  Enfuite  viennent  des 
onze  planches  ordinaires,  & la  quatorzième 
planche  répréfente  Dieu  le  pere,  aflis  fur 
fon  thrône,  qui  montre  aux  anges,  age- 
nouillés devant  lui , un  Crucifix  dans 
les  nues. 

Le  même  imprimeur  a réimprimé  ce 
livre  & y a mis  fou  nom  & Tannée  en  ces 
termes  : Nonnberge  oppido  imperiali  in  ojjldna 
^oannis  IVeiJjenburger.  Ânno  falutis  ipi2^  in  4. 
Au  lieu  de  la  dernicre  planche  de  T édition 
précédente,  on  voit  ici  le  lujct,  où  le  Prêtre 
donne  l’extrême  oiifftion,  qui  efi  répété,  & 
enfin  T ange  Saint  MicheU  ces  deux  plan- 
ches font  entourées  d’ un  quadre  de  feuil- 
'âge.  (0 

Dd  5 Jai 

^b)  Hoehr  dans  Ton  Catalogue  île  la  Bihliothpue  de  Mtil- 
ùntii  cite  im  exemplaire  défectueux  de  ce  livre:  il  ajoute, 

qu’il 


ARS  MO- 
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y ai  trouvé  à la  Haïe  chez  Mx.  ^acobi 
Vijjher  une  traduélion  de  cet  ouvrage  en 
langue  flamande,  fous  le  titr^:  Sterfooeck. 
A en  juger  par  les  caractères,  elle  eft  im- 
primée à Zwoll  par  Peter  van  Or,  quoiqu’el- 
le foit  fans  nom  de  lieu  & fans  date.  C’efl 
un  petit  in  folio,  orné  des  mêmes  répréfen- 
tations  de  tentations  & de  confolations,  gra- 
vées en  bois,  par  un  artifle  inconnu 

Dans 

qu’  il  a confronté  le  fien  avec  celui,  que  Saubert  nomrrre 
Spéculum  morientium ^ & que  c’  eft,  non  feulement  le 
meme,  que  celui  de  Nuremberg',  mais  encore  femblable 
à celui  de  la  Bibliothèque  de  Pembrock,  dont  Maittaire 
parle.  Si  cela  eft,  l’Abbé  Crlltz  a tort  de  dire  dans  fes 
03îetfi\)ùtbiq!eiten  ber  ^Dre^bn.  Bibl.  T.  I.  p.  15.  que 
l’exemplaire  de  Nuremberg  eft  tout  un  autre  livre,  & 
le  meme  que  celui,  qui  porte  le  titre:  Speciitum  artis 
hem  movkndi.  De  Teïuptationibus  ^ poenis  infernalikus^ 
intevrogationihus  agonifantium  & variis  orationibust 
pro  illorum  faîute  facmi dis ^ in  4.  Ce  petit  ouvrage  de 
16  feuillets  n’a  point  d’  images.  Il  y a feulement  une 
vignette  fur  le  frontifpice  qui  répréfente  un  Maître  d’ école 
avec  deux  garçons,  & 1’  infeription  : Accipies  tanti  doBa- 
ris  dogmata  fatiBa.  Vignette,  qu’  on  voit  fouvent  fur 
nos  anciens  livres.  Dans  le  Thefaurus  Bibliothecalis 
Tom.  IV.  p.  73.  no.  XLVII.  eft  cité  un  livre  fous  le  titre 
^ad)letn  bon  bem  jîerbenben  Sîimfdion  in  4.  en  lettres 
gothiques  avec  des  gravures  en  bois  fans  chiffres , & re- 
clames, fans  lieu  & fans  date.  J’ai  vu  ce  livre,  & il 
eft  entièrement  différent  de  l’art  de  mourir,  dont  je  par- 
le ici. 

(c)  Le  même  Vijfher  cite  dans  fon  Catalogue  des  livres 
imprime's  dans  le  i^me  Sie'cle  aux  P aïs -bas  t une  autre 
traduction , , d’ après  J.  le  Long.  Een  notable  boeck  ghe- 
fioemt  dat  Sterf  - boeck  Delf.  I4i88-  in  4.  met  platen , 
mais  je  ne  1*  ai  pas  vue. 
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J/kè  Dans  le  Catalogue  Manufcriptorum  An- 
^liae  & liiberniac  font  cités , parmi  les  MSts. 
deux  livres  femblables  5 1’  un  chez  Sijmonds 
^'^Duves,  No.  207.  Ve  arte  moriendi  anornymuî^ 
ciim pîcîims  antiquu ^ in  folio,  & 1’  autre  au 
ICollege  Corporis  Chriüi,  qui  eft  en  anglois 
old  englifh  Boock  of  tribulation  of  the^Craft 
Dij  in  g ^ of  tlie  Ghqfilij  Battle;  wifch  tins  note 
\ in  begduning  : Tins  Boock  was  appartainîng  to 
y^^iMarij  Dennis  fometime  Ladij  Abbefs  of  a Nun- 
menj  inGloiiceferfhire,  She  died  inBri/lov  1595. 
m jfl  god  old  Maid^  veri  vertuous  and  godly.  in  4. 
IMembr. 


hi  noiiii 
feulement 
re  feiublaliii 

lire  dans  fe 
p.  i5'  f 
tre,  livre, 
ctilm  ût'lii 


ouvrage 
leiiieiit  uii! 
litre  dVeoli 


fouvent  fut 
Méitéi 
fous  le  titii 
en  lettre) 


J’ajoute  encore,  que  dajis  1’ édition, 
que  Michel  le  Noir  à Paris  nous  a donné  du 
livre  intitulé  : Les  Regnards  traverfans  les  pe- 
rilleufes  voyes  des  folles  fiances  du  monde  en  1504, 
in  folio,  (^)  on  trouve  aufli , outre  plu- 
fieurs  vignettes,  convenables  au  fujet,  deux 
planches  en  bois , copiées  d’  après  cet  ou- 
vrage 


res^^&ff 
livre,  & iii 
lotit  je  p3t- 

k 

une  autrt 
ut  fl0, 


(d)  C’  eft  le  même  livre,  qu’  Antoine  Ferctrd  a publié 
d’ abord  fous  le  nom  de  Sehajlien  Braud,  pour  lui  don- 
ner plus  de  débit.  Le  véritable  auteur  en  efl  ^ean  Bou^ 
chef,  La  première  édition  eft  ornée  pareillement  de 
vignettes  & de  figures,  gravées  en  bois.  Il  )■  en  a un 
exemplaire  fur  velin,  avec  de  belles  miniatures,  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi  à Paris.  Mais  les  deux  planches, 
dont  nous  parlems  ici,  ne  s’y  trouvent  pas. 


f 
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vrage  de  P art  de  mourir.  L’  une  eft  celle, 
où  les  diables  reprochent  au  malade  fes  pé- 
chés, & l’autre  la  mort  du  malade*  Ces 
planches  font  in  folio,  & ne  quadrent  pas 
avec  les  autres  vignettes,  tellement,  qu’  on 
pourroit  croire , Michel  le  Noir  ^ fuivant 
la  maniéré  des  premiers  imprimeurs,  ait  pris 
ces  deux  pièces  d’ une  édition  de  1’  art  de 
mourir,  pour  en  orner  celui -cy,&  peut  être 
qu’  on  découvrira  un  jour  la  traducHon  fran- 
çoife  de  1’  ouvrage  en  queftion,  complette 
de  toutes  les  planches. 


/ 
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SUJETS  TIRES  DE  EECRD 
T U RE  S /I  INTE. 


Je' donne  ce  titre  à un  petit  ouvrage,  de 
la  grandeur  in  4^®-  que  j’  ai  trouvé  à Nurem- 
berg, dans  la  Bibliothèque  du  feu  Conièil- 
ïtriper  Treu.^  célébré  Médecin,  qui  a légué  fa 
aiil  belle  Collection  de  livres  à 1’  Unxvtrjiti 
:tts|  T N Itdorff. 


Il  11’  â point  de  titre,  & confiée  en  tren- 
te deux  feuillets,  dont  chacun  efl  orné 
d’  une  image,  au  deffous  de  la  quelle  on 
lit  quinze  vers  alemands,  gravés  cnlëmble 
fur  une  même  planche  de  bois,  imprimés 
d’  un  léul  coté  du  papier,  par  le  cartier, 
avec  le  frotton. 


Peut-être,  que  cet  exemplaire  n’eft 
pas  complet,  il  n’  a ni  chifiVes,  ni  rien, 
pour  pouvoir  en  tirer  quelque  conle- 
quence. 

Ces  images  font  faites  dans  le  même 
, goût,  que  les  fujets,  qu’  on  voit  au  milieu 
des  planches  dans  la  Bible  des  Pauvres. 

L’écriture  cü  gothique,  comme  dans 
les  autres  livres  de  cette  elpecc,  1’  entre 
iü,  ell  pale. 


Voicy 
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Voicy  l’ordre  des  fujets, fuivant  l’exem  * 
plaire,  que  je  viends  de  citer,  & qui  eft  1(! 
feul,  que  faïe  vu.  | 

1.  Adam  & Eve  dans  le  Paradis  terredre.  ' 

J ai  fait  copier  exadement  cette  pièce 
d après  V original  & je  la  donne  ici  fous  k 
No.  24.  ;■ 

2.  Adam  & Eve  chaffès  du  Paradis  terreflre.  I 

3.  L’  Annonciation  de  ia  Sainte  Vierge  avee" 

un  rouleau  Æe  Maria,  \ 

4.  La  Circoncifion. 

5.  L’Adoration  des  Rois. 

6.  La  Purification. 

7.  La  fuite  en  Egîpte. 

g.  L’ Entrée  dans  Jerufaleni. 

9.  La  Sainte  Cene. 

10.  Le  Lavement  des  pieds. 

11.  Le  Chrifi  au  mont  des  oliviers, 

12.  Le  Chrifi:  meprifè. 

13.  La  Flagellation  de  N.  Seigneur. 

14.  Le  Couronnement  d’ epines. 

15.  L’Ecce  homo. 

16.  Pilate  fe  lave  les  mains. 

17.  Le  Portement  de  croix. 

13.  Le  Crucifiement. 

19.  De- 


El 
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19,  Defcente  de  la  Croix. 

Cto.  La  Sepiiitiire. 

2ï.  Defcente  aux  limbes. 

22.  La  Refiirredioii. 

23.  Les  trois  Maries  au  Sépulcre. 

24.  Le  Chrifi:  apparoit  li  Marie  Madelene. 

25.  L’ Incre'duiité  de  Saint  Thomas. 

26.  Les  Difciples  d’  Emaus. 

27.  L’ Afcenlîoii. 

28.  La  MilTion  du  Saint  Efprit. 

29.  La  Mort  avec  un  rouleau  Meminî  Çro 
vivit,  in  bîb^, 

30.  Le  dernier  jugement. 

31.  L’  Enfer. 

32.  La  Béatitude. 
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5. 

SPECÜLUM  HUMANAE  SAL^ 
VA  T 10  NIS^  nommé  auffi  : Spéculum 
fguratum^  petit  in  folio. 

Ce  livre  confifte  en  trente  deux  feuilles 
& demie,  ou  en  foixante  trois  feuillets, 
qui  forment  cinq  cahiers,  dont  le  premier 
eiî  de  cinq  feuillets,  le  fécond,  le  troifié- 
me  & le  quatrième  chacun  de  14  feuillets,. 
& le  cinquième  de  feize. 

Le  premier  cahier  contient  P avant -pro- 
pos, les  cinquante  huit  feuillets  fuivans 
font  ornés  en  haut  d’une  vignette  hihori- 
que , gravée  en  bois. 

Elles  répréfentent  différetis  fujets  du 
vieux  & du  nouveau  teftament,  quelque  fois 
même  de  l’hiftoire  prophane,  qui  font  allu- 
lion  à ceux,  qui  font  tirés  des  deuxTefla- 
ments. 

Elles  ont  été  gravées  fur  un  bois  dur  & 
compaâ:,  convenable  à tailler  les  figures 
avec  hardieffe  & nneffe.  ( 1 

Pour 

(e)  C’  eft  à dire  les  édition  latines,  car  l’édition  flamande 
n’a  que  62  feuillets,  parce  que  l’avant-propos  ne  rem- 
plit que  quatre. 

(f)  Je  ne  puis  aflez  admirer  l’ art  du  graveur  ; le  plus  ha- 
bile de  nos’  jours  ne  fauroit  certainement  mieux  faire, 
ni  travailler]  en  bois  avec  plus  de  fineffe  & diligence. 
On  ne  peut  pas  dire  la  même  chofe  du  deflînateur.  Il  a i 

bien 

« 

/ i 
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I Pour  ce  qui  regarde’  le  dcffin  de  ces 
lanches,  quoique  gothique,  & le  plus 
onforme  à celui  qu’on  voit  dans  VHiJhire 
U vieux  & du  nouveau  Teftament,,  appellée  com- 
munément la  Bible  des  Pauvres^  il  eft  cepen- 
ant  mieux  exécuté  & fait  avec  plus 
e goût. 

Chaque 

bien  été  plus  favant,  que  ceux,  qui  ont  fait  les  ouvrages 
précédens,  mais  il  eft  toujours  gothique.  Tous  les  ar- 
tiftes  & tous  les  connoilfeurs , en  conficlerant  la  première 
édition  latine,  font  de  mon  fentimeiit.  Si  Mr,  Meermptn 
penfe  le  contraire,  c’eft,  qu’il  n’avoitpas  encore  exa- 
miné cette  première  édition,  quand  il  publia  fon  livre. 
Joint  à celà , qu’il  paroit,  par  ce  qu’il  avance  p.  223. 
que  les  arts  du  delFin  ne  font  pas  de  fa  compétence.  Il 
donne  la  préférence  à fon  Laurent  ^ayijon  fur  des  artille.s 
, alemands,  qui  n’ont  jamais  exilté,  que  dans  les  pro- 
ductions d’écrivains  ignorans.  Perfonnen’a  vù  une  gra- 
vure en  bois,  ni  de  celui  qu’on  nomme  Fram  von  Bo^ 
choit , ni  d’ Jfrael  van  Mekenen  , ou  Mecheln  , qu’  il  nom- 
me fort  mal  Meckenick.  Martin  Stock  eft  inconnu,  & 
jamais  un  tel  homme  n’  a été  le  maitre  ài  Albert  Durer. 
Mais  Michel  IFolgemuth^  Graveur  en  cuivre  & en  bois  à 
Nuremberg,  eft  allés  connu.  Son  nom  fe  trouve  fur  un 
grand  livre,  rempli  de  gràvures  en  bois,  & imprimé  en 
[ 1493,  quand  perfonne  ne  s’étoit  pas  encore  avifé,  de 

produire  le  nom  de  Laurent  ^anfon  Cojler  & encore 
, moins  de  le  donner  pour  un  artifte.  Sandrart  nous 
nomme  plufieurs  autres  graveurs  du  même  tems , & 
tous  cependant  n’étoient  pas  les  inventeurs  de  cet  art. 
J’  ai  produit  une  gravure  faite  en  Alemagne  en  1423,  au 
lieu  que  la  chronologie  de  Laurent  ^anfon  fabriquée  par 
Wr.  Meerman  y eft  arbitraire,  Sl  n’eft  prouvée  par  au- 
cun document  du  i5me  Siecle,  outre  qu’il  n’eû  pas  en- 
core démontré,  que  ce  Laurent  ^anfon  de  Brederode  eft 
le  même  que  le  Laurent  Cojler  de  ^tinius ^ & encore 
! moins  eft  - il  dit  dans  aucun  ouvrage  ancien,  que  ce 
Laurent  ^atifon  fût  un  artifte. 

! Ee 
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SPECUL 


Des  premiers  livres^ 

Chaque  vignette  fait  voir  deux  fujets 
hiftoriques,  placés  dans  un  encadremeni 
gothique,  divifé  en  deux,  par  un  pilier  bien 
mince,  & rinlcriptioa  en  bas  explique  cc 
qu’ils  répréfentent. 

Voicy  l’ordre  de  ces  vignettes,  avec  leun 
infcription^. 


UAP 

I.  Chute  de  Lucifer.  Cafus 
luciferL 


а.  Defenft  faite  à Adam 
& à Eve  etc»  De  oimii 
ligno  paradifi  comedi- 
tis  etc. 

- - Ca 

5.  Adam  & Eve  mangent 
du  fruit  de  arbre  dé- 
fendu. Millier  decepit 
virum  vt  fecum  comcde- 

ret. 

4.  Adam  labours  la  terre 
& Eve  file.  Hic  adam 
operatur  terrain  infudo* 
re  vultus  fui. 

Cap. 

5.  La  Naïf  tance  de  la  Saiu' 
ie  Vierge  prédite.  Hic 
annunciatur  ortus  Ma- 
rie. 

б.  Le  jardin  & la  font  ai- 
ne^  Emblème  de  la  Sain- 
te Vierge.  Ortus  con- 
clufus  fons  iîgnatus. 


• r* 

Création  d 'Eve.  Deiis  créa 
vit  homincin  ad  yinagi 
nem  et  fiiniiitudinen 
fiiani. 

Eve  fediiite  parle  ferpeni 
Neqiiaquam  moriennn 
fed  eritis  (icut  difcernen 
tes  etc. 

P.  %. 

Ils  font  chafjés  du  paradü 
Angélus  cxpiiüt  eos  di 
paradifp  gladio  ignito. 

Ü Arche  de  Noé,  Arch 
Noe. 


3* 

Le  Roi  Aftiagcs  voit  e\ 
fonge  la  vigne.  Rex  aftra 
ges  notabilc  vidit  fom 
pnium. 

Balaam  monté  fur  f on  dm 
& arreté  par  l' angi 
Balaam  prermneiauit  01 
tum  marie. 


C AI 
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Cap.  4. 


7. 


Nativité^  de  la  Sainte 
Vierge.  Natiuitas  glo- 
riole virginis  marie. 

La  porte  d'une  ville  fer- 
iuée^  autre  Eiublême  de 
la  Sainte  Vierge.  Clan- 
fa  porta  l'jgnitîcat  beat^iii 
virginciii  mariam. 


V Arbre  généalogique  de 
• David.  Egmiitur  virga 
de  radice  yefle. 

Le  Temple  de  Salomon, 
Templinn  Salouionis  lî- 
gniricat  beatam  luarîam. 


Cap.  ^ 


1b-  La  Sainte  Vierge  offer- 
te au  temple.  Maria  eft 
domino  in  templo. 


0.  ^'epté  confacre  fa  fille 
au  Seigneur,  jepte  ob- 
tulit  filiam  fuam  domi- 
no. 


•Cap, 

Iti.  Fiançailles  de  la  Sain- 
te Vierge.  Hic  virgo  ma- 
ria defponfatur  Jofeph. 

. Une  tour,  fur  la  quel- 
le font  deux  hommes, 
qui jonnent  de  la  trom- 
pette.  Hcc  turris  didia 
baris  (igniiicat  mariam. 


.. 

Afi- 


La  table  d'or  offerte  dans 
le  temple  du  Soleil.  Men- 
fa  aiirea  oblata  eit  in  tem- 
plo folis. 

La  Reine  Semiramis  au 
haut  d'une  tour.  Reeina 
perfarum . contemplaba- 
tur  patriam  fuam  in  or- 
to  fiifpenfili. 

6. 

Fiançailles  de  Sara  avec 
Tobie.  Hic  zara  defpon- 
fatur thobie  iuniori. 

Une  ville  au  mur  de  la 
quelle  font  attachés  des 
boucliers,  hec  turris  da- 
uid  de  qua  pendebant 
mille  clipci. 


Cap. 

Hic 

per 


13.  D Annonciation. 
anmindatur  ihefus 
angeliim  virgini  marie. 

14.  Gédéon  & la  toifon, 
i;  Vellus  gedeonis  cxpletiim 
\ ctiam  terra  üccamanentc. 


Le  biiifon  ardant.  Domi- 
nos apparuit  moyfi  in  ru- 
bo  ardenti. 

Rebecca  offre  à boire  à 
Eliefer.  Rebecca  noncio 
Abrahepotum  tribuebat. 


Ec  a 
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Cap* 

*5*  NatîvitèÂe  Nôtre  Sei- 
gneur. Nativitas  domi- 
ni  lîoftri  ihefu  Chridi. 

i6^  La  Vergé  d^Aaron. 
Virga  aaron  fioruit  con- 
tra naturam  vir£ute  di- 

vinârf 

Cap. 

17.  Adoration  des  mages^ 
Très  magi  adorant  puc- 
rum  cum  muneribus. 

î^.  Les  trois  braves  ap- 
portent à David  l"  eau 
de  la  Cifterne.  T res  for- 
tes attuleriim  david  régi 
aquam  de  cifterna. 

Cap. 

19.  Prèfentation  au  Tem^ 
pie.  Maria  obtulit  fiiium 
iuum  in  templo. 

2,0.  Le  Chandelier  du  tem- 
ple de  Salomon.  Cande- 
labrum  templi  Saloiiio- 
iiis* 

Cap. 

21.  Fuite  en  Egipte.  Orania 
ydola  corruerunt  intran- 
te  ihefu  in  egiptum^ 

%%.  Le  jeune  Moyfe  mèpri* 

Je  la  couronne  de  P ha- 
raon.  Moyfes  projecit 
coronam  Pharaonis  & 
fregit. 


8-.  I 

DEchanfoït  voit  la  vigne\ 
pendant  fon  fommeiL\ 
Pincernà  pharaonis  viditjj 
in  fompnis  vineam.  | 
IjU  Sÿbille  montre  à Au-\j 
gvijîe  l Hmage  de  la  Sain-  |T 
te  Vierge.  Sybilla  viditl' 
virginem  cuiii  piiero.  I 

i 

Les  trois  mages  voient  H-'i 
toile.  Très  magi  vide- il 
nuit  novam  fteliain  in,' 
oriente. 

Thrône  de  Salomon.  Thro-  'i 
nus  Salomonis.  , 1 


i©. 

V Arche  du  vieux  Tefla-  , 
ment,  Archa  tcftaincnti  i 
fjgnificat  mariam. 

DEnfmt  Samuel  offert  au  \ 
Seigneur.  Puer  Samuel 
oblatus  efl  domino. 

n*  i 

Les  Egiptüns  adorent  l ’i- 
mage  de  la  Sainte  Vier-  ■ 
Egiptiifeccrunt.ima- 
ginem  virginis  cum  pue- 
ro. 

Nabuchodonofer  voit  en 
fonge  la  Jîatuë.  Nabiigo 
vidit  ftatuam  in  fompno. 

Cap 
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12. 


Cap. 

Baptême  de  nôtre  Sei- 
lut  gneur.  Jhefus  baptifatug 
^il  eft  a Johanne  in  iordano. 

)ffli  4.  Naanian  guéri  de  fa 
vil  lèpre,  • Naaman  leprofiis 
0.  : & iminciatirs  eft. 

Caf. 

^5.  Tentation  de  ffefus, 
i Criftiis  tripliciter  fuit 
I teraptatus  a dyabolo. 

t5.  Goliath  tué  par  Da- 
! vid.  Daniel  fuperauitgo- 
' fiani  philifteiim. 

Cap. 

^7-  Madeléne  aux  pieds 
du  Seigneur.  Magdale- 
na  penituit  in  domo  Sy- 
monis. 

,8.  Retour  de  V enfant  pro- 
I dige.  Pater  familias  fi- 
liiiin  prodigLiin  fufeepic. 

f.  Cap. 

^9.  Entrée  dans  ^'êrufa- 
i , Icm.  Criftus  flevit  fuper 
i civitatem  jhenifalcm. 

; 50.  Triomphe  de  David. 

^ . Dauid  fiifceptus  eft  cuin 
Jy  laïuiibiis. 

1 E e 


La  mer  d^  airain,  pour  fe 
' laver  à l'entréé  du  tem- 
pie.  Mare  eneiira  in  quo 
ingrefluriintemplum  la- 
uebantur. 

Larché  portée  à travers 
du  ffourdain,  JordaUus 
ftccatus  eft  in  tranfitu  fi-» 
Jioriim  dei. 

Daniel  détruifant  V image 
de  Bel  & tuant  le  dra^ 
gon.  Daniel  deftruxit  bel 
et  interfecit  draconem. 
Dauid  tuë  l'ours  & le  lion. 
Dauid  inter  urfum  & 
leonem, 

14. 

Le  Roi  Manaffes  dans  la 
captivité.  Manafles  egit 
penitentiam  in  captiui- 
tace. 

Nathan  réproche  à Dauid 
fes  péchés.  David  de 
adulterio  redargutu»  pe- 
nituit. 

15* 

Jérémie  fur  une  tour  dans 
^éruf aient.  Jeremias  la- 
mentabatur  fuper  jlieru- 
fdlein. 

Heliodore  frappé  de  ver- 
ges.  Heiyodorus  flagcl- 
iabatur. 

3 
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Cap. 


31.  La  Sainte  Cène,  Cri^ 

, jftusmanducat  pafchacum 

difcipiilis  fuis. 

32. -  V agneau  pafchat.  Judei 
inanducaverunt^  agnum 
pafchalem, 

Cap. 

33.  Les  gardes  renverfès 
dans  le  jardin  par  la  pa- 
role du  Seigneur.  Cn\ 
ftus  proftrauit  hoftes  fuos 
vnico  verbo. 

34.  Sanger  tue  fix  cent 
hommes  avec  un  foc^ 
Sanger  ocddit  fexcentos 
viros  cum  vomere. 

Cap. 

35.  Le  Chrift  trahi  par  un 
baifer.  Crifitus  dolofe 
traditus. 

35.  Dauid  jouant  de  la 
harpe  devant  Saul.  Rex 
Saul  reddidit  dauid  ma- 
lum  pro  boiio. 

Cap. 

37.  Le  Chrijî  méprifé.  Cri- 
ftus  fuit  velatus  confpu- 
tus  & colophifatus. 

38.  Chamj  qui  fe  moque 
de  fon  pere.  Cam  derifit 
patrem  fumn  noem  & 
alii  eum  condolebant. 


La  Manne  recueillie.  Man- 
na  datur  fiiiis  ifrael  in 
dçferto. 

Melchifedech  va  à la  ren- 
contre d'"  Abraham.  Mel- 
chifedeçh  obtuiit  Abrahe 
panem  <&  vinum,  I 

17. 

Sam/oUt^  qui  tuh'"  avec  la^ 
mâchoire  mille philijlins.i 
Sampfon  proftravit  mille 
cum  mandibla  azini. 

David  tuh'  huit  cent  hom* 
mes  avec  fon  fabre.  Da.l 
yid  ocddit  ochngentos| 
viros  cum  petu  fuo.  i 

18. 

^oah  tide  fon  frere.  Joabi 
interficit  fratrem  fiium 
amafam.  ■ 

Le  Sacrifice  & le  meurtre  * 

d'Abel.  Cayn  dolofe  in-i 
terfecit  fratrem  fuura 
abcl.  i 


Hur  mèprîfè  & infinité  par  « 
le  crachat  des  fifiuifs.  : 
Hurvir  marie  fufFocatus  | 
fputo  Judeorum. 

Les  philiftins  fie  moquent 
de  Samfion  aveugle.  Phi- 
liftei  fampfonem  excecan- 
tes  deriferunt. 

CA  P. 
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Cap.  20, 


Le  Prince  Agior  lie  à un 
arbre,  Achior  princeps 
ligatus  eft  ad  arborem  a 
fervis  holofernis, 

Hiob  tourmenté  par  te  dé- 
mon & par  fa  femme, 
Jobflagellabatur  ademo>» 
ne  & afa  uxore. 

21. 

La  concubine  ôte  la  cou- 
ronne au  Roi,  & la  met 
fur  fa  tête.  Concubina 
ipfius  coronani  regis  accc- 
ptam  fibi  ipfi  rmpofuit. 
Le  Roi  Amman  défigure 
les  envoyés  de  Dauid, 
Rex  amon  dehoiieftauit 
nuncios  daiiit. 

22. 

Sacrifice  â''Tfaac,  Yfaac  li- 
gna portât  pro  fua  im- 
niolatione. 

Les  efpions , qui  portent 
la  grappe  de  rcÀfm.  He- 
res  iiinee  proieciiis  eft 
cxtpa  vir.eain  & interfe- 
i;.  ctus  cft, 

\ Ces  deux  inferiptions  font  mal  mifes  ; la 
^'.féconde  devroit  être  la  première. 

fi  Cap.  13. 

45.  Le  Clirljî  attaché  à la 


fp.  La  Flagellation  du  Sei- 
gnem\  Jlieftis  ad  co- 
lumpnatii  iigatus  eft  & 
flagellatiis. 

Lantech  affligé  par  f es 
deux  femmes.  Lamcth 
confligitur  a malis  fuis 
tixoribus. 

Cap. 

(41.  Le  Chrift  couronné 
(L épines.  Criftus  corona- 
tur  fpitiea  corona. 


42.  David  maudit  par  Si- 
mêi.  S imeyaii al cdicit  Da- 
uid. 

Cap. 

43.  Portement  de  croix, 
Criftus  baiulauit  crucem 

• < fuain. 

"44-  Le  Seigneur  de  la  vi- 
gne maffacré  parfes  va- 
lets. Expioratorcs  uvam 
in  ve(5ie  portant. 


croix.  Xpus  crucifixus 
inortcm  fuam  figuris  pre- 
dixit. 


Ee 


Tubalcain,  qui  fait  for- 
ger des  clouds  par  fes 
garçons.  In ven tores  ar- 
tis  ferrarie  c5:  melodia- 
riim. 

4 


L’au- 
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! 

L’auteur  a voulu  indiquer  par  ce  tipe,! 
que  Tubalcain  a inventé  les  clouds,  avec; 
lesquels  N.  Seigneur  fût  attaché  à la  croix.  1 

45.  If  aie  fufpendu  & fcié  Un  Roi,  qui  veut  décotleA 
en  deux.  Yfaias  prophe-  f on  fils.  Rex  moab  inj-  , 

ta  dividitur  ferra  lignea.  molauit  fiiiiim  fuper  mu.  ; 

rum. 


47.  Crucifiement.  Criftus 
pendens  in  criice. 

48.  Le  Roi  Codrus  fie  fait 
tuer.  Rex  codrus  dédit 
fe  ipfum  in  exiciuin  pro 
fuis. 


Nabuchoâonofér  voit  en 
fonge  l "ar^re  -coupé.  Na-  ! 
buchodonofor  iii  fompno 
uidit  arborem. 

Eléafar,  qui  tue  un  ele^ 
phant,  en  lui  enfonçant  ' 
P épée  dans  le  ventre. 
Eleafar  confodens  cie- 


phanteni  ab  ipfo  oppref* 
fus  eft. 


Jusqu’ici  les  chapitres  font  conformes  aux 
anciens  Manufcrits  latins. 


49.  Defcente  de  la  croix, 
Dolor  marie  de  filio. 

50,  Adam  & Eve  plaU 
gnent  la  mort  d^Abel. 
Protopiafd  luxerunt  ne- 
cem  abel. 


La  tunique  de  ^ofepk  ap^ 
portée  à ^acob.  Jacob 
deflet  filiuiii  fuimi  Jofeph, 
Noemi  pleure  la  mort  de 
fies  fils.  Noëmydet  mor- 
tem  filiorum. 


51,  Sépulture  de  N.  Sei- 
gneur. Hora  completo- 
rii  datur  fcpulture. 

%%.  jofeph  mis  dans  le 
puits.  Jofeph  mifliis  in 
cifternaiti. 

53.  Le  Chrift  aux  limbes. 
SanéVi  patres  liberantur 
ab  inferno. 


Sépulture  d' Aimer.  Dauid 
fleuit  fuper  exequias 
abner. 

Jonas  englouti  par  la  ba* 
leine.  ffonas  a cete  dc- 
voratur. 

La  Sortie  du  peuple 
rael  d'Egipte.  Ifrahel 
liberatur  a pharaone. 

54.  Dieu 


)l> 
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gf4.  Dieu  ordonne  à Abva- 
ham  de  Jortir  de  Tr. 
Liberatio  Abraham  de  yr 
'|S  caldeoruui. 

J55.  Rejurrection  de  N. 
iP  ’ Seigneur.  Rtfurreé\io 
donuni  noftri  lhefu  Cri- 
fti. 

S6.^'onas fort  de  ia  baleinei 
Hxitus  .ioae  de  ventre 
ceti. 


57.  Le  dernier  jugement. 
Extreinum  judidum. 


58.  Les  Vierges  fages  & 
Les  vierges  folles^.  Rc" 
gnuin  celoriun  fimile  de- 
cem  virginibus. 


Loth  fartant  de  Sodome. 
Liberatio  lotii  a fodo. 
rnis, 

Samfon  enleve  les  portes  de 
la  ville.  Sampion  tuiit 
portes  gaze. 

Des  maçons,  qui  portent 
tme  pierre.  Lapis  repro- 
batus  fadus  eft  in  iapi- 
dem  angnli. 

Le  Seigneur,  qui  comte 
avec  fes  valets  & qui 
fait  jetter  le  mauvais 
dans  un  puits.  N obi- 
lis  reverRjs  ex  longin- 
qiiis  fecit  rationem. 

Daniel  expliquant  au  Roi 
Balthafar  l ’ écriture fur 
le  mur.  Maïuis  domini 
feripht  in  pariete. 


L’ imprcflion  de  ces  vignettes  eft  faite 
avec  une  efpece  de  detrempe,  qui  efl:  pâle 
ou  plutôt  grifë  (s);  par  l’empreinte  au 
E e 5 clos 


' {%)  Cette  detrempe,  employée  dans  nos  anciens  ouvrages,^ 

efl:  d’une  compofition  fi  foible,  qu’une  humidité,  tant  foit 
peu  forte,  efl  capable  de  l’emporter.  C’eft  ce  qui  efl  ar- 
rivé à quelques  exemplaires,  quand  ils  ont  été  longtcnis 
enfermés  dans  les  armoires  des  Bibliothèques  voûtées,  oa 
dans  des  endroits  rien  moins  que  fecs.  Je  fais  par  expé- 
rience, qu’une  liqueur  un  peu  forte,  enlève  entièrement 
cette  encre,  quoique  l’empreinte  y refle.  Il  y eti  a qui 
croyent,  que  cette  detrempe  a empeclié  les  premiers  impri- 
meurs, d’imprimer  ces  ouvrages  des  deux  cotés.  Mais , c’efl 
plutôt,  pareeque  l’impreflion  efl  faite  avec  la  frotton,  comme 
l’on  s’en  aperçoit  évidemment  par  l'empreinte,  qui  efl  bien 

forte, 


44^  Des  premiers  livres^  specuu  1 1 

|. 

dos  du  papier,  on  voit,  que  c’eft  T ouvra- [j 
ge  d’un cartîer,  qui  a mis  le  papier  fur  lai! 
planche,  en  le  frottant,  comme  cela  fe  pra-j 
tique  encoî?e  de  nos  jours  avec  les  cartes  à|,< 
jouer. 

Il  n’eft  pas  moins  évident,  que  la  fbrine,  |ii 
ou  la  planche  de  ces  vignettes  , n’a  pas  été  if 
la  même,  que  celle  du  difcours,  qu’on  voit!  | 
au  dcflbus  en  proie  latine  rimée,  & eii|;j 
deux  colonnes  5 car  fous  chaque  hhtoire  | 
fe  trouve  une  explication,  & au  bout,  lei 
nom  & le  livre  de  fauteur,  doù  elle  eft| 
tirée,  Ainfi,  chacune  de  ces  planches,  foit: 
des  vignettes,  foit  du  difcours,  a été  faite; 
fcparément.  Oneneft  convaincu  par  fin-' 
égaie  pofition  des  vignettes,  qui  s’appro-| 
chent  quelquefois  plus , quelquefois  moins,  ^ 
en  s’éloignant  d’un  coté  plus  que  de  l’autre 
du  difcours , mis  au  deffous. 

J’ai  examiné  foigneufement  les  trois  | 
exemplaires  de  la  première  édition  latine  ] 
Paris,  dont  l’un  eft  dans  la  Bibliothèque  du  { 
Roi  y l’autre  à la  Sorbonne^  & le  troifiéme  ’ 
chez  M^.  Girardot  de  Prefond 

J’ai 

fcrte , & iqui  laiffe  voir  le  de^n  fuf  le  papier , même  j 
quand  Teiicre  eft  effacée,  par  cette  raifoii  on  a été  empe-  i 
ché  d ’ imprimer  encore  des  vignettes  au  revers, 

(b)  Cet  Exemplaire  eft  le  même,  que  le  Prélldejit  de  Cetti  ' 
poffedoit  autrefois , & qui  étoit  paffé  dans  le  Cabinet  d9 
Mr.  de  Gaignat;  il  venoiï  de  celui  de  Mr.  de 
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''Jj  J’ai  confronté  moi  même  cette  édition 
^^vec  la  fécondé^  dont  un  exemplaire  com-^ 
|)let  fc  trouve  chez  tes  CéleJlvM.  J'ai  enco- 
ire  fait  calquer  la  première  & la  derniere  vi- 
igiiette  par  M'’.  de  S^’  Aubin  très  exactement, 
% & je  les  ai  envoyé  en  Hollande,  où  M^.  En^ 
^Ychedé  &.  M*'-  Tuer  ont  eût  la  complaifance  de 
les  confronter  avec  tous  les  exemplaires,  qui 
^font  à Harlem.  Ainfi  je  puis  dire  à préfënt 
avec  certitude,  que  les  vignettes  font  tou- 
jours les  mêmes , dans  toutes  les  éditions  de 
cet  ouvrage , foit  latines , foit  flamandes  ('). 

J’ai  fait  graver  de  nouveau  ces  deux  vi- 
gnettes, & j’ai  fait  ajouter  à la  première  deux 
lignes  du  texte  au  defibus,  qui  eft  gravé 
dans  l’original  en  bois,  & à la  derniere  pa- 
reillement deux  lignes  du  texte,  qui  efl  im- 
primé dans  l’original  avec  des  lettres  de  fon- 
te. Ces  copies,  que  je  joinds  ici,  fous  le 
No.  25.  quoique  faites  d’après  un  deffm  cal- 
qué , ne  font  cependant  pas  de  la  même  fi- 
.neffe,  que  Içs  originaux,  & que  les  épreu- 
ves 


fo: 


ro 


en 


(i)  Mr.  Meerman  a fait  graver  fur  le  deflîn,  que  Fournier 
lui  a envoyé  un  modèle  de  quelques  mots  du  texte  do  la 
première  édition  latine,  & il  Ta  inféré  dans  Ton  livret?;'/-- 
gines  Tab.  V.  Mais  Fournier  a été  nullement  un  deflina- 
teiir  exaft  : au  mot  cut^bam  dans  la  i.  ligne,  il  y a mis 
un  c au  lieu  d’un  9,  la  même  chofe  lui  eft  arrivée  au  mot 
titul^,  fans  compter  plufieurs  autres  inadvertenccs , qui 
ne  peuvent  que  désorienter  les  curieux. 
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ves  de  la  première  édition  latine.Comme  le  co-  ||i 
pille  àLeipfig  ne  pouvoit  pas  les  avoir  devant  il 
fes  yeux,  il  étoît  trop  difficile  de  les  imiter  II 
exacT:ement.  Ajoutons  à cela,  que  toutes  lesl! 
copies,  quoique  faites  avec  la  plus  grande  ju-|  | 
lleffe,  différent  des  originaux,  quant  à la | : 
mcfure.  C’eft  parce  que  le  papier,  mouillé I \ 
pour  rimpreffion,  s’élargit^  & qu’il  fe  re-p 
trécit,  étant  fec. 

1 1 

J’ai  pareillement  obfervé , que  les  traits  ; j 
des  épreuves  de  la  fécondé  édition  en  latin  & iJ| 
des  éditions  flamandes  fopt  déjà  plus  grof-  ' ^ 
fiers,  & pas  fi  vifs,  parce  que  les  planches  ont 
déjà  lërvi  quelque  tems. 

Je  nomme  la  première  édition  celle , où 
l’on  trouve  vingt  feuillets  de  difeours  d’une  ! 
toute  autre  impreffion,  que  le  refte  (^).  On  ; 
n’a  qu’à  regarder  ces  vingt  feuillets,  & l’on 
fera  convaincu,  qu’ils  ont  été  gravés  entiè- 
rement fur  des  planches  de  bois , & impri- 
més par  un  Cartier  de  la  même  maniéré  que 
les  vignettes,  quoique  ce  foient  deux  diffé- 
rentes planches.  Le  dos  du  papier  le  fait 

voir 

(k)  Les  vingt  feuillets , fur  lesquels  on  voit  des  carafteres 
fixes,  gravés  fur  des  planches  entières  de  bois,  fe  trou- 
vent aux  vignettes  No.  i,  2.  4.  5.  6.  7.  8.  9»  10.  ii.  13.  14. 
16.  17.  21.  22.  26.  27.  46.  & 55.  les  lettres  y font  un  tant 
foit  peu  plus  grandes , cela  fe  verra  plus  clairement  par 
les  deux  copies  que  j’ai  joint  ici. 
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blioir  affés  clairement  par  l’empreinte  des  let- 
eAes  du  dilcours,  qui  eft  aulii  forte,  que 
®;  itelle  des  vignettes. 

îsU  Au  contraire,  la  préface  & tous  les  au- 
leliîWes  feuillets , au  nombre  de  43.  font  impri- 
1 Inès  par  la  preffe  avec  une  encre  noire  d’im- 
iiiî  primeur,  non  obflant,  que  les  vignettes 
èfj  aient  été  imprimées  feparément  fur  les  me- 
mes feuillets  avec  le  frotton.  C’eft  de  quoi 
i-jj.  le  dos  du  papier  rend  pareillement  témoigna- 
ge^ on  y voit  l’empreinte  de  la  vignette, 
mais,  on  n’y  en  remarque  aucune  du  dif- 
icours. 

Quoique  je  n ’ entende  pas  le  mechanis- 
me  ni  de  la  fonte  des  lettres,  ni  de  la  typo- 
f graphie,  je  vois  cependant  aflés  didinde- 
nient,  & plufieurs  expers  Pont  vû  avec  moi, 
que  ces  43.  feuillets  font  imprimés  avec  des 
lettres  mobiles  de  fonte.  Il  y en  a une  af- 
fés grande  quantité,  qui  font  entièrement 
égales  ou  uniformes,  & s’il  y en  a pareil- 
llement,  qui  ne  fe  reffemblent  pas,  & qui 
paroiffent  plus  groffieres  & plus  (aies,  que 
d’autres,  cela  vient  des  moules,  dans  les- 
/ quelles  on  fondoit  au  commencement  les 
(lettres,  & qui  n’étoient  pas  de  cette  jufteffe, 
j que  le  font  les  matrices  d’à  prefent. 

^ Fournier^  qui  a vû  par  tout  des  lettres 
de  bois,  & qui  s’eft  trompé  fi  fouvent  iur 

tant 
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tant  d’ouvrages,  n’a  pas  mieux  oblervé  ce- 
lui ci  (^).  ^ui  pourroit  s’imaginer,  qu’un 
artifte,  qui  avoit  même  commencé  par  être 
graveur  en  bois,  eût  donné  dans  un  tel  tra- 
vers , en  voyant  les  chofes  de  fon  art? 

Il  s’imaginoit  encore,  qu’il  devoir  exi- 
fler  une  édition,  dont  le  diieours  fût  entiè- 
rement gravé  en  tables  de  bois. 

ileft  vrai,  que  cela  fe  peut,  mais  per- 
fonne  ne  l’a  vue  Cette  quantité  de  feuil-1 
-les  imprimées  par  la  preiîe,  & cette  manié- 
ré de  pofer  une  vignette  à la  tête  du  dif- 
cours,  me  portent  à conjeéfurer,  que  kl 
Spéculum  Salvationis  eft  plus  moderne,  que‘! 

lesi' 

I 


(1)  J'ai  déjà  reraar<ju(?,  que  quelques  uns  ont  voulu  trouve!  ï 
im  troifiéme  genre,  favoir  des  lettres  de  métal,  fculptées  ; 
avec  des  outils  de  fer.  Mais,  fi  l’on  confidere  les  incon-j 
veniens,  qui  fe  doivent  naturellement  rencontrer,  en  tail-, 
îant  des  lettres  fi  petites  avec  le  fer,  dans  une  matière  ‘ 
aufli  dure  que  l’eft  le  métal,  même  en  fuppofant,  que  les  il 
corps  des  lettres  fiiffent  de  fomte,  & la  lettre  feulement; 
fculptée,  on  ne  trouveroit  peut-être  pas  deux  lettres  uni-  i 
formes;  outre,  qu’il  falloit  être  bien  ignorant,  après  avoir  ' 
trouvé  la  fonte  des  corps , fi  l’on  ne  pouvoit  pas  trouver  ' 
aufli  la  fonte  des  lettres  mêmes,  fur  tout  quand  un  orfé-'  i 
vre  s’en  mêle.  Les  indices,  qite  Fournier  apporte  pour,  ( 
les  lettres  mobiles  de  bois,  & les  marques,  que  Mr.  ■ ;| 
Meerman  indique  pour  les  lettres  fculptées  en  métal , fo; 
trouvent  presque  dans  tous  nos  premiers  livres,  qui  ce-| 
pendant  font  imprimés  ouvertement  avec  des  lettres  de  I - 
fonte  à Mayence;  On  les  voit  encore  avec  plus  d’éviden-  ; 1 
ce  dans  les  ouvrages,  qui  fortoient,  dès  le  commence- 
ment,  de  la  preffe  des  aides  de  cetattelier,  difperfés 
àms  tous  les  païs  de  i’fîurope,  I 
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veilles  livres  précedens,  & publié  jurtcmcnt  du 
OUI  teais  de  r invention  de  la  typographie.  Je 
m’imagine,  que  le  graveur,  qui  a taillé  ces 
dtti  vingt  tables  de  diieours  en  bois,  étoit  un  de 
ceux,  quQ  Gzittmberg  & Fanji  employèrent , 
iterj  car  ils  avoient  fiirement  des  graveurs  à leur 
fervice,  & je  crois,  que  ce  graveur,  étant 
devenu  lui  même  imprimeur,  a fait  le  refie 
de  l’ouvrage  avec  des  lettres  de  fonte  nou- 
vellement inventées,  d’autant  plus  que  ces 
caractères  refierablent  entièrement,  pour  la 
(jj|iforme  & pour  le  deflîn,  au  tables  du  Donat, 
I&  généralement  aux  caractères  de  l’attelier 
de  Faujl  & de  Schoeffer  Peut  - être 

lliqu’on  découvrira  un  jour  d’autres  livres, 
imprimés  avec  les  mêmes  lettres  (”). 


trooï 

:ulpt(i 

i incœ 
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matifi 

qnel 
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Im 
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jeM  ' 
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liiia  ' 
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Outre 

(jm)  Mr.  Meerman  trouve  presque  dans  tous  les  anciens  li- 
vres anonymes  un  caraftére  flamand.  Nous  autres,  en 
les  regardant,  nous  n’y  voyons,  que  le  caraftére  gothi- 
que, employé  fur  nos  peaitnres,  fculptures  & monumens 
antiques  d’Alemagne,  de  France,  & même  des  Païs-bas. 
Nous  l’appelions:  écriture  de  moines  : parce  que  les  réli- 
gieux  & les  clercs  du  i4me&du  i5me  fiécle  écrivoient  de 
cette  maniéré.  Non  feulement  les  livres  de  Faujî  & de 
Schoeffer  y mais  encore  les  premiers  livres,  imprimés, 
dès  l’invention  de  la  typographie,  dans  tonte  l’Europe, 
font  faits  avec  des  caraftéres  gothiques,  & ils  ne  diffé- 
rent les  uns  des  autres,  qu’autant  que  les  MSts.  que  lec 
premiers  typographes  cherchoient  à imiter,  différent  dans 
leurs  caraftéres,  parce  que  chaque  main  a le  fien  propre, 
(n)  Le  plus  fur  moyen,  pour  reconnoitre,  fi  un  livre  eil 
imprimé  avec  les  mêmes  carafléres,  qu’on  voit  dans  im 
autre,  eft,  de  faire  copier  quelques  lignes,  par  un  habi- 
le écrivain,  fur  du  papier  de  ferpente,  qui  eft  beaucoup 

plus 
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Outre  les  exemplaires  de  la  première 
édition,  que  j'ai  cités,  il  y en  a au/Ti  un 
dans  la  Bibliothèque  du  Comte  de  Pembrock  en 
Angleterre.  Suivant  la  relation  de  MaittaU 
re^  il  efl  defeélueux,  & n’a  que  56  feuil- 
lets y compris  la  préfacé;  il  y manque  ainli 
fept  vignettes  avec  leurs  explications. 

Le  célébré  Richard  Mead  poffedoit  pareil- 
- lement  un  Exemplaire,  dont  S- Palmer  fait 
la  defeription. 

Il  eft  bien  remarquable,  que  la  ville  de 
Harlem  n’ait  point  d’Exemplaire  de  cette 
première  édition  (®)  ? elle  ne  fait  parade, 

que 

plus  transparant,  que  le  papier  huilé.  Il  faut  chercher 
enfiiite  les  memes  mots,  ou  les  mêmes  fillabes,  ou  les 
' mômes  lettres  dans  l’autre  livre,  & mettre  le  papier  cal- 
^ que  au  delïus.  J’ai  fait  la  même  manoeuvre  avec  les  ima- 
ges , & j’ai  trouvé,  que  cette  méthode  eft  la  plus  con- 
vaincante, pour  découvrir  l’égalité  ou  la  différence  des 
exemplaires. 

Meerman  s’imagine,  que  la  grande  rareté  de  ces 
fortes  de  produftions,  qui  fe  rencontrent  à préfent  fi  diffi- 
cilement, vienne  des  iconoclaftes,  parce  que  cette  efpe- 
ce  de  zelotes,  comme  il  eft  connu,  avoit  détruit  toute 
forte  d’images,  d:  même  les  livres,  qui  en  étoient  or- 
nés. Mais,  je  crois  plûtôt,  que  le  peu  de  connoiffance  & 
[a  craffe  ignorance  du  15WC  ftécle  en  eft  caufe.  Quand  le 
bon  goût  commençoit  à renaître,  on  méprifa  ces  fortes 
d’ouvrages,  & ouïes  abandonna  aux  en  fans,  qui  les 
déchiroient.  On  ne  penfa  pas,  qu’ils  feroient  recher- 
chés un  jour  par  des  curieux,  pour  découvrir  l’origine 
& le  progrès  de  la  gravure  & de  l’ imprimerie.  J’espere 
pourtant,  qu’on  déterrera  avec  le  teins  plus  d’exem- 
plaires. Il  eft  fûr,  qu’il  y en  a encore  d’autres  dans 
nos  couvents  & bibliothèques  d’ Alemagne.  J’en  ai  par- 
couru affez , & cependant  à peine  la  millième  partie , & 
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|ue  de  la  féconde  & cet  exemplaire  meme  eft 
efedhicux,  il  y manque  la  préface  entière. 

Il  donna  au  commencement  à Harlem  cet- 
éciition  pour  la  première,  & ce  n’eft  que 
épais  quelque  tems,  qu’on  a changé  de 
ntiment. 

l-.es  vignettes  y font  groffiérement  enlu- 
ininées  6:  l’inlcription , qu’on  a mile  à la 
été  Ex  Officina  Laurentii  ^oannis  Cojhrï.  An-- 
0 1440.  efl:  de  nouvelle  fabrique. 

On  voit  auffi  un  Exemplaire  de  cette  fe- 
’^^^.onde  édition  à la  Bibliothèque  Royale  cB  Han^ 
lovre,  qui  efi  pareillement  defedueux;  il 
^l’a  que  44.  feuillets. 

Mais  l’exemplaire  qu’  on  voit  chés  les 
élehins  à Paris,  efl:  complet. 

J’ai  eu  l’occafion  de  l’examiner  avecat- 
ention,  & tous  ceux,  qui  l’ont  fait  avec 
iioi,  ont  été  convaincus,  que  cette  édition 
fl:  entièrement  imprimée  avec  des  lettres 
eefr*  le  fonte,  & avec  les  mêmes,  qu’on  a em- 
ployées  pour  les  43.  feuillets  de  la  premie- 
®'jife,  & encore  par  le  moyen  de  la  prclfe. 

Auffi 


j’y  ai  déjà  découvert  tant  de  différentes  éditions  & tant 
d’exemplaires,  donc  j ’ai  fait  mention  dans  cette  differta- 
tion.  Ileftvrai,  que  la  plupart  de  ces  livres  eft  defcftueux, 
c’elt  ou  une  marque  de  la  négligence  de  nos  ancêtres,  ou 
l’effet  des  guerres  continuelles,  qui  devallerent , fur  louC 
les  couvents  de  l’/Ucinagne,  dans  le  i6oie  ümle. 

Ff 
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Auffi  les  vignettes  font  elles  imprimées  | 
par  le  frotton  du  Cartier,  ce  qu  ’ on  voit  pat j 
1 ’ empreinte  au  dos,  & par  le  papier  lifle  &li 
maculé.  I 

Les  différences  du  texte  ont  été  affés  in-j 
diquées  par  Fournier  (P),  qui  rénouvelle,  au! 
fujet  de  cette  édition,  le  préjugé  des  lettresl 
mobiles  de  bois , dont  il  étoit  imbin  j 

Parlons  à prélent  des  Editions  flamandes  x 
Si  nous  en  voulons  juger  fans  prévention;!! 
il  faut  convenir,  qu’elles  font  pofterieu-j ; 
res.  Le  flamand  n’  efl  qu’  une  tradudioBp 
en  profe  non  rimée  du  latin.  ’ | 

Presque  tous  les  auteurs  hollandois  onlj  ! 
foLitenu,  que  l’édition  flamande  étoit  impri- 
mée avec  des  lettres  mobiles  de  bois,  ilétoitij 
n^ceflaire  de  le  foutenir,  fi  on  ne  vouloiilji 
pas  décrediter  entièrement  l’hifloire  de  Co-j'i 
fler^  rapportée  par  flfunius.  Ce  lavant  di(j)] 
bien  clairement , Laurent  on  ^ aprè<( 
avoir  taillé  des  lettres  de  bois  de  hêtre , à\ 
imprime  des  lentences,  imprima  tout  de  fuL 
te  le  Spéculum  Salvationis  en  langue  flamande,! 

M^'  Meerman  fonde  même  fur  cela  tout: 
Ibn  Syfteme,  & le  donne  des  peines  infinies, 
à démontrer,  que  l’édition  flamande  eftlail 
première.  Cependant  M^*  Enfchedé,  com-  i 

meî 


(p)  UoHgme  l’ïmprim^m  p.  î6i. 
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f ne  i ’ ai  déjà  dit , très  habile  fondeur  -&  im- 
iurimeur  de  Harlem,  a découvert,  il  n’y  a 
long  tems,  que  ce  font  des  lettres  de 
nbnte  ; & iûrement  cet  artifte  en  fait  plus, 
que  les  autres.  Il  cultive  les  belles  lettres, 
\k  il  poifede  une  des  plus  curieuiès  & rares 
Ibolledions  de  tout  ce  qui  regarde  les  arts 
• lu  deffin  & en  même  tems  de  fk  profeffion^ 
.l’efpere,  que  rentoufiafme,  de  vou- 
loir trouver  des  livres  & quelques  fois  de 
i;ros  volumes,  imprimés  avec  des  lettres 
Inobiles  de  bois , ceffera  peu  à peu , & qu’il 
ie  trouvera  des  imprimeurs  habiles,  qui  en 
f lemontreront  1 ’ impoffibilité. 

^ Comme  il  eft  donc  avéré,  que  l’édi- 
lion  flamande  cft  imprimée  entièrement  avec 
îles  lettres  de  fonte,  comment  prétendre 
t^ju’  elle  foit  la  première?  Eft-il  probable, 
''ju’un  imprimeur,  tel  qu’il  foit,  après  avoir 
f imprimé  une  édition  entière  avec  des  lettres 
le  fonte,  eût  eu  récours  à un  graveur  en 
)ois,  pour  faire  une  féconde  édition:  & 
l’il  étoit  graveur  en  bois  lui  même,  & in- 
F f 2 ven- 


I (q)  avoit  déjà  obfervd,  que  c’ dtoienl:  des  lettres 

de  fonte,  il  dit  dans  fon  Laurekrantz , p.  102:  dee^ 

I ze  letteren  gegooten  en  niet  gefneden  zyn , is  zoo  kenbaair 

^ §n  kluar  y cils  de  zon  op  den  niiddag.  Mais  G.  IT.  van 

Oojlen  de  Bruijn  a prouvé  celà  encore  plus  clairement  fur 
le  témoignage  de  Mr.  Enfchedé,  Woyez  Stadt  Harlem^ 
imprimé  en  1765.  in  fol.  p.  256. 
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venteur  de  la  typographie,  ^ la  folie  auroi| 
été  plus  grande  , d’abandonner  fon  inven  i 
tion  dans  une  fécondé  édition,  ! 

Qiiand  Meerman  foutient,  que  cc? 
n’eftpas  Cofler^  mais  fes  heritiers,  qui  oni 
imprimé,  après  (a  mort,  cette  édition  lati 
ne , moitié  avec  des  tables  de  bois , moitk  | 
avec  des  lettres  mobiles  de  bois , il  eft  em-  i 
porté  par  fon  patriotifme,  & il  oublie,  quel 
ni  Corneille  y ni  n’ont  rien  dit  de  l’im*!’ 

primerie  des  heritiers  de  Cojler.  \ 

J’ajoute  à cela,  qu’il  n’eft  nullement 
vraifcmblable,  qu’un  ancien  imprimeur  ait 
voulu  imprimer  une  traduclion,  plûtôtqu’ur 
original,  quand  cet  original  n’étoit  pas  en- 
core imprimé.  Tout  le  monde  conviendra 
au  moins , que  les  anciens  MSts  de  ce  livre 
font  en  latin,  & que  la  traduclion  flamande 
eft  plus  moderne.  L’Exemple,  que  M*-’', 
Meerman  cite  de  la  Bible,  imprimée  premiè- 
rement en  flamand,  eft  contre  lui.  On 
a voit  déjà  imprimé  la  Bible  latine  en  Alemagne, 
H eft  donc  plus  que  probable  & presque  cer- 
tain, que  le  Speculmn  Saîuationif  en  latin  a 
été  de  meme  imprimé  premièrement  en 
Alcmagne,  & cnfüite  traduit  & imprimé 
aux  Pais -bas. 

Je  n’ai  pu  alfcz  examiner  ni  l’exemplai- 
re de  ia  maifon  de  Ville  ^ ni  celui  de  la  Bi~ 

blio- 
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'Mpothéqiie  publique  à Harlem^  que  les  Hollaii- 
lïtilois  donnent  pour  la  première  édition.  Ce- 
endant  j’y  ai  remarqué  beaucoup  de  caiTu- 
e*s  & d’éclats  aux  vignettes,  outre  que  l’im- 
((tfjreffion  des  caracleres  efi  difforme  & plus 
If  bal  propre,  que  dans  T édition,  qui  eft 
® ippellée  La  fécondé  par  les  Hollandois.  C’eft 
ecyiégulierement  l’effet,  ou  d’un  long  fervice 
f )u  de  l’ignorance  de  l’ouvrier.  Tous  les 
fe  ivres  imprimés  par  les  pauvres  imprimeurs, 
|ui  font  obligés  d’acheter  des  caraétéres 
(ï  /ieux  & ufés  de  leurs  confrères,  ont  ce  dé- 
Ùut  (r). 

il  C’  eft  une  erreur,  de  croire,  que  les 
|mpreffions  les  plus  informes  font  les  plus 
anciennes.  Cette  fuppofition  a fait  mettre 
bn  bon  nombre  de  mauvaifès  éditions  fur 
^e  compte  des  premiers  inventeurs,  qui  ne 
iiont  que  les  productions  de  ces  aides  igno- 

Ï^'ans,  qui,  fortis  de  l’attçlier  des  premiers 
mprimeurs,  s’érigèrent  en  maîtres  & éta- 
Ff  3 blirent 


(0  Ml'.  pour  foutenir , que  cette  édition  flaman- 

de ell  la  première,  aime  mieux  attribuer  ces  marques 
aux  défauts  de  l’encre,  & à l’etTet  d'une  première  in- 
vention. Mais  l'inipreflion  inégale  & maculeufe  eft  plu- 
tôt l ’ ouvrage  d ' un  imprimeur  ignorant,  que  d’un  pre- 
mier inventeur.  Il  eft  très  probable  que  cette  édition  eft 
l’effais  d’un  de  ces  imprimeurs , qui  s’établirent  aux 
Païs-bas  après  l’invention  de  la  typographie,  trouvée  à 
Mayence,  & que  cet  imprimeur  eu  ait  fait  tort  peu  d’e- 
xemplaires, parce  que  fes  lettres  étoient  fi  mal  ré*ifties. 
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blirent  une  preffe  dans  un  autre  païs , avants 
que  d’avoir  acquis  une  connoiffancc  parfaite,: 
de  l’art 

1 

Cependant,  comme  il  ne  s’ agit  ici,  que 
de  la  gravure  des  vignettes,  je  ne  m’arrête- 
rai plus  à difeuter  ce  point,  & j’appellerai, 
Meerman^  cette  édition  fla- 
mande, la  première,  dont  on  trouve  un 
Exemplaire  à V Hôtel  de  ville  de  Harlem  & 
un  autre  à la  Bibliothèque  publique  du  Sénat  de 
Harlem  (*). 

Tous  les  deux  font  defeflueux  (^),  & 
le  dernier  exemplaire  m’a  paru  beaucoup 
plus  mal  propre  que  celui  de  1’  Hôtel  de 
la  ville. 

L’ exemplaire  dont  Scriver  parle,  & que 
le  Peintre^,  van  Campen  pôflfedoit  autre  fois, 
a été,  fuivant  Meerman,  aulTi  de  cette 
édition  & complet.  On  dit  encore,  qu’  il 
y avoit  dans  cet  exemplaire  un  feuillet  im- 
primé 

(s)  On  dit,  que  cet  exemplaire  eft  celui,  que  Scriver  a v& 
autrefois  chez  Guillaume  Veriver,  Voyez  Meermamti 
Origines  p.  iig.  not.  bz. 

(t)  Mr.  Meerman  ibid.  p.  117.  not.  bx  ne  dit  qu’en  géné- 
ral: Ambo  mutila  funt  ^ ita  tamen  ut  ex  utroque  perfe-^ 

Üum  exemplum  primœ  editionis  formari  psjfet  ; quum  il~ 
tuà  Curicc  Harlemenjis  duobus  foliis  fecimdœ  editionis  fup- 
pletum  fuerit. 
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imé  fur  les  deux  cotés  où  on  ne  voyoit  ce- 
endant  point  de  vignette  au  revers.  Ce  fé- 
it  une  preuve  évidente  que  les  vignettes  y 
eut  été  imprimées  par  le  frotton  & le  tex- 
par  la  prefie.  Ce  feroit  pareillement  un 
ocLiment  du  droit,  que  les  cartiers  exer- 
oient  encore  dans  ce  tems,  fiivoir  d’impri- 
er  eux  feuls  les  images  0‘).  On  prétend, 
|ue  le  Czaar  Pierre  le  grand  ait  acheté  cet 
I exemplaire  & qu’il  loit  paffé  à Peters- 
viourg. 

La  fécondé  édition  flamande  diffère  prin- 
t'ipalement  de  la  première,  en  ce  qu’on 
V trouve  les  teuillets  49  & 60 , où  font  les 
’ /ignettes  fous  les  N®®.  45  & 56.  imprimés 
’un  caractère  plus  petit,  que  ceux  de  tout 
ouvrage. 

Il  y a plufieurs'exemplaires  de  cette  édi- 
tion dans  différens  endroits. 


Ff  4 


i°-  Dans 


(u)  On  auroit  tort  de  conclure,  que  les  vignettes  & le  tex- 
te  de  ce  livre  aîent  été  gravées  & imprimées  en  même 
tems,  pareeque  ces  vignettes  répréfeutent  les  mêmes  fujets, 
décrits  dans  le  texte.  Il  eft  iVir,  que  le  Manuferit  latin 
de  cet  ouvrage  exiftoit  avec  des  vignettes  peintes  en  de- 
trempe  dans  plufieurs  r>ibiiotl<éques  d’Alemagne,  au 
moins  depuis  le  douzième  fiécle ; rien  donc  de  plus  alfé 
pour  un  deflinatur,  ou  pour  un  graveur  en  bois,  que 
d ’ inventer  ces  vignettes,  d’après  un  tel  MSt.  Sc  de  les 
graver  long  tems  avant  qu’on  s’avifa,  d’imppimer  aiiHÎ 
le  texte  latin , ou  la  traduftion  flamande. 
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1®-  Dans  la  Bibliothèque  publique  de  la  ville  à 
Horn,  il 

2®*  Chez  Enfchedè  à Harlem;  c’eft  lc|'  i 
même,  que  le  Sénateur  de  Brmjn  avoitli 
avant  lui.  Les  vignettes  font  enlumi-i  i( 
nées.  ’ ! 

3®*  Chtzls/[^^  Bleerman,  qui  a donné  une; 
copie  du  premier  feuillet  avec  la  Vi-i- 
guette  dans  fon  livre  Origines  &c.  |' 

4°-  Chez  le  Limhorch,  pareillement  àj 
la  Haïe,  qui  appartenoit  autrefois  au 11 
Médecin  Schwencken. 

5®-  Chez  Rendorp  à Amfterdara.  | 
6®*  Celui  de  M^*  Marcus,  & qui  eft  dé-f 
jfecfueux,  a pafle  dans  les  mains  deM*^*1 
Tronchin  , Premier  Médecin  du  Duc  \ 
d^  Orléans  à Paris , mais  il  en  a fait  pré- 1; 
fent  à la  Bibliothèque  publique  de  Genève.  | 
7®*  Dans  la  Bibliothèque  du  Comte  de  Pem-^  |1 
brock  en  Angleterre.  s| 

Je  trouve  encore  quelques  autres  exem-  ' 
plaires  cités,  mais,  dont  on  n’a  pas  mar-, 
qué  l’édition. 

Uffenbach  parle  d’un  (^),  que  Theodor 
Matham , Dodeur  en  droit  à Harlem,  pofïe-  ; 
doit  en  1711. 

^ean 


(x)  Voyez  Ses  voyages  Vol.  III.  p.  508/ 
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.^ean  Henri  Leicli  cite  celui,  qui  fe  trou- 
à la  Bibliothèque  de  PUniverfité  de  Leiqfig  (J), 
lirais,  je  ne  l’ai  pas  vû. 

Corneille  à Beugliem  allégué  un  Excmplai- 
1|  lire  de  ce  livre , mais  il  me  lèmble,  qu’il  ne 
jamais  vii  (^). 

iï(j  rT  Je  viens  enfin  à la  nouvelle  édition  de 
la’  te  Spéculum,  que  l’Imprimeur  ^ean  Velde- 
ner  a publié  en  1483.  fous  fon  nom , en  lan- 
I ^ue  flamande.  Les  vignettes,  qu’on  y voit 
la  tête  de  chaque  difcours , font  les  mê- 
[mes,  que  celles,  qu’on  voit  dans  les  an- 
Icienncs  éditions.  Il  a fcié  les  planches,  qui 
jrépréfentoient  toujours  deux  fujets  hiftori- 
:ques,  par  le  milieu  de  ce  petit  pilier,  qui 
lesfeparoit,  pour  en  faire  deux  pièces,  & 
pour  s’en  ièrvir  dans  cette  nouvelle  édition, 
i,qui  efl:  petit  in  4^^. 

Qli’H  me  foit  permis  de  dire  un  mot  à 
cette  occafion  fur  les  premiers  imprimeurs 
des  Pais  - bas. 

Ff  5 C’eft 


(y)  Vid.  Origines  & incrementa  Typographiœ  Lipfienfis 
p.  116.  où  il  ajoute:  In  ejusniodi  vetcri  libro,  quem  P au~ 
lina  fiojlra  fervat^  additnm  reperi  autoris  Henrici  de 
Lichteiijlein  nomeUi  de  quo  tamen  nihil  certi  adhuc  iiwc^ 
Jligare  ticuit. 

(t)  Incunab.  Typogr.  p.  1^5.  Gepi'cnt  tôt  Harlem  144T.  il 
ajoute:  Slinde  allen  een  Süd-drauck  om  fo  Pfamcii  te 
kleven.  Quidam  id  ètlgice  aUi  latine  fcriptum  fuijje 
perhibent. 
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C’efl:  peut-être  Theodor  Martens^  qui  a | 
apporté  ces  Vignettes  avec  lui  d’Alemagne,| 
ou  de  France.  On  fait,  que  cet  Imprimeur  ! 
a appris  en  Alemagne  & qu’il  eft  venu  tra-j 
vailler  en  France. 

On  pou rr oit  encore  fupçonner  que  ^ean 
de  Wefiidhalie  ait  été  l’imprimeur  de  la  pre- 
mière édition  flamande  & que  Veldener  ait 
reçu  de  lui  les  planches.  Ces  gens  font  au 
moins  connus  dès  le  commencement  de 
l’art.  Nous  favons  de  fcience  certaine* 
qu’ils  ont  imprimés,  & il  eft  probable,  que 
les  premiers  typographes,  fortis  de  l’école 
de  Mayence,  tant  qu’ils  n’avoient  pas  enco- 
re fondu  des  caraéléres  de  leur  propre  inven- 
tion, n’ajoutoient  pas  leurs  noms  aux  ouvra- 
ges, qu’ils  imprimoient  Toutes  ces  fup- 
pofltions  font  certainement  plus  fenfées,  que 
d’attribuer  le  Spéculum  à un  certain  Laurent 
Cojler,  dont  perfonne  n’  a entendu  parler, 
avant  Adrien  ^unius  l’ait  produit  fur  la 
feene  vers  1560,  & dont  perfonne  n’a  vû 
aucun  livre  imprimé  avec  fon  nom. 

Meerman  veut  tirer  de  la  circonftan- 
ce , que  Veldener  efl  devenu  le  poflefTeur  des 
planches,  & qu’  il  les  a coupées  en  deux, 
un  argument  pour  prouver,  que  ces  plan- 
ches avoient  été  gravées  en  Hollande  & 
nommément  par  Cojer,  Mais,  je  remar- 
que 
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y UC  à cétte  occafioii,  qüc  Veldentr^  ayant 
l^  jppris  à Cologne  la  Typographie,  alla  de- 
1 iieurcr  à Louvain,  où  il  imprima  entre  au- 
\ 1res  livres  en  1474.  le  Fafciciiluy  temporum  en 
I latin,  avec  figures  gravées  en  bois.  Ce  mê- 
imprimeur,  fe  transportant  enfuite  à 
Jtrecht,  y publia  en  1480.  ce  même  ouvra- 
|;e  en  langue  flamande,  & y employa  les  mê- 
lâmes planches , apportées  de  Louvain.  Ce- 
' Dendant,  perfoiine  11’ inférera  de  là,  que  les 
^ olanches  du  Fafdcutus  flamand,  aient  été 
gravées  à Utrecht  ou  à Harlem  par  Cofev. 

Il  eft  connu  par  toutes  les  productions, 
que  nous  avons  de  ce  l^ddener^  qu’il  étoit 
grand  amateur  d’images.  S’il  ne  gravoit 
pas  lui  même,  il  avoir  certainement  des  gra- 
veurs à fies  fervices. 

Le  R.  P.  Mercier^  Abbé  de  S*^-  Leger  de 
Soiflbn , & Bibliothécaire  de  Génévieve 
à Paris,  m’a  communiqué  l’Extrait  d’un 
livre,  imprime  en  1476.  a Louvain  par  FeF 
dener^  qui  contenoit  des  formulaires  épiflo- 
laires,  & dont  le  premier  feuillet  manquoit. 
A la  fin  de  ce  Volume  l’Imprimeur  dit  (*): 

que 

Ca)  Salve,  fi  te  forfan  amîce  dilccle  novifle  javabit, 
quis  hujus  voliiminis  iinprefi'orie  artis  magifter  at-  . 
qj  piliK^or  fuerît  : accipito  huic  artifici  nomen 

elfe  mgro  Johanni  Vcldcncr.  ciii  ^ ccria  nionu  in- 
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que  fon  nom  ejl  Vetdener^  qu’ait  entend  V art  dt 
tailler^  de  graver,  détourner,  & de  fondre  de\ 
caractères  ^ qu"" on  pourrait  encore  ajouter  ^ qum\ 
favoit  faire  des  figures  & peindre  &c.  Si  ce,  que 
cet  artifte  avance  de  lui  même  eft  vrai,  il 
devient  fort  probable,  qu’il  a fait  provîlion 
èn  Alemagne  de  tout  ce  qui  apartenoit  à fon 
métier.  Rien  de  plus  naturel,  que  d’ avoir 
apporté  de  Cologne  ces  anciennes  moules, 
ou  matrices,  d’où  font  fortis  ces  caraftéres 
difformes  des  deux  premières  éditions  fla- 
mandes du  Spéculum , dont  nous  avons  parlé, 
& rien  de  plus  fenfé  que  de  les  abandonner 
enfuite  à Louvain  ou  àUtrecht,  ou  plutôt 
àCiilenborch,  après  en  avoir  fait  de  meil- 
leures. C’étoit  fûrement  ua  homme  d’efprit 
& de  genie  (ff 

Son 

fculpendi,  celandî,  intorcuîandî,  caradVerandi  adît 
induftria,  adde  & figurandi  & effigiendi,  éc  fi  quid 
in  arte  fecreti  efî:,  quod  tedlius  occulitur  etiain 
fidorum  comitum  pfpicax  diligentia  ut  omnium  lit- 
terarum  imagines  fplendcat  ac  çtiam  cohefione  con- 
gr-ua  grataq3r  congerie  mendis  caftigat’  ppendeât, 
tanta  quideni  concinnitate  g.  partes  inter  fc  & fuo 
9gru3ut  univerfo  ; ut  quoq^:  deleciu  materie  fplen- 
doreq^:  forme  ludda  queq^:  pmineât  quo  pidionis  & 
connexionis  pulehre  politure  durique  nitoris  emicat 
multa  venuftas  funt  oeuîi  judices  &c, 

{b)  Ma  con'jefiiure  devient  plus  forte  par  la  cîrconftance,  que 
cet  imprimeur  a publie'  dans  la  même  année  avec  la  nou- 
velle édition  du  Spéculum  Saluationis  t encore  un  autre 

livre 
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Son  amour  pour  les  images  fe  manifcRe 
ncore  par  là  nouvelle  édition  du  Spéculum. 

il  en 

livre Jemb labié , où  l’on  voit  des  vignettes  de  la  meme 
forme,  d’undeffiii  & d’une  gravure  qui.  reffemble  entiè- 
rement à celles  du  Spéculum ^ tellement,  qu'on  peut  di- 
re avec  afl'urance,  qu’elles  viennent  du  même  maître. 
Ce  livre  n’a  point  d.e  titre,  & contient  une  hiftoire  de 
la  Ste  Croix.  Le  premier  fujet  réprèfente,  dans  une  vi- 
gnette, AjatHy  qui  ordonne  à Ton  fils  Seth,  d’  aller 
trouver  l’ange,  du  quel  il  recevra  trois  grains  à femer, 
qui  produiront  enfuite  le  bois  pour  la  Sainte  Croix.  Les 

V vers,  mis  en  explication  au  deffous,  commencent,  Setk 
lieue  Sone  wilt  fmj  ivel  verjlaen.  — Seth^  mon  cher 
fils  y voiilés  vous  bim  me  comprendre  &c.  Il  y a l'oixatite 

V quatre  vignettes  femblables  dans  cet  ouvrage,  & l’expli- 
cation de  la  derniere  eft  conçue  dans  ces  termes  ; 

Hier  doen  die  coepluden  openbaer 
Haer  offrande  ten  cruce  claer 
Ick  hidde  God  den  hernetfehen  V^aer, 

’*  Dat  îii  ons  vor  den  Duuel  hewaer. 

Les  Negociaris  font  ici  publiquement  leur  offrande  à Ia 
,,  Sainte  Croix,  ffe  prie  Dieu  le  Pere  éternel  qit  ’ il  nous 
i^prejerve  du  Diable. 

Sur  le  dernier  feuillet  eft  imprimé  : 

Dit  is  gemafî  in  die  goede  ftede  van  Culenhorch.  înt  iaer 
ons  heren  mcccclxxxiij  op  den  fejîen  dach  van  niaei 
ten  bîj  mi  ian  Feldener. 

„ Celà  eft  fait  dans  la  bonne  ville  de  Culenborch  dans 
V ayine'e  de  N,  Seigneur  J^SS.  le  Orne  jour  du  Mars  chez 
moi  ffean  Feldener. 

J’ai  vù  ce  livre  ù Wilmes  cliez  Mr.  Gockingay  dont 

Ij’ai  parlé  à l’occafion  d’une  édition  de  1 ’Apocalipfe.  U 
l’a  achète  dans  la  même  vente  à la  Haïe  en  176g.  où  il 
' fut  annoncé  Ibus  le  titre:  Différentes  hiftuires  de  la  Bi- 
p hle  & autres  fiijets.  Il  a été  relié  avec  la  nouvelle  édi- 
tion du  Spéculum  Saîvationis  de  Feldener.  J’ai  aulli  ob- 
fervé,  que  cet  imprimeur  a employé  quelques  unes  des 
vignettes  du  Spéculum  dans  d’autres  livres.  C’étoit  la 
mode  du  tems,  pourvû  qu’il  y eût  des  iiiiages,  on  ne 
s’embaraiïoit  guéres,  Il  elles  quadroient  au  fujet  ou  non. 
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Il  a en  fait  deux,  datées  de  la  même  aiiiiéj 
& forties  peut-être  eniëmble  de  la  preffe.  | 
ya  apparence,  que  les  différences,  qui  s’yrei| 
■contrent  ont  été  faites  pendant  rimpreffio); 

L’Exemplaire,  qui  eft  à V Hôtel  de  Hü\ 
Je  Harlem,  & plufîeurs  autres,  parce  qu; 
cette  édition  n’ eft  pas  lî  rare,  que  la  fuivant(| 
contiennent  cent  & feize  vignettes  avec  f 
même  difeours  & la  même  préfacé,  que  le| 
anciennes  éditions  flamandes.  îl  eft  marqu 
à la  fin.  @piege(  enfer  6e[)oubenîj]e  : m \ 
€ulen6urc{)  5p  mi)  3or)au  SSelDener,  in’t  jat 
onéf)ercn  m.cccc.  cube  LxxxiijbeéSûîerbage 
poft  maîf)cî  apeftolû  i 

Mais,  l’Exemplaire,  que  Enfchea 
poflede,  & qui  eft  marqué  à la  fin.  ©!t  boec 
iè  boimact  m be  qoebe  jlebe  ban  g^ulenburdi 
mp  to^an  ’Sdbencr  in’t  iaer  oné  t)cvc\ 

m.  cccc.  Ixxxiij  be5  po|l  mat^e 

opoftolî,  cet  Exemplaire , dis-je,  eft  aug- 
menté de  douze  vignettes,  fciées  pareille 
*meot  en  deux,  qui  réprélëntent  douze  dif 
férens  fujets  hiftoriques  , comme  on  leî' 
trouve  dans  les  anciens  Manulcrits  latins. 
& de  trois  chapitres  nouveaux  de  texte, 
traduit  d’après  le  latin  en  flamand,  qui  lerl 
d’explication  à ces  vignettes.  0 Ces  piè- 
ces^ 

(c)  Il  faut  remarquer  que  dans  tout  l’ ouvrage  du  Specu- 
lum  Salvationis f quatre  fujets  hiftoriques,  répréfencës 
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nouvellement  ajoutées  font  du  meme 
tîFaire  & du  même  deffin,  que  les  anciennes. 
'1[1  n’y  a aucune  apparence,  qu’elles  vien- 
4 lent  d’un  autre  maître,  & cette  circon- 
lance  me  confirme  encore  d’avantage  dans 
mon  opinion,  que  l’imprellion  du  texte  de 
fce  Spéculum  Salvationis  eft  faite  juAement  du 
lems  de  l’invention  de  la  typographie  & que 
les  vignettes  ont  été  gravées  long  tems  a- 
pnt,  d’après  un  MSt.  latin,  tellement  que 
e graveur  a fait  douze  fujets  ou  fix  vignet- 
,^es  de  plus,  que  le  premier  imprimeur  11’ a 
jfpas  employées  & que  Veldener  a retrouvées, 
rll  les  a inférées  au  même  endroit,  où  on  les 
dvoit  dans  les  anciens  MSts.  latins.  Ainfi  on 
en  trouve  quatre  fujets  après  la  49*"®  Vignet- 
jte  iavoir: 

1.  Synagoga  derîfit  xpil  ihefii. 

2.  Micol  derillt  dauid  virü  fuiim. 
g.  Abfalon  fufpenfus  lânceis  perforatus. 

4.  Euilmerodach  corpus  patris  divilit. 

i&  les  autres  huit  après  la  52”^®  Vignette. 

5.  Quatuor  deOruéliones  infernoruin. 

6.  Angélus  in  fornace  pueros  vilitavir. 

7.  Da- 

dans  deux  vignettes,  appartiennent  toujours  h un  cha- 
pitre. Veldener  a fcié  ces  vignettes  en  deux,  ainfi  on 
trouve  dans  fes  éditions  nouvelles,  quatre  vignettes  i 
chaque  chapitre. 
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j 

7.  Daniel  in  lacû  Iconîs  miflus.  j 

8*  Strutio  piillutn  ^iniculo  liberavit.  j 

9.  xps  dyabolü  hodë  fnperavit.  1 

ïo.  Bananias  leoneni  in  ciilerna  occidif.  1 

1 

II.  Sampfbn  leonem  diiaceravît. 
i'2.  Ayoth  Eglon  FCgê  perforavit. 

Il  refte  à parler  encore  des  autres  'ira- 
di&ons,  & enfin  des  Manufcrits  de  ce  Spe-\ 
culum  Saluationis.  Nous  avons  une  tra-' 
duÜion  alemande  avec  le  texte  latin,  im«; 
primée  & traduite  entièrement  d’après  uc 
ancien  MSt  Elle  efi,  comme  la  traduction 
flamande,  fans  lieu  & fans  date,  faite  avec 
des  lettres  de  fonte , & ornée  avec  des  vi- 
gnettes gravées  en  bois,  mais,  imprimée 
des  deux  cotés  par  la  preffe. 

Ileftà  remarquer,  que  l’éditeur  a fait 
imprimer  en  même  tems  le  Spéculum  SanStae 
Marîae^  enfemble  avec  le  Spéculum  Sakatio^ 
nis.  Il  commence  même  fon  ouvrage  par 
la  préfacé  du  miroir  de  la  Sainte  Vierge. 

Incipit  ^hemiiim  libri  fequentis  Andréas 
natone  ytalus  officïo  pfpiter  mlnljlro  ^ npaii  '^um, 
dni  ihu  xpi  paui^ior  mimjhr,  — — (^) 
& enfuite  : 

Incipit  fpeculum  fanSle  marie  v^gînis  &c.  

maiSj 

(d)  On  voit  par  cette  préfacé , que  P auteur  du  Miroir  de 
la  Sainte  Vierge  étoit  un  Italien  nommé  Andréas  f mais, 

qui 


f JuM.  sALv.  gravés  en  tables  de  bois.  465 

v|iais,  on  n’a  pas  imprimé  ce  miroir  tout  de 
.^[lite,  il  éft  entremêlé  avec  le  Spéculum 
*r  alvationis  humanae,  tellement,  qu’il  y -a 
•(pujours  un  chapitre  de  l’un,  & après  un 
ijihapitre  de  l’autre. 

Le  miroir  de  la  Sainte  Vierge  n’a  point 
e vignettes,  auffi  n’efl-il  pas  traduit  en 
Üemand  comme  le  Spéculum  Salvationis. 

Ce  dernier  ouvrage  paroit  ici  dans  fon 
ntier,  comme  on  le  voit  dans  les  anciens 
iiÉ4Sts.  latins,  quand  ils  font  complets.  Il 
onfifte  en  quarante  cinq  chapitres,  dont 
il  «hacun  eft  orné  de  quatre  fujets  hifcoriques 
tn  autant  de  vignettes,  excepté  les  trois  der- 
niers chapitres , qui  en  ont  huit.  De  cette 
naniere  on  voit  ici  192  vignettes,  mifes  à 
a tête  du  texte  latin  rimé,  après  le  quel  vient 
la  fin  de  chaque  chapitre  toujours  la  tra- 
ludion  alemande. 

La  première  vignette  répréfente  la  chûte 
le  Lucifer  avec  la  foufeription  : 

|:r  CPaieHras  C3cnepl>5Jmo  3'^faieca  C 
|jil  ILucjfccs  mitiegner 

& la 

[ 

. qui  fut  cet  Andréas ^ c’eft  ce  que  je  ne  fais  pas.  La 
' ; préfacé  du  Spéculum  commence  en  revanche.  IncipiC 
proheniiuni  CU^USDAM  tiove  compilationis  «S:c.  fans 
marquer  ni  le  nom  de  baptême  ni  la  nation  de  l’auteur. 

Gg 
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& la  derniere  : 

doronatîo  beate  marte  virgmts  cû 
(Eriflo* 

iHcdefta  ac  21pocaUpf’  rij  (LapŸ 

Dte  Srômmn  unfer  Ubm  5fau?er! 
pon  dntîo. 

Le  deffin  de  ces  vignettes  eft  plus  Infor  | 


me  & les  traits  de  la  gravure  plus  groflîersi 


que  ceux  de  la  première  ^tion  latine,  au0| 


font  elles  d’ un  autre  maître , comme  on  1 
verra  par  les  copies,  que  je  joinds  ici  de  1 
première  & de  îa  fécondé  fous  le  No.26.  a & t 

L'Editeur  de  cette  édition  s’appelll 
Frere  ^ean,  de  Y ordre  de  S^'  Benoit,  dans  l(  i 
Monaftere  de  S^-  Ulric  & de  Afra  à Au^l| 
fpourg.  Il  a rédigé  en  même  tems  roij  | 


vrage  du  Spéculum  Salvationis  dans  un  petj 

P 


Abbregé , pareillement  en  profè  rimée , * 
Fa  ajouté  à la  fin  de  ce  livre  avec  ces  mots 
a/iuf  liber  Saliiationis  humam  metricus.  jjrior. 
libri  materiam  metrice  ac  compeiidiofe  traBatu 
Compendium  humane  falvationis  nuncupatus.  | 

Il  a dédié  cet  abbregé  à foil  Abbé  leRc'l 
Pere  Jean,  (^)  en  le  priant,  de  le  faire  coi 

ngî 


{é)  O ^ean  de  Jiofmijï ci»  J qui  fut  ëlà  Abb^  de  Sai: 
Ulric  & Sainte  Afra  en  1439,  qui  abdiqua  en  1459,  & ,i 
ell  mort  en  1478=  ! 


.rlï«) 
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iger,  augmenter,  ou  en  retrancher,  ce 
ju’iljugeroit  à propos.  (^) 

L’ouvrage  finit  avec  ces  mots  : 


Ucrt  î?MmanC0?  faluti's  fu  muta  ptaiie 
Fmtte  5îo()annetui  patec  cabinCs  atme 
bi'drepiito  quafnnintmo  monad^O^) 


Il  eft  évident,  que  le  Frere  ^ean  (g)  n’eft 
|iie  l’auteur  de  l’Abbregé^'auffi  le  mot /«m- 
Mnula  r indique- 1- il  allés  clairement:  Cepen- 
ÿ lant  Meerman  a été  induit  par  cette  Sou- 
lill’cription  de  croire,  que  ce  Frere  Jean  ait 
ijj^^pté  l’Auteur  de  l’ancien  Spéculum  Salvatio- 
lis.  (^)  Mais,  nous  ne  lavons  pas,  qui  en 
Gg  2 eft 


(f)  „Debita  eum  revei*entia  & humilitate  offero.  Reveren- 
„do  in  Chrifto  Patri  domino  Johanni  Abbati  monafterijl 
„fanftorumUdalrici  & Afre  urbis  auguftenfis.  ut  lua  auto-» 
,,ritate  emendetur  addendo  minuendo  commutando.  ficut 
„videbitur  necefl'arium.  De  cujus  voluntate  in  fuo  de- 
jjgendo  monafterio  prefens  opus  compilaui  &c. 

(g)  Suivant  r opinion  de  Mr.  Feith,  Savant  & Libraire  âl 
Augfpourg  , c*  eft  Johannes  de  Carniola.  v.  Kham.  P.  HL 
p.  71.  fequ.  Mais , le  R.  P.  François  Krifmer  croit. 


que  ce  pourroit  bien  être  ^ean  de  Giltingen^  qui  devint 


lîîft- 

'àï 


11 


enfin  Abbé  de  St.  Ulric  en  1480^.  Une  circonftance  que 
ce  Frere  allégué  de  lui  même,  dans  la  préfacé,  fervira 
peut-être,  de  le  découvrir:  il  y dit:  auxiliante  domino 
humane  falvationia  autore  fui  ad  honorcm  proximorutH. 
profeftum  ac  mei  exulantis  aliqualem  conso- 
LATORiAM  EXERCiTATiONEitt  prefati  Ubvi  materiai 
fnetrica  cempendiofitate  fumniatim  perjîringere  cogitavi. 

(Il)  Voyez  Origines,  p.  102.  G. *W.  van  Oojlen  de  Bruijn 
a été  iuduit  de  la  même  manier#^  voyez  StaA 
p.  a6«, 


SPECUL. 
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eftl’ auteur.  Le  plus  ancien  MSt.  que  j’ai 
vu,  me  parok  être  du  douzième  Siècle , & 
quelques  citations,  que  je  trouve  dans  l’ou- 
vrage, femblent  indiquer  le  même  âge. 

Il  faut,  que  ce  livre  ait  été  en  grande 
réputation  & principalement  chez  les  Béné- 
dictins. Il  n’y  a presque  aucune  Bibliothè- 
que, tant  foit  peu  célèbre,  & aucun  Mo- 
nafîcre  de  cet  ordre,  où  je  n’en  aïe  pas  trou- 
vé un  Manufcrit,  presque  toujours  avec  des- 
anciennes  peintures  en  detrempe,  quelque 
fois  aufli  fans  figures. 

On  prétend  à Augfpourg,  que  l’édition, 
avec  la  traduétion  alemande,  dont  je  parle, 
ait  été  imprimée  dans  le  Monaftere  même 
de  S'-  Ulric. 

Qiiand  le  premiers  imprimeurs  com- 
mencèrent à ériger  une  preffe  à Augfpourg, 
les  faifeurs  de  cartes  à jouer  (Srie^maf)Icr) 
obtinrent  defenfe  contre  eux,  de  n’inferer 
ni  vignettes,  ni  capitales,  gravées  en  bois, 
dans  leurs  livres.  On  veut,  que  l’Abbc 
Melchîor  de  Stanlieim  (^)  les  prit  alors  fous 
fa  protection,  leur  permettant  d’établir  une 
preffe  dans  fon  Couvent. 

D’ aii- 

(i)  Dans  une  ancienne  Chronique  de  ce  Monaftere  on 
trouve,  que  l’Abbé  Melchior,  qui  fucceda  à ^ean  de 
. Hokeujïein  eu  1459,  a introduit  la  typographie  dans  le 
Couvent  artem  imprejforiam  nupe.r  a Roanne  Gutenbur- 
giojHvctitam,  in  ionventum  fuum  introducit. 
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D’  autres  révoquent  cette  imprimerie 
en  doute.  Ils  croyent,  que  les  remarques^ 
écrites  dans  quelques  livres  à la  Bibliothè- 
que de  ce  Monaftere,  ne  fignifient  autre 
choie,  Il  non,  que  ces  livres  ont  été  im- 
primés à Augfpourg  à leurs  dépens.  Ce 
qui  eil  fur  à l’égard  de  l’ouvrage  en  que- 
fîion,  c’eft,  qu’il  a été  imprimé  à Aug- 
Ipourg  vers  1471,  par  Gunther  Zeiner.  Je  le 
làis  par  les  mémoires,  que  le  R.  P.  François 
Krifner,  Bibliothécaire  de  la  Chartreufe  à 
Buxheim,  a bien  voulu  me  communiquer. 
Gmther  Zeiner  étoit  grand  ami  & bienfaiteur 
de  ces  Chartreux,  (^)  tellement,  qu’ il  fit 
préfent  à leur  Bibliothèque  de  chaque  livre 
imprimé  par  lui,  y inférant  fes  armes,  & 
quelque  fois  aulîi  fa  fignature.  Le  livre  du 
Spéculum  Saluationis,  dont  je  parle,  efi  de  ce 
nombre:  outre,  que  les  caractères  y font 
les  mêmes,  que  celles  dans  fes  autres  im- 
p refilons. 

J’ai  vu  encore  deux  exemplaires  de  ce 
livre  dans  la  Bibliothèque  de  S^-  Ulric  & S*®* 
dfra  à Auglpourg.  J’en  ai  vu  un  à la  Corn- 
Gg  3 inen- 

(k)  Dnns  le  Ndcrologe  du  Couvent  eft  marqué  Guntherui 
Zeiner  ^ qui  nhiit  1478,  & habet  annivet  farium  perpctuuni 
nobiscum  tu  die  S.  Rtmi^ii  pro  fe  & pareufibus  ^ uxore, 
& omitihus  autecejforibus  fuis,  idem  habet  pleuum  mo~ 
nachntiim  itt  domo  hac , ftart  unus  de  pr  feffis.  Obitt 
iâtis  Aprilis. 
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mende  de  St.  ^ea7i  à Strasbourg  & enfin  un 
à la  Bibliothèque  de  Pajfau.  Ce  dernier  ap- 
partenoit  autrefois  à V Evêque  de  Gurck. 

Une  autre  traducîion  alemande,  mais  fans 
le  texte  latin , a été  imprimée  en  1476, 
in  folio,  fous  le  titre:  0piegel  menfcf)îi(^ec 
5Be^a[tni(]e  xc.  On  y trouve  toutes  les  ré- 
préfentations , qu’on  voit  dans  les  anciens 
JViSts.  latins;  ainfî  pareillement  celles,  que 
Veldener  a inférées  dans  fa  nouvelle  édition 
flamande.  Par  deffus  le  traducteur  a entre- 
mêlé le  texte , avec  les  évangiles  & avec  les 
épitres  de  la  Bible,  y ajoutant  même  une 
gloffe  en  abbregé.  Le  texte  eit  imprimé 
en  deux  colonnes,  & les  vignettes,  qu’on 
voit  à la  tête  de  chaque  article,  font  gros- 
liérenientgravées  en  Sois,  de  la  même  gran- 
deur que  nos  cartes  à jouer,  & quelques 
fois  enluminées  de  la  même  maniéré.  La 
première  vignette  cfi  pareillement  la  chute 
de  Lucifer,  la  derniere  : le  couronnement  ; 
de  la  Sainte  Vierge.  L’ouvrage  finit: 
©etruefet  î)ur(^  Sern^arb  Sîic^el  ju  Safel 
î)D  man  ;o(f\)on  crijîuê  geburt  m.cccc.lxxvL 
i)f  fant  gîfgcnObent»;  avec  les  armes  de  l’im- 
primeur Rictiel  en  bas,  à la  maniéré  de  Faujî 
& Schoeffer. 


J’ai 
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J'ai  vii  ce  livre  à la  Bibliothèque  Imqminlt 
ie  Vienne;  j’en  ai  vu  un  autre  exemplaire 
dans  la  Commende  de  S^-  ^ean  à Strasbourg' 
& un  troiliéme  dans  le  Monaflere  de  Gen^ 
jenbacli. 

,fai  trouve  le  même  livre,  fans  date  & 
^ins  lieu,  mais  marqué  des  armes  dont  on 
lonnp  ici  la  copie. 


La  même  traduction  alemande  ^ mais, 
ivec  d’autres  vignettes,  gravées  par  un  ar- 
ide différent  du  premier,  a été  publiée  à 
Reuiiingen,  en  1492,  in  folio.  On  y lit 
i la  fin  : 

cnbet  fid)  b’fpiegef  mcfcf)(irf)er  6e5alfmi(5 
tut  fampt  t)c  cmâgclim  imb  epiftcln  biircl)  bj 
jantj  iai\  mx  bcii  ^eiligcn  mit  bein  cennmm. 
?3knicft  ju  Sîeutling?  i>ô  mid)el  ^teifen  bj 
tel))  jar  bc  m.  cccc.  Ixxxxij. 

Hans  Schonfperger  à Augl'pourg  nous  a 
lonné  pareillement  cette  tradiuffion  dans  la 
uême  année,  encore  avec  d’autres  vignet- 
Gg  4 .tes. 
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iiu 


k 


tes.  ©ebvucft  m ber  .^aîferlt(^en  0tat  |B 
fpurg  t)on  ^annfen  0é5nfperâern  bnb  polleiu  .|f«^ 
bet  an  ben  greptag  bor  fant  martdnê  tage  beâ 
jareé  bo  man  jeli  nad)  €rî|ïi  geburt  m.cccc. 
xcij  jare,  petit  in  folio. 

Le  même  Schonfperger  à réimprimé  fon 
édition  en  1500.  pareilleînent  in  folio. 

La  traduction  françoife , dont  j ’ ai  trOLi-^ 
vé  un  exemplaire  dans  la  Bibliothèque  de 
WB'  le  Duc  de  la  V allier  e à Paris,  efl  fem-Htra 
blable  à ces  traduélions  alemandes,  dont  je 
viends  de  parler.  Cependant  le  traduéteur 


|[lc 


y a ajouté , outre  les  évangiles , épitres , lé- 


gendes & fermons,  encore  d’autres  fujets. 

Le  livre  eft  in  folio,  & commence  par  le’ lliu 
titre  foi  vaut: 

Le  miroir  de  la  redemtion  humaine  ' imprime 
à Paris,  ^ 

La  capitale  L.  eft  gravée  en  bois,  & l’on 
y voit  pour  ornement  les  deux  figures  en 
buftes,  qui  s’ embraffent.  C’eft  la  même,, 
qu’on  rencontre  fort  fouvent  dans  les  livres 
du  fond  de  ^ean  Petit.  La  première  vignet- 
te répréfente  le  Sauveur,  fuivi  de  fes  difoi- 
ples , qui  regardent  le  foleil  & la  lune.  Le 
texte  eft  divifé  en  deux  colonnes , dont  les 
premiers  mots  font  : Cij  commence  te  miroir  de 
ta  rédemption  de  humain  lignage  translate  de  latin 
en  francois  félon  t intention  de  la  faînSte  eferipture. 

Et 
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I 

'Et  premièrement  comment  tncifer  par  f on  orgueil 
fut  \ yette  de  la  hauteJJ'e  du  ciel  au  jjarfond 
enfer  &c. 

I Les  autres  vignettes  font  voir,  tantôt 
lesfujets  du  Spéculum,  parmi  lesquels  fc 
trouvent  auffi  ceux,  que  Veldener  a ajouté  à 
P nouvelle  édition  flamande,  tantôt  d’au- 
kes  répréfentations,  qui  quadrent  avec  les 
3 évangiles  & les  autres  articles,  dont  l’auteur 
itraite.  Plulieurs  de  ces  vignettes  font  em- 
ployées plus  d’une  fois,  & toutes  en  géné- 
irai  font  grofliérement  gravées  en  bois.  On 
' lit  à la  fin  du  livre:  Ctj  finie  le  miroir  de  la  re- 
\demption  humaine,  imprime  a Paris  par  Nico- 
las defprez  demourant  deiiant  le  petit  Imijs  faint 
. eftieyme  des  grès.  Pour  khan  petit  marchant  li- 
braire iure  de  liiniverfite  de  paris  demourant  en  la 
grant  rue  fainB  iacques  a lenfeigne  du  lion  dar- 
^gent.  (*) 

Nous  parlerons  enfin  des  Mamfcrits  du 
rprélént  ouvrage,  il  feroit  trop  prolixe  de 
les  Ipecifier  tous,  auffi  fuis -je  convaincu, 
que  je  n’ai  pas  vu  la  centième  partie  de  ceux, 
qui  exiflent  en  Europe. 

Gg  5 Pour 

(13  II  y avoit  dans  la  Bibliothèque  de  Mr.  de  Selle,  vendue 
à Paris,  une  traduclion  françoife  en  MSt , fous  le  titre* 
Procès  du  miroir  de  l' hnmaine  falvatinn  ou  conc  ordance 
I de  l' an  chien  tejlament  nouvel  fait  & translate  de  latin 

\ en  franchois  à Bruges,  l*  an  1455;  fur  vélin,  in  lolio, 

avec  figures. 
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Pour  donner  aux  curieux  une  idée  ex- 
acte de  ce  Spéculum  humanae  Salvatmiîs , qui 
a fait  tant  de  bruit  parmi  les  gens  de  lettres, 
je  veux  marquer  ici,  en  quoi  il  confifte, 
quand  le  Manufcrit  eft  complet. 

L’ouvrage  entier  eft  compofé  d’une 
préfacé  & de  quarante  cinq  chapitres,  en 
profe  latine  rimée.  ‘ 

Dans  la  préfacé  on  trouve  un  denom-, 
brement  de  tous  les  chapitres. 

Chaque  chapitre  propofè  d’  abord  un 
fujet  principal,  & enfuite  trois  autres,  qui 
font  aüulîon  à ce  premier;  tous  fonttirés 
de  la  Bible,  ou  de  la  tradition,  ou  de  i’hiflo- 
ire  eccleliaftique , quelque  fois  aufh  de 
rhihoirc  prophane.  Mais  les  trois  derniers 
chapitres  ont  huit  fujets.  Tant  que  j’ai  vu 
d’exemplaires  en  MSt.  avec  des  peintures, 
j’ai  toujours  trouvé,  que  chaque  chapitre 
avoit  deux  vignettes  & chaque  vignette  deux 
fujets,  excepté  les  trois  derniers  chapitres, 
qui  ont  chacun  quatre  vignettes,  ou  huit 
fujets. 

On  trouve  les  vignettes  du  premier  cha- 
pitre jusqu’au  dont  la  derniere  efl: 
Elecifar  confodens  Elephantem, 
marquées  cy  deffus  : (”*)  ce  font  les  mêmes, 
qu  on  voit  dans  la  première  édition  latine,  im- 
primé® 


(in)  Voyez  p.  440. 
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fit 


rimée  moitié  avec  des  tables  de  bois,  moitié 
vec  des  lettres  de  fonte.  Elles  font  difpo- 
ffsflTccs  de  la  meme  maniéré  dans  les  Manu- 
crits. 

LE  ii^me  Chapitre 

lierait  voir  les  quatre  fujets,  ï^eldener  a àon- 
é dans  fà  nouvelle  édition  flamande,  & 
'"dont  le  premier  efl 

I Synagoga  derifit  xpû  ihefû 

lîv  ils  font  fpecifiés  pareillement  cy  dcifiis.  (") 

i;.  LE  i6me  Ch  AP. 

| . Dohr  marie  de  filîo. 

ü & L E 27  C H A P. 

Hora  complet o y ii  datur  fepulture 

y retrouvent  encore  dans  la  première  édition 
latine,  marqués  cy  deffus.  (^) 

LE  %%me  Ch  A P. 

Qiiatuor  deftruïïiones  infernorum, 

& LE  29  me  Ch  AP. 

Chriftus  dijabolum  hojîem  Juperauit, 
jifont  imprimés  dans  la  nouvelle  édition  de 
^Vetdener  au  même  endroit. 

LE  30  wf  C h A P i't  R E reprcfentc: 

Maria  per  compaffionem  b,  Judit  amputavit  caput 
vicie  advcrfariuin  no-  holofernis, 

(irum  dyaboiiim. 
c.  Jabel  perforauit  Syfa 
ram. 


d.  Regina  thamar  dccolla- 
vit  Cyriiui. 

LE 


(n)  Voyez  p.  463.^ 
(0)  Voyez  p.  440. 
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Le  ^ime  Chap. 

San&i  patres  liherantur  de  inferno, 

& LE  3ime  Chap.  | 

Refnrredtio  domini  noftri  Ihefu  Chrifti.  . \ 
fe  trouvent  imprimés  & marqués  dans  la; 
première  édition  latine,  au  même  endroit  (P).; 

Le  33  C H A P.  répréfente  : ; 

a.  Afcenfio  domini  noftri  b.  Vidit  Jacob  in  formiii! 

Jhefti  crifti.  fcalam.  | 

c.  Ovis  perdita  eft  inventa,  d.  Hcliasincurru  igneo  dcc.j 
Le  34  Chap. 

a.  Miffio  fpiri^tis  fanéU.  b.  Confufio  linguanim  in; 

ediftcatione  turris  babel.; 
c.  Moyfi  dantur  decem  pre-  d.  Vidua  mittens  oieum  in 
cepta.  vafa. 

Le  Chap.  1 

a.  Maria  vifitans  oninia  io-  b.  Dolor  iixoris  thobie  fu- 1 
ca  paftionis  filii  fui.  per  abfentiam  filii  fui. 

c.  Muüerquerensdragmam  d.  Rex  Saiii  defpondens  Mi-' ' 
perciitam.  chol  a Salathiel. 

Le  ^6me  Chap. 

a.  Affuratio  beafe  marie  vir-  b.  Rex  Daniel  cytharizans  t 
ginis.  coram  archa  dni. 

c.  Millier  tmicla  foie.  d.  Salomon  in  throno  & 

mater  eius  coram  eo  in 
alio  throno. 

Le  me  Chap. 

a.  Vifio  SanéU  domini-  b.  Abigail  intercedens  pro'* 
ci  (q).  nabal  ftulto  coram  dauid. 

c.  Muller  thecuites  interce-  d.  MuÜer  fapiens  ejecit  câ« 
dens  pro  abfolone.  put  Sybe. 

Le  3$  me  Chap. 

a.  Maria  eft:  noftra  defenfa-  b.  Moyfes  obfedit  vrbem 
trix.  Saba  qiiam  tarbis  fîlia 

regis  liberaiiit. 

c.  Mu- 

(p)  voyez  p.  44T. 

(q)  J’ai  trouvé  dans  quelques  exemplaires  Vifio  Sandi  be~ 
mdiUi  ahhütis  & pour  le  texte,  il  eft  tiré  alors  de  St, 
Bernard. 
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Millier  niittens  lapidem  d.  Dauid  per  murum diniit- 
fiiper  caput  abimelech.  finir. 


Le  Ch. A P. 

Filius  orat  patrcm  pro  b.  Antipater  tranfif  in  gra- 
nobis.  tvjii)  Céfaris. 

Maria  oftendit  flüo  fiio  d.  Hcflcrorat  regem  alluc- 
peé\us.  ■ riîir. 


DU  le 
ion  1 


Le  40 me  C h a p. 
Extreminn  'judicium  &c. 

trouve  imj3rimé  dans  la  première 
atine,  qui  finit  avec  ce  Chapitre. 


édi- 


Le  41  Ch  AP. 

Diuerfe  pene  damnato*  b.  Dauid  p'imivit  populiim 
rum.  vrbis  rabat. 

Gedeon  difcerpens  deri-  d.  Diinerfio  pharaonis  in 
foies  fuos.  ■ mari  rubro  cuni  fijis. 


Le  4i;w5  Chap. 

Gaudium  Sandtorum  in  b.  Regina  Saba  venit  ad  Sa- 
cclo.  Jomon. 

Conuiuium  aflueri  regis,  d.  Conuiuium  filiorum  iob. 

Le  43  me  Chap. 

. Vifio  cujiisdam  dcvoti  b.  Cena  domim*  (♦).  hora 
hominis.  Chrirtus  por-  vefpertina. 

tans  cruceni  fuaiii.  - 

.Criftus  hora  conipletoriie-  d.  Hora  matiitina  dudiis  in 
niirtens  fiidorein  fanguinis.  domiini  Caiphe. 

. Hora  prima  diiélus  ad  f.  Hora  tcrcia.  Crillus  fla. 

Pylatum.  gcliatus  cororiafiir, 

. Hora  fexta.  Pylatus  fe-  h.  Hora  nona.  Chriftus  cR 
dens  lavat  manuni.  crucifixus. 


Le  44W2f  Chap. 

De  fcptem  triftitiis  beate  marie  virginis, 

. Gladius  in  corde  fratris  b.  Prima  trillicia  marie  Ihc- 
prcdicatoris.  fus  oifertur  in  templo. 

c.  Sc- 


(♦)  On  trouve’  dans'  quelques  MSts.  au  lieu  de  la  Sainte 
C^iie:  ChrUîus  Ifiivat  vcdei  diféipiilomm. 
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ç.  Secunda  trifticîa  Maria  d.  Tercia  trifticîa.  Imierl 
& Jofeph  fiigiunt  in  E-  tio  pueri  inter  doétore  | : 

I 

e.  Qijaita  trifticîa  Jhcfus  f.  Qiiinta  (rifticia.  Criftaj 
capitur  a iudeis.  in  cruce.  | 

g.  Sexta  trifticîa  Ihefus  de-  h.  Scptima  trifticîa.  Afcen 
ponitur  de  cruce,  fio  crifti.  ; 

Le  4i;me  Chap.  | 

a.  Sacerdos  quidam  vidit  b.  Primum  gaudiuna.  Ah  I 
feptcm  gaiidia  beate  ma-  nunciatio.  j 

rie  virginis.  ' 

c.  SecumUim  gaudium.  Sa-  d.  Tercium  gaiidîum,  Nal 
iiitatio.  tivitas  xpi.  | 

e„  Qiiartimi  gaudium.  Ma-  f.  Qviîmum  gaudium.  Xp 
gi  xpo  munera  oiferunt.  a Symoiie  oblatus.  i 
g.  Scxtum  gaudium.  Ihe-  h.  Septimum  gaudium.  CCj 
fus  invcntus  inter  do-  ronatio  beate  marie  vil, 
6torcs.  ginis  a Crifto. 

Le  plus  ancien  MSt.,  que  j ’ai  trouvé  di^ 
Spéculum  humanœ  Salvaüonis J exifle  dans  la  Blî 
bliothéqm  Impériale  de  Vienne.  Il  y en  a aulTi 
deux  dans  celle  du  Roi  de  France  à Paris.  I; 
y en  a dans  la  Bibliothèque  de  IVolfmbuttel  &i  i 
y en  a dans  plulieurs  Monaflercs  d’Alema- 
gne,qui  tous  font  écrits  régulièrement  fur  ve-,| 
iin&  ornés  de  figures  & peintures  très  gothi-Ji 
ques.  J’en  ai  cependant  vu  pareillement  fans 
images.  M***  le  Duc  de  Valiere  poffede  encore! 
un  MSt.de  ce  livre,  écrit  fur  papier  & orné  de; 
figures  : il  paroit  être  du  quatorzième  Siècle.  ; 

Ceux  qu’  on  voit  en  Angleterre  font: 
marqués  dans  le  Catalogue  MStorum  Anglics  '. 
& Hiberniœ. 
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6, 

LJ  CHlKfMANTIE 
DU  DOCTEUR  HARTLIEB. 

V ouvrage  meme  confiilc  en  24.  feuil- 
têts  imprimés  de  deux  cotés  avec  des  tables 
de  bois,  exceptée  la  première  & la  derniere 
page,  qui  eft  en  blanc.  Ce  font  trois  ca- 
fhiers,  lignés  en  bas  des  lettres  5 cha- 

cun eft  compofé  de  quatre  feuilles  ou  huit 
feuillets,  auxquels  on  a ajouté  encore  un 
feuillet  pour  titre  & un  autre  pour  la  fin,  qûi 
'"'^tOLis  les  deux  portent  T infeription  : 

vcl  ®te  ^unft  Coromontia. 

la  J '&  au  clefibus  un  quadre  d’ornemens  & de 
au  fleurs. 

if.  J’en  ai  fait  copier  la  partie  fupcrieiire 
Ih  !&  je  les  joinds  ici  fous  le  No.  27.  a & b. 
leiM  Le  dos  du  titre  & la  prcinierc  page  de 
irt  d’ouvrage  font  en  blanc.  Le  te.xte  commen- 
otli  ICC  au  revers  : 

il  i Saê  ua($gefrf)ri6ert  5ucf)  »on  ber  6‘mnb  fiâtt 
icot  tju  tciitfd)  gemacbt  Soctor  .Çxirtlieb  biuxh  bett 
ici  uitib  fjcifjtiiig  ber  ©urctleiuttigcn  .podigcbor» 
iccli  jtKii  ^ûr)h)n  5litna  geboren  bon  ^''iMiin* 
loi  fdiuH’igg  gcmcii)fl  bem  tiigctreid)cn  Çyodigclop-- 
ÿii  itm  gûrfît’n  .Çaerijog  Sllbrcd)  .Çant^og  ju  baircit 
jiinb  graff  ju  botnirg;  baê  ifr  ge|cj)cl)cn  om 
ü 
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§i1tag  nad)  çceptionis  maria  virginis  glo 
riofîs  1448. 

Enfuite  vient  un  petit  avertiffement: 

Item  00  mtff  iaé  bu  ftnben  bnb 
rîd)î  roeiben  jmaiadai)  f)cnî)  bon  mannen  onb 
bon  îoeiben  mi  ev\l  fo  f)a&  bie  9e^ 

mtren  f)annb  ba  binbeffu  bie  aigefcbcift  bec 
ttiminen.  bacnnd)  bab  ad&t  auff  t)ie  gelincfen  | 
^armb  fo  fîd)efm  ber  frauben  gemiet  nad)  ailer^ 
orbntîg  and)  foi  bir  baê  (efen  nid)4 
ntdjt  ad)t  ^anjî  auf  bie  Enî  bcrjcfben  l^annb. 

Au  deflbus  eft  une  grande  vignette , qui , 
fait  voir  le  Docteur  Hartlieb  à genoux,  pré- j 
fentant  fon  livre  à la  princeffe  Anne^  aflîffe 
fur  fon  thrône.  Le  noms  de  ces  deux  per- 
fonnages  font  gravés  au  deffus  de  leurs  fi- 
gures. 

La  troifiéme  page,  fans  comter  le  titre, 
commence  par  un  difeours , ou  par  une  ex-  ' 
plication  du  Sydeme  de  l’Auteur:  SBJantt 
bld)  bie  iint  bcé  (ebené  ic.  & finit  par  une  vi- 
gnette, où  l’on  voit  les  évenemens,  arrivés 
à plufieurs  gens,  fuivant  les  marques  qu’ils 
avoient  dans  la  main,  commençant  par  un 
homme  pendu,  & finiffant  par  le  bon  Dieu, 
qui  fait  pleuvoir  de  1/ or  fur  un  autre. 


Les 
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i Les  amateurs  trouveront  une  copie  de 
rette  pièce,  gravée,  comme  l’original,  en 
iiiois,  jointe  ici  flir  le  N®.  28- 

A la  quatrième  page  le  trouve  une  main 
ravée  de  la  même  grandeur,  que  le  feuillet, 
k les  explications  des  lignes  Ibnt  gravées  fur 
’ette  main  d’un  très  petit  caradére.  Les 
ütres  feuillets,  qui  luivent,  ibnt  chargés 
e deux  cotés  de  femblables  mains,  jus- 
u’au  dernier,  où  la  main  n’eft  que  fur  le  pre- 
hier  coté,  & où  eft  imprimé  en  bas  fous  la  li- 
ne, dont  chaque  planche  eft  encadrée,  le  nom 

'0  matt0fpui'0 

Un  exemplaire  complet  de  cet  ouvrage 
1rs  SI î trouve  dans  la  Bibliothèque  Eledorale  de  Mu^ 

''le.  On  voit  à rimprcfiion,  qui  eft  faite 
. ncc  la  prelfc,  que  l’imprimeur  li’a  pas 
*^%  té  trop  habile. 

‘ Il  y a dans  la  Bibliothèque  de  Wolfenhuttel 
®'^(fcux  exemplaires  defeclueux.  Cependant 
‘ n en  pourra  faire  un  feul  complet,  excepté, 
ne  le  premier  titre  n’y  eft  pas.  Aulfi  a-t- 
n coupé  la  marge  à l’un  de  ces  excmplai- 
îs,  tellement,  qu’on  ne  trouve  ni  le  nom  de 
lettres  a.  b.  C.  fur  les  cahiers. 

On  trouve  aulTi  un  exemplaire  à Vienne 
. ans  la  Bibliothèque  publique  de  IVindhag,  Les 
È H h deux 
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deux  titres  y manquent,  & les  figures  des 
mains  y font  enluminées. 

Il  exifiê  encore  un  Exemplaire  dans  la 
Bibliothèque  publique  de  Memmingen,  qui  diffè- 
re cependent  des  précedens,  en  ce  qu’il  s’y 
trouve  fur  le  dos  de  la  derniere  feuille  aulTi 
une  main,  mais  il  n’y  a ni  le  nom  de  fd)apff/ 
ni  lettres  de  fignature,  ni  titres.  Au  refie 
cet  exemplaire  eft  imprimé  avec  plus  de  pro- 
preté, & me  paroit  être  une  nouvelle  im- 
preffion,  avec  les  anciennes  planches. 

Qiioique  la  date,  mife  au  commence- 
ment de  ce  livre,  pourroit  bien  être  cel- 
le de  fa  compofition,  & non  pas  de  fon  im- 
prelfion  : il  eft  cependant  affés  prouvé,  qu’on 
a déjà  gravé  en  14485  & même  à Augfpourg. 
Mais  le  préfent  ouvrage  femble  être  plûtôt 
la  produftion  d^un  ignorant,  que  celle  d’un 
premier  inventeur  ^ auffi  ce  iorg  eft 

entièrement  inconnu. 

Je  finis  par  lui  ma  diflertation  fur  les 
premiers  livres  gravés  en  table  de  bois. 
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ef!:  tcms  de  parler  de  l’arrangement  des 
ellampes,  qui  forment  \ Ecole  AUmande ^ 
|t  que  j’ai  placé  dans  la  Sixième  Clojj  'e.  Nous 
avons  divifée  en  quatre  parties. 

La contient  les  livres,  qui  peu* 
^ent  lérvir  par  leurs  figures  à l’hilloire  de  la 
gravure  en  bois,  & en  cuivre.  Nous  venons 
rci^i'i’cn  parler. 

Mon  projet  étoit  au  commencement,  de 
leidiiloiiner  en  meme  tems  un  Catalogue  de  tous 
^s  livres,  ornés  de  figures,  & imprimés  de- 
iiencjl|>uis  le  commencement  de  la  typographie 
edfusqu’en  1517,  c’efi  à dire  jusqu’  à l’année, 
oiiiii!’i)ù  l’on  a publié  le  fameux  livre  de  Tewer^ 
Comme  les  premiers  imprimeurs 
poiiffttoientdes  Alemands,  ou  des  apprentifs  for- 
plg|nés  par  les  Alemands,  on  peut  comter  tou- 
y’u  ies  les  produdions  des  autres  pais  dans  ce 
jp|(.i.^cnre,  comme  appartenantes  à l’Ecole  d’Ale- 
Ikiagne.  Le  nombre  de  livres,  ornés  de  plan- 
y |{|:  :hes  en  cuivre,  imprimés  dans  cet  dpacc  de 
.ems,  eft  bien  mince,  aufli  en  ai -je  déjà 
)arlé  dans  chaque  claflé:  mais,  la  quantité 
’ le  ceux,  où  l’on  voit  des  planches  de  bois, 
rA  bien  plus  confiderable,  et  j’ai  vu,  que  ce 
jC!atalogue  feroit  ièul  un  affés  gros  Volume  j 
fliinfi,  j’ai  voulu  remettre  plutôt  la  publica- 
Mon  d’un  tel  ouvrage  à un  autre  tems,  que 


l’engroflir  celui-ci. 
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La  féconde  Partie  fait  voir  les  vieux 

MAITRES. 

Nous  en  avons  de  deux  efpeccs  : Il  y en| 
a,  qui  fe  font  nommés  eux  mêmes  fur  leurs j 
eftampe^j  aux  quels  nous  joignons  ceux,| 
dont  nous  connoiflbns  les  noms  avec  certi*-j| 
tude,  quoiqu’ils  ne  fe  foient  marqués  qufi' 
par  des  chiffres.  ^ ! 

L’autre  efpece  cft  celle  dont  nous  necon-  < 
noiffons  que  les  chiffres,  ou  monogrammes;] i 
& même  quelque  fois  rien  du  tout , ce  qui  arri-iii 
ve,  quand  les  effampes  n’ont  aucune  raarque.ïi 

Les  anciens  artiftes  ont  eu  en  ufage,  dej? 
fe  défigner  par  des  lettres  initiales  ou  par  desfi 
chiffres.  Celà  ne  laiffe  pas,  que  de  répan- if 
dre,  lür  l’hiftoire  de  ces  gens,  une  oblcu-ji 
rité  d’autant  plus  difficile  à débrouiller,  qu’il;f 
y en  a parmi  eux  une  afles  grande  quantité,j| 
dont  le  nom  ii’a  jamais  mérité  d’être  trans-j 
mis  à la  pofferité,  & dont  il  ne  reffe  plus,! 
que  leurs  chiffres,  ou  leurs  pièces  anonymes,] 
que  nous  pofiedons  encore^  Cependantv| 
tous  les  curieux  ne  favent  pas  faire  un  choix.! 
Il  y en  a,  qui  recherchent  les  anciennes  eftan> 
pes  à caufe  de  ces  chiffres  & ils  fouhaitenti 
d’en  favoir  l’explication,  fans  s’embaraffer,!; 
û l’eftampe  mérité  cette  recherche  ou  non.! 
D’autres  amateurs  ont  été  feduits  par  les  li-| 
vres  de  Monogrammes.  L’envie  d’avoir  de| 
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5S  pièces,  fait,  qu’ils  recueillent  fans  diftin- 
iibon  tout  ce  qu’ils  rencontrent,  dans  l’idée, 
ju’un  chiffre  eü  l’empreinte  de  la  rareté  & 
ju’on  eft  heureux,  d’en  poffeder  beaucoup. 

Qiioique  je  fois  fort  éloigné,  de  donner 
ut  ce  que  ces  anciens  graveurs  anonymes 
nt  produit,  pour  des  chofes  admirables: 

J foutiens  cependant,  qu’il  eft  neceffaire, 
iue  les  grands  cabinets,  ou  plutôt  les  collec- 
ions  publiques  gardent  foigneufement  tou-» 
ôijul^s  ces  pièces,  pareequ’ elles  font  partie  du 
commencement  de  l’art,  outre,  qu’elles  font 
;ravées  quelque  fois  d’après  les  tableaux  & 
larijjl’après  les  deffins  de^  Maîtres,  dont  le  nom 
répvft  refpedable.  Mais  il  ne  faut  pas  confondre 
3l)lc!|‘;4vec  ces  anciennes  pièces  les  eftampes, faites 
^(jfïcrs  la  fin  du  & dans  les  fiécles  lüivans 
jJnar  les  Orfèvres  apprentifs  de  Nuremberg, 
(J/l’Aiigfpourg,  & d’autres  villes  d’AIemagne. 
plJj  que  les  premiers  graveurs  au 

nJibürin  étoient  tous  des  Orfèvres.  Je  fuis 

lin  . A 

jMjarcillei^^^  convaincu,  que  nous  avons  eu 
,Jiparmi  les  anciens  Orfèvres,  fur  tout  en  Italie, 
grands  hommes,  qui  étoient  habiles  del- 
^^jf^sfinateurs,  iculptcurs  & graveurs.  Il  y en 
,g|'>îvoit  même,  qui  excelloicnt  en  Peinture, 
Nous  en  avons  encore  de  nos  jours.  ,]c  par- 
|gj)  le  feulement  ici  de  ces  apprentifs  alcmands, 
qui,  avec  peu  de  deffin,  & encore  moins.de 
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genie,  gravoient  pour  leurs  morceaux  d’ap- 
prentiffage,  fous  des  maîtres  auflî  ignorans 
qu’eux  5 des  edampes  pitoyables,  qui  cepen- 
dant, parce  qu’ils  ont  l’air  de  l’antiquité, 
occupent  fouvent  nos  curieux  & nos  anti- 
quaires* 

Il  y a encore  un  autre  inconvénient,  qui 
rend  à préfent  la  recherche  des  vieux  maîtres 
fort  difficile , & qui  peut-etre  n’eft  pas  géné- 
ralement connu. 

Quelques  brocanteurs,  fi  j’ofe  me  ftrvir 
de  ce  mot  en  fait  d’eftampes,  ont  entrepris, 
foit  par  l’avidité  du  gain,  foit  par  quelqu’au- 
tre  raifon,  de  contrefaire  avec  des  poinçons, 
faits  pour  cet  ufage,  les  monogrammes,  les 
chiffres  & les  lettres  des  vieux  maîtres,  en 
les  imprimant,  tantôt  fur  des  efiampes  ano- 
nymes, ou,  en  les  fubftituant  tantôt  aux  an- 
ciennes marques,  qu’elles  avoient  effacées 
fubtilement.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  fâ- 
cheux, c’efi,  que  ces  gens,  après  avoir  fait 
racquifition  des  planches  anciennes  dans  quel- 
que fucceffion,  ont  effacé  les  chiffres,  qui 
y étoient,  pour  y en  grayer  d’autres.  C’efl 
par  cette  rail'on,  qu’on  trouve  quelque  fois 
une  même  eftampe  avec  des  chiffres  différens. 
J’en  parle  par  expérience. 

Suivant  cette  divifion  le  premier  V olumi 
des  vieux  maîtres  doit  être  : 
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ië  Recueil  de  pièces  de  martin  schoen  et 
d’iSRAEL  VAN  MECHELN,  en  y joignantces 
anciens  artiftes,  qui  luivant  toute  proba>. 
bilité  ont  travaillé  avant  eux,  ou  au  moins, 
en  même  tems. 

It  k dernier: 

/Oeuvre  d’ALBERT  durer,  Peintre  & Gra- 
veur, dont  le  Recueil  eft  formé  régulière- 
ment en  deux  vojumes;  le  premier  con- 
tenant les  pièces  gravées  fur  cuivre  ou  fur 
métal,  & le  fécond  celles,  qui  font  gra- 
vées en  bois. 

Nous  mettrons  ici  encore  quelques  autres 
Jartiiles,  dont  nous  favons  les  noms,  & qu’on 
ijiplace  entre  Martin  Schoen  & Albert  Durer ^ 
J^quoique  la  plûpart  foient  les  contemporains 
„ idu  dernier 5 lavoir: 

I F.  V.  B.  nommé  Franz  von  b o c h o l T. 


o s c H E. 

Albert  glockenthon. 


j^AF^eit  et  Augiijlin  hirshvogel. 
iPierre  huys. 

Lucas  K R U G,  appellé,  par  Marollcs,  k Maître 
au  pot  de  fleurs, 

|M  A I R. 

N AD  AT,  nommé  par  Marolles  k maître  à la 
ratière  ou  fourriciere,  & par  Florent  le 
Comte , Natalis  Datus,  Je  ne  làis  pas  s’il 
étoit  Alemand,  ou  François. 

II h 4^  ^(tœb 
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^acoh  w A L c È 5 qu’on  dit  être  le  maîf-re  de 
Wolgemuth. 

Miclnl  WOLGEMUTH,  Maître  d’ Albert 
Durer,  .& 

Martin  z i N c K , appellé  par  d’ autres , Zagd 

Zafinger. 

Pour  les  Maîtres,  dont  nous  ne  connoif* 
fons  jusqu’à  prefent  rien  que  leurs  mono^ 
grammes,  chiffres,  marques,  logogriphes, 
ou  rébus:  on  ne  peut  mieux  faire,  que  de 
fuivre  la  métode  obfervée  au  Salon  de  Dres- 
de, favoir,  d’en  former  des  Volumes  fepa*» 
rés,  & de  les  reünir  de  la  maniéré  la  plus 
convenable,  pour  foulager  la  mémoire. 
Le  meilleur  expédient,  fuivant  mon  feiith 
ment,  fera,  de  les  ranger  félon  l’ordro 
alphabétique,  en  fuivant  la  première  lettre, 
dont  le  chiffre  eft  çompofé. 

Si  ce  font  des  logogriphes,  rébus  & figu/. 
res,  i!  faut  en  former  des  Volumes  feparés  j & 
fi  ce  font  des  anciennes  çftampes  anonymes, 
on  y peut  procéder  de  la  même  maniéré. 

Mais,  comme  il  ne  s’agit  ici,  que  de 
l’Ecole  Alemande,  Je  fuppofe,  qu’on  ne 
mettra  dans  ces  Volumes,  que  les  pièces  des 
Alemands,  & qu’on  rangera  les  anciennes 
pièces  d’Italie,  fuivant  la  métode,  que  j’ai 
propoiëe  dans  l’Ecole  Italienne,  On  peut 
faire  la  même  chofe  à l’égard  des  François, 
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des  Flnmnnds.  Cependant,  quand  il  n’y 
pas  moyen  de  rcconnoitrc,  par  le  caraclcrc 
une  pièce,  de  quelle  Ecole  efi  rauteur,  le 
leilleiir  fera,  de  la  ranger  alors  dans  l’EcoIc 
Icmande^ 

L’Abbé  de  Marolles  a commence  de  don- 
ber  des  noms  à quantité  de  ces  chiffres  & 
marques,  qu’il  a expliquées  félon  les  idées. 
le  Comte  ^ le  Perc  Orlandi^  le  Profef- 
d||reur  Chrijl,  & d’autres  l’ont  fuivi  & ont 
fâ|:>ado‘pté  fes  dénominations.  Mais,  comme 
il  étoit  impoffible  de  comprendre,  le  i'ens 
deMarollcs  j ceux,  qui  le  lüivoient  à la  lettre, 
é ont  embrouillé  de  plus  en  plus  le  déchiffré- 
oc; ‘ment  6i  la  connoiffance  de  ces  marques. 

[.  J’ai  eu  l’occahon  d’examiner,  avec  toute 
ti)  l’attention  poffible,  les  Recueils  des  vieux 
Maîtres,  que  cet  Abbé  a formés,  & qui  fè 
if?l  trouvent  encore  aujourd’hui  dans  le  Cabinet 
|l  du  Roi  de  France,  presque  dans  le  même 
iiiiordre,  qu’il  les  a voit  faits. 

Je  ne  puis  affés  me  louer  de  la  complai- 
; fance  & de  la  politelTe  de  Garde 

des  Eflampes  du  Roi,  qui  ne  s’eR  pas  lalfé 
t^|de  me  témoigner,  pendant  un  an  entier,  fbn 
empreflement  à faciliter  mes  recherches. 
Mais,  je  fuis  obligé  d’avouer,  que  ni  moi, 
K ni  tous  ceux,  qui  ont  bien  voulu  me  prêter 
iE  leur  fccours,  n’ont  pu  venir  à bout,  de  coin- 
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prendre  toutes  les  explications , que  Marot- 
tes a donné  de  ces  chiffres. 

Il  faudroit  un  ouvrage  entier,  pour 
mettre  ces  explications  dans  leur  vrai  jour. 

Selliusj  qui  a traduit  le  Didionaire  des 
Monogrammes  du  Profeffeur  Chrijl^  a rendu 
ce  livre,  par  les  fupplemcns,  plus  utile  qu’il 
n’étoit  pas  auparavant.  Mais,  le  denom» 
brement  des  eftampes,  fur  les  quelles  ou 
trouve  les  chiffres,  y manque  toujours,  ce 
qui  eff  pourtant  le  plus  eflentiel  Un  ouvra- 
ge, qui  detailleroit  les  pièces,  qui  ne  font 
connues  que  par  leurs  chiffres,  & qui  ex- 
pliqueroit  en  même  tems,  lî  ce  Chiffre  eff 
connu  ou  inconnu:  un  tel  ouvrage,  dis -je, 
feroit  d'une  grande  utilité  aux  amateurs  d’e- 
flampes.  Jy  travaille  depuis  long  tems. 

On  compte  pareillement  parmi  les  vieux 
Maîtres  y les  anciens  graveurs  en  bois. 

Ceux , des  quels  on  pourra  former  des 
Volumes  entiers,  s’appellent: 

^ohanfen  b aldung,  furnommé  g k. i e N. 

Hans  BROSAMER. 

Hans  BURGMAiER,  nommé  encore  par 
d’autres  birckmair. 

Lucas  cranach  Peintre,  qui  a gravé  beau- 
coup en  bois,  fort  peu  en  cuivre,  & une 
feule  piece  en  clair  obfcun 


Daniel^ 
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Hieromjmus  et  Lambert  h O p F e r,  Gr;i- 
veurs  en  bois.  L’Abbé  de  Mnroltcs  les 
nomme  les  maîtres  au  chandelier f quoi- 
que leur  monogramme  indique  une  tige 
de  houblon,  qui  s’appelle  en  alcmand  Ho- 
pfcn,  & non  pas  un  chandelier.  Il  y a 
anfli  un  C.B.  hoffer,  qui  a gravé  dans 
la  même  maniéré,  &un5.  hopfer,  qui 
eft  plus  moderne. 

\Hans  & Heinrich  lautensack. 

'\HanS  SCHEUFLEIN. 

Tobias  & Chrijloph  s T i M M e R. 

^'^Heinrich  v o g T H e R . 

Les  noms  des  autres  anciens  tailleurs  en 
•iwbois,  appellés  en  Alemand  Formfchneider 
^^jîlfé  trouvent  dans  la  table  alphabétique  des 
^î'artides. 

La  troîjiéme  partie  renferme  ceux,  qu’on 
nomme  les  PETITS  maîtres.  Savoir 
Henri  aldegrfver. 

Albc  rt  altdorfer. 

Eartel  & Hans  Sebald  beham. 

^acob  BINCK 

Maître  Henri  goeIiting,  qui  a gravé  de  pe- 
tites pièces  lür  du  fer  blanc 
George  vv.'ss  & 

Virgilius  solts. 

Ces  artides  ne  nous  ont  donné  généra- 
lement que  de  petites  ertampes,  quoiqu’il 
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y foit  parmi  quelques  grandes  pièces,  U 
plus  noinbreufë  partie  efl:  cependant  en  : 
petit  (s) 

Les  autres , dont  nous  n’avons  pas  beau- 
coup de  pièces , font  pareillement  marqués 
dans  la  table  alphabétique. 

La  quatrième  Partie  enfin  contient  tous 
les  Peintres  & Graveurs  de  l’Ecole  Aleman- 
de , qui  viennent  après  les  vieux  & les  pe- 
tits Maîtres. 

On  ne  trouvera  ici,  que  les  noms  de 
ceux,  dont  on  peut  former  régulièrement 
des  Volumes  feparés;  nous  renvoyons  en- 
core les  curieux  à nôtre  table  alphabétique, 
que  nous  avons  été  obligé  de  citer  fi  fré- 
quemiiient 

^ean  vam  aachen  Peintre.  C’eft  le  meme 
que  MaroUes , & d’autres  d’après  lui , ap- 
pellent ^ean  Dac, 

il  ifefi  pas  probable  que  ^eanvanÂken^ 
qui  a gravé  les  fix  petits  païlages,  dont 
quelques  uns  font  d’après  Saftleben^  ou 
d’après  Lingelbach , foit  le  même  avec  le 
precedent  Je  crois  plutôt,  que  c’eft  un 
autre,  & le  même  d’après  le  quel  P/rm 
de  Laar  a gravé  une  petite  Suite  de  che- 
vaux, 

(s)  Je  trouve  qu*on  compte  parmi  ees  petits  maîtres  encore 
Enea  Vicot  mais  c’ell  par  ignorance» 
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'ojî  AMMON,  Peintre  & Graveur,  duquel 
nous  avons  une  grande  quantité  de  piè- 
ces, gravées  en  bois,  dont  la  plupart  cfl 
marquée  de  fon  chittVc. 

Si  l’on  vouloit  recueillir  toutes  lesfigu^ 
res,  avec  les  quelles  cet  artifte  a orné  clif- 
férens  livres,  fbn  Oeuvre  deviendroit  le 
plus  volumineux  de  cette  Claffe. 

)}'0can  Guillaume  b a u r , Peintre  & Graveur, 
ïl  dont  l’Oeuvre  eft  fort  confiderable. 

'ean  Frédéric  baüse,  jeune  graveur  moder- 
ne à Leipfig,  qui  mérite,  qu’on  recueille 


fes  gravures. 


^^oachim  François  b e i c H , Peintre  de  Païfa- 
ges  & de  Batailles,  qui  a gravé  en  même 
tems»  ' 

^ohan  Georg  bergmuller,  Peintre,  qui  a 
gravé  aufli. 

Martin  bernigeroth  & fes  fils  ^ean  Martin 
& ^ean  Benoit^  Graveurs,  dont  on  peut 
former  une  Colledion  de  g Volumes, 
comme  l’on  a fait  au  Salon  de  Dresde. 
Samuel  & Confiantin  blés  en  dore,  frères  & 
Graveurs. 

Les  BOHENEHRS,  favoir  ^eun  George  ; Geor- 
ge Conrad;  Maurice;  Gabriel;  ^ean  Geor- 
ge  le  jeune;  jfean  Gottfried,  & Gabriel  le 
‘ jeune  ^ tous  Graveurs. 

Samuel  botschild,  Peintre,  qui  a gravé  aufli. 

neo- 


Ui 

’ff! 


494 


Sixième  Ckjfe.  I 

Tkodor  BRY  & fes  fils,  Graveurs,  qui  ont  I 
fait  nombre  de  pièces*  ’j 

Petrus  cANDiDus,  autrement  Pierre  de  witt.  | 
Peintre,  Flamand  de  nation,  mais  établi; 
•â  Munie. 

Daniel  c h o d o w i e c k i , Peintre,  aduelle-  ; 
ment  vivant  à Berlin,  qui  grave  en  même  1 
tems  avec  elprit  & avec  goût. 

Paul  DECKER,  Deffinateur  & Graveur,  ; 
avec  Paul  d e c k e r le  jeune , Peintre.  i 

Clirijîian  Wilhelm  Ernjl  dietrich  ou^ 
DiETRicY,  Peintre  moderne,  qui  a 
gravé  en  même  tems  & dont  l’oeuvre  eft 
devenu  lî  rare,  que  celui  de  Rembrandt. 

Æam  E LZHEiMER,  autrement  Adam  de 
Franckfort^  Peintre.  Ce  n’eft  pas  la  quan- 
tité de  pièces,  mais  la  beauté  & la  rareté, 
qui  fait  le  prix  de  ion  Oeuvre. 

Chriftian  & Martin  engelbrecht.  Gra- 
veurs & Marchands  d’eftampes  à Aug- 
fpourg. 

fferemiat  u a l k , Polonois , Graveur  en  cui- 
vrc  & en  bois. 

François  de  Paul  F e r g , Peintre  de  Païfages 
& de  fujets  en  petites  figures  : qui  a gra- 
vé aufli. 

Paul  F L Y N T , Graveur,  qui  fe  nomme  aufïî 

Paul  de  Nuremberg. 

ÿacob 
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Pcrc  & fils, 
Pere&fils,  Graveurs 


•acob  Andréas  fridrich 
Graveurs. 
hrijlian  F r i t s c h 
à Hambourg. 
foliann  Gottlieb  glume,  Peintre  moderne 
à Berlin,  qui  grave  en  meme  tems. 
wttfrîed  Bernard  G o e z & Ibn  fils  François 
Régis  ^ Peintres  et  Graveurs, 
es  artifies  du  nom  de  haid  ou  hayd, 
Graveurs. 

^ean  Elle  & ^an  Gottfried  Qom'v'WQnty 
iip  d’untems  à l’autre, d'enrichir  cette  Collec- 
tion avec  leurs  pièces  en  maniéré  noire, 
oà]. Daniel  hatnzelman,  avec  Elle  & avec 
^ean,  trois  Graveurs. 
ù Philip  Gottfried  h A R D E R Graveur. 

Sti^acob  Wilhelm  & Leonard  heckenauer, 
Graveurs. 

i^'^Jofeph  HEiNTZ,  Suifle,  Peintre,  qui  a 
travaillé  à Prague,  à Munie,  à Vienne,  à 
Augfpourg  &c. 

'^Jean  h e i s s , Peintre,  avec  Elias  Chrijîoph 
& Gottlieb  II  E I s s , Deflinatcurs  et  Gra- 
veurs  au  burin  & en  manière  noire. 
n ^ean  Daniel  hertz,  Graveur. 

' Hans  H O L B E I N , Peintre  SuilTe. 

Il  W me  es  las  h o l l a R , Graveur. 

L’Oeuvre  .le  plus  complet,  qui  cxifle, 
efi  làns  doute  celui,  que  M^*  Wimiler  poi- 

Icde 
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icde  à Leipüg.  Il  vient  du  Cabinet  du 
Chevalier  mais,  il  a été  confîde- 

rablement  augmenté  dans  la  fuite.  George 
Vertue  a fait  un  Catalogue  de  l’Oeuvre 
de  Hoüar^  imprimé  pour  la  fécondé  fois, 
avec  augmentations , à Londres  en  1759. 
in  4^'"* 

^ean  h o l t z è R Peintre , qui  a gravé  auffi. 

Pierre  iselbourg,  Graveur. 

François  Xavier  j u n g w i R x h.  Graveur  mo- 
derne à Munie. 

M'Tathias  K a g e r Peintre. 

Les  K î L I A N s , dont  l’ Oeuvre  eft  très  corn 
fîderable,  contenant  les  pièces  de  Lucas 
ll/olfgang^  de  Philip,  de  Barthélémy,  de 
W olfgang  Philip , de  Philip  Andréas , & de 
Georg  Chrijloph  K î l ï A n. 

Oa  trouve  cet  Oeuvre  bien  complet, 
chés  ce  dernier,  actuellement  vivant  à 
Augfpourg* 

^ofeph  Sebajlien  & ^ean  Baptijle  R L a u b e R, 
Graveurs.  Ce  dernier  ajoute  toujours 
Catholicus , à ion  nom. 

Salomon  k l e 1 n e R x , Graveur  & Ingénieur* 

^ean  Huldric  k R a u s s , Graveur  & fa 
itnimt  Jeanne  Sihille  ^ fille  de  Kufel,  qui 
a gravé  auffi. 

Mathieu  kusel,  avec  fon  frere  Melchioip 
& fes  filles , Graveurs* 
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Jelchior  l o r i c h i u s,  Peintre  & Graveur. 
^aac  MAJOR,  Peintre  & Graveur. 
hfias  & Chnjloph  ma  u r e r,  Peintres  & 
Graveurs. 

han  Henri  ^ ^ean  Guillaume  meil, 
DefTinatcLirs  & Graveurs  modernes. 
Matthieu  m e rtan,  Pere  & fils,  avec  là  foeur 
Marie  Sibille^  Graveurs  & Peintres. 

^heodor  M e y e r , Riidolph  m e Y e R , Conrad 
MEYER,  ^ean  m e Y E r,  & Félix  m e y e R. 
Peintres  & Graveurs  Suifies. 
ïean  Efaië  n i l s o n , Graveur  moderne  à 
Augfpours;. 
mean  André  p F e F F E L , Pcre  & fils,  Graveurs. 
Èi)aniel  preisler,  avec  ^ean  Daniel  preis- 
LER  & les  fils  ^ea7i  George  Mar • 

tin , & H alentin  Daniel,  Graveurs, 
let  Ifean  Martin  preisler,  pareilleir'cnt  fils 
‘ de  ^Jean  Daniel^  aftuellvment  vivant  à Co- 
penhague, mérité,  qu’on  forme  un  Oeu- 
lÿi  vre  ieparé  de  fes  gravures, 

)J^dean  Balthafar  ? r o B s T , Graveur. 

'7*C.  REINSPERGER,  Pcintrc  & Graveur 
eiif  moderne  à Vienne. 

[ % fean  EHe  r i e d i n g b R,  Peintre  d:  Graveur, 
avec  les  fils,  ^ean  jaques  & Martin  Elle, 
Graveurs. 

'id^eriiard  rode.  Peintre,  qui  grave  en  meme 
tems,  aduellement  vivant  à Berlin,  avec 
0-  li  ^on 
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fon  frere  ^"ean  Henri  rode  Graveur, 
mort  en  1759. 

^Jean  Henri  r 00  s 5 appelle  r o o s de  Franck- 
fort,  Peintre  de  Bétail  & de  Païfages 
qui  a gravé  auffi,  avec  fon  frere  Theodor 
& Tes  defcendatis* 

^eùn  R o T H E N II  A M M E R ^ Peintre. 

Georg  Philip  rugendas,  Pere  & fîls 
Peintres  & Graveurs,  avec  fes  petits  fils 
Laurent  & Chrétien  , Graveurs. 

Daniel  saiter  ou  seitër,  Peintre,  ave^ 
^ean  s e i T e r le  Pere,  Peintre,  &lbn  filj 
^ean  Gottfried  s e i T e r , Graveurs. 
ffonclîim  de  s a N d r a r T , Peintre  & Grâ| 
veut.  ■ ■| 

^'acob  de  SANDitARt,  Graveur , avec  le | 
fils  ^ean  jaques  ^ & Joachim  le  jemu^  i 
avec  fa  fille,  Sufanne  Marie^  Graveurs. 
Georg  Friedrich  s c h M î d x,  Deffinateut 
Graveur,  actuellement  vivant  à Berlin,  fi 
^ean  Adam;  ^ofeph;  & Andréas  s c h m u 
Z E R 5 trois  frères  Graveurs,  avec  ^aqu  t , 
schmutZer,  Dellinateür  & Gravei| 
actuellement  vivant  à Vienne. 

s CHOENFE  LD,  Peintre,  quü 
gravé  en  même  tems. 

Chrijîoph  SCHWARTZ,  Peintre.  1 

Charles  s c r e x a , Peintre. 


Ecole  Alemande. 
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■eremie  jaques  sedelmair,  Graveur  & 
Peintre, 

^ean  Henri  sperling,  Graveur,  & (a 
immiQ  Catherine  ^ nét  Heckel^  Graveur  & 
Peintre* 

Uabriel  s p i T z e l , Peintre  & Graveur. 


.Jean  Andréas  t h e l o x , Orfèvre  & Gra- 


veur, avec  ^ean  Gottlieb^  & ^'ean  GotU 
titsii  ! T H E L O T , Graveurs. 

Martin  t Y r o f F , Graveur. 

:re,2'^  ulrich,  Peintre  & Graveur. 

hnas  U M B A c H , Peintre , qui  a gravé  en 
même  tems. 

Bernard  v o G e L , Graveur  en  maniéré  noire. 


lirijloph  V/  e I G E L , Graveur  au  burin  & en 


avec  maniéré  noire. 

piî)i  han  w E I G E L , Graveur  en  bois. 

hdreas  wolffgang,  Peintre,  & ion  fils 
George  Andréas ^ Orfèvre  & graveur,  avec 
le  fes  petits-fils,  Andréas  Matthieu^  ^ ^ean 
George.,  & lès  arriérés  - fils,  George  Andréas 
' lejeunSy  & Chrijiian  IFolf gang,  Graveuvs, 
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Aux  fîx  Claffes  precedentes  on  a ajoute' 
dans  le  Salon  de  Dresde.  I 

Un  Recueil^  qui  contknt  les  pièces  dej}î\ 
nées  on  gravées  par  des  Jmateurs.  | 

Presque  dans  tous  les  Cabinets,  que  j’af 
vus,  011  a reüni  les  pièces,  que  les  perfonnelj 
d’une  certaine  qualité,  qui  n’ont  fait  profefj 
fion,  ni  de  peinture,  ni  de  gravure,  ont  pro|  1 
duites  pour  s’aniufer.  Qitoiqu’iî  foit  parrnM 
cesertampes  quelque  fois  des  ouvrages  di: 
gnes  du  plus  habile  artifle,  il  y enaauffi  beau;  I 
coup,  qui  font  de  peu  de  confequence  i\  \ 
qu’on  ne  conferve  qu’à  caufe  du  nom  de  ce- 
lui, qui  les  a laites,  | 

Nous  avons  encore  des  Amateurs,  quii 
fe  fontamufés  à deffiner&  à graver  beaucoup 
alors  on  forme  de  leurs  produdions  des  Vcj 
lûmes  & des  Oeuvres  feparés;  comme  nouj 
l’avons  remarqué,  en  parlant  du  Comte  d| 
Cmjhis  & de  Watelet.  |j 

On  trouve  encore  dans  ce  fuplemeniÎJ 
Les  Recueils  des  ejlampes  anonymes^  qu’oj' 
n’a  pu  déchiffrer  jusqu’à  préfent,  & dont  1|  * 
nombre  n’eft  pas  petit.  Il  eft  vrai,  qu’on  en 
déchiffré  une  affés  grande  quantité.  QLianj  ti\ 

cl  " 


au  fix  Gaffes  préced.  ' 501 


voyage  à ce  deffein,  &:  quand  on  par- 
||court  ' tous  les  Gabincts  ^ toutes  les  Gallc- 
feries,  toutes  les  Eglifës  — — on  trou- 

ijoifijvc  quelque  fois  le  tableau  original,  d’après 
lequel  nôtre  eftampe  anonyme  a été  gra- 
jvée.  Il  fe  peut  auffi,  ^qu’elle  efl:  décelée  par 
n defTin,  confervé  dans  le  Cabinet  de  quel- 
‘ ' que  Amateur.  Souvent  les  écrivains  don- 
ue!^  tient  des  éclairciffemeiis  fur  ce  point,  dans 
fooii  les  vies  des  artides,  fur  tout,  quand  ils  mar-^‘ 
)roÉquent  en  même  tems  leurs  ouvrages.  En- 


itfi 


fin  la  confrontation  & la  refiemblance  du 


ftyle  dans  le  deffin , comme  auffi  le  meme 
resB  maniement  du  burin,  ne  contribuent  pas  peu 
ilef  à déchiffrer  les  pièces  anonymes,  quand  on 
iicei  y apporte  beaucoup  d’attention.  Cependant 
i^il  en  refte  une  partie  confiderable,  dont  nous 
ne  connoiffons  pas  les  auteurs. 

,,  Au  Salon  de  Dresde  on  a ralTemblé  pa- 
j’ç,jl-réillement  les  ejîampes  anonymes  imprimées 
couleur s^tmt  en  Hollande,  qu’en  Alema- 
g J ,gne& ailleurs.  On  en  a formé  deux  Volumes. 

Il  y a encore  une  Partie,  qui  mérité  de 
‘ trouver  fa  place  dans  une  Collcéfion  géné- 
-raie  & complette  d’efiampes.  C’efl: 
il  L’ HISTOIRE  NATURELLE. 

JiJT'  Je  conviends,  que  cette  Partie  forme 
presque  une  Bibliothèque  entière , même 
fl  l’on  ne  coniidcrc,  que  les  livres,  ornés 
^ li  3 d’eftam- 
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d’eftampes.  Cependant  on  conviendra  auC 
fi,  qu’on  ne  peut  pas  l’omettre,  fans  faire 
tort  à une  CollecHon  complette, 

Voicy  à peu  près  le  dénombrement  d< 
cette  Partie: 

ï.  Les  eflampes  & les  livres  de  THiftoire  na 
turelle  en  général  & des  difïérens  païs  et 
particulier. 

Les  Cabinets  des  Curiofités  naturelles, 

La  Partie  qui  regarde  rhomme. 

Les  bêtes,  lavoir  les  quadrupèdes,  les  oi 
féaux,  les  poiffons,  les  infeéles,  les  corpj|réi 
aquatiques  avec  les  coquilles  & cruflaces, 

5.  Les  plantes,  les  fleurs , & les  arbres, 
d La  Minerologie,  avec  les  pierres  & les  pé  * 
trifications. 

7,  Difïérens  livres  des  merveilles  & eurior 
fîtes  naturelles.  | 

L’Hiftoire  naturelle,  comme  nous  l’ai 
vous  ébauché  ici,  fait  à Dresde  une  Biblioj 
fheque  feparée.  Elle  eft  placée  dans  le  Ca 
binet  des  Curiofités  naturelles.  : ^ 

Les  fix  Clafïes  précédentes  avec  leur  Sli  | ^ 
plement,  dont  nous  venons  de  parler,  coiii  ? 
fbtent  proprement  un  Cabinet  d’Eftampes;  ^ 

Il  peut  être  d’une  grande  étendue  conte  : 
nir  toutes  les  pièces  des  peintres  & des  gra:  l 
veurs,  qui  exiftent  II  fe  peut  auffi,  qu’oij 
n’ait  fait  choix,  que  des  Oeuvres  principaux | ■ 
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|&  qu’on  fe  foitcontenté,dcrecuei!lir  les  maî- 
tres les  plus  renoniés.  Il  y a enfin  des  Ania- 
^eurs,  qui  ne  recherchent,  que  les  pièces  les 
'us  belles,  les  plus  piquantes,  & en  même 
tems  les  plus  rares  d’un  artifte,  fans  s’emba- 
ralTer  du  relte. 

Mais  . comme  nous  parlons  ici  du  Cabi- 
net d’un  Sçuverain,  tel,  que  les  grands  Prin- 
ces le  forment,  il  efl  neceffaire  de  parler  eî> 
|icore  des  autres  Clafles , qui  font  eflentielles 
àuneColleêlion  complette.  Cependant  nous 
prévenons  le  leêleur,  que  nous  n'en  donnCf 
rons  ici  qu’une  idée  générale. 

^ Chacune  de  ces  Claffes  exigeroit  un  Vo- 
lume entier,  fi  l’on  vouloit  détailler  tous  les 
articles,  dont  elle  peut  être  compofée^  Ce 
me  fera  donc  qu’une  efquifie  légère,  que  je 
Ipréfente  ici 


LA 
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LA  SEPTIEME  CLASSE 

CONTIE  NT  I 

LES  PORTRAITS. 


Ile  eft  divifée  en  deux  parties  : la  pré- 


|1p  miere  renferme  les  eRampes  deta 


Jl  chées,  qu’on  ramaffepour  en  former 
des  Volumes:  Et  la  fécondé  comprend  les  li- 
vres imprimés,  où  l’on  trouve  des  Portraits. 

L ESTAMPES  DÉTACHÉES^ 

DE  PORTRAITS. 


Cette  Partie  doit  eommencer  naturelle- 
ment par  un  Volume,  qui  fait  voir  les  Por-I^ 
traits  du  Souverain  & de  fa  famille,  à qui  1 
appartient  le  Cabinet.  Enfuite  viennent 


Les  Portraits  des  Papes. 

Les  Portraits  des  Empereurs,  commençant, 
par  ceux  des  Romains  & finiffant  avec 
ceux  de  toutes  les  Ruffies. 

Les  Portraits  des  Rois , depuis  les  Portugais 
iusqu’à  ceux  de  Pruflfe. 

Les  Portraits  des  Eleéfeurs. 

Les  Portraits  des  Princes  de  l’Europe  & de 
leurs  Maübns. 
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Les  Portraits  des  Cardinaux, 
fif  Les  Portraits  des  Archevêques,  Evêques  & 
Prélats. 

Les  Portraits  des  Miniftres  d’Etat. 

Les  Porti^its  des  Généraux  & des  Gens  de 
Guerre. 

Les  Portraits  des  Gens  de  Robe. 

Les  Portraits  des  Savans  en  Théologie,  Ju- 
risprudence, Médecine,  Philolbphie,  Ma- 
thématique & belles  lettres. 

Les  Portraits  des  Religieux  Catholiques  de 
: tous  les  ordres. 

Les  Portraits  des  Gens  d’Eglifè  de  la  Reli- 
gion Protehante. 

Les  Portraits  des  Gens,  qui  fe  font  acquis 
.quelque  réputation  & qu’on  ne  peut  pas 
ranger  dans  les  Volumes  cy  defius  nom- 
més. ^ 

Les  Portraits  des  Princes  & d’aiKres  perfon- 
nés  de  quelque  renoméetantenAfie,  qu’en 
Afrique  & Amérique. 

Les  Portraits  des  Arehiteéles,  Peintres,  Scul- 
pteurs, Graveurs,  & autres  Artifles. 

La  plus  grande  Colleétion  de  Portraits, 
( 1 que  j’ai  vue,  fe  trouve  dans  le  Cabinet  du  Roi 
i ? de  France.  Celle  qui  exille  dans  le  Biblio- 
I theque  Impériale  à Vienne  n’eft  pas  moins 
I co’nfiderable,  & feroit  peut-être  lüperieure, 
t»  i - li  5 quand 


5o6  Septième  GlciJJe, 

quand  toutes  les  eftampes,  dont  une  graa- 
de  partie  n’eft  pas  encore  rangée,  feront | 
miles  à leur  place. 

Si  ron  veut  fuivre  îe  plan  d’une  Colle> 
étion  auffi  complette,  que  jfe  viens  de  le  ] 
propofer , on  ramaffera  immaneablementf 
nombre  de  doubles,  parce  qu’une  grandè. 
partie  de  ces  Portraits  eft  déjà  inférée  dans 
les  Oeuvres  des  Peintres  & des  Graveurs  de 
chaque  claffe.  Mais,  fi  l’on  ne  veut  pas| 
faire  cette  depenfe,  on  y peut  remédier  par| 
un  Catalogue , qui  renvoyé  les  curieux  aux| 
Recueils , où  de  tels  Portraits  fe  trouvent.  ï 

IL  LIVRES  DE  PORTRAITS,  , \ 

" l 

Nous  ea  avons,  ne  contiennent  quef 
des  Suites,  fans  aucun  difcours,  comme  les  | 
Portraits  des  Papes  & Cardinaux  publiés  à j 
Rome,  chez  ou  les  Recueils , que  le i 
Libraire  vander  Aa  a ranaalTés,  & quantité  | 
d’autres. 

Nous  en  avons  auffi  avec  un  difeours^ 
ajouté  aux  Portraits  (^),  & nous  avons  pa- 
reillement des  livres , où  les  Portraits  ne  font 
fnferés , que  pour  fervir  d^’  ornement, 

' Com< 

QV)  On  a ajouté  à la  Suite  des  Portraits  d^Odieuvre,  un; 

Difeours,  & jlVon  a publié  ce  Recueil  en  6.  Volumes  in  4.  : 

fous  le  titre:  l'Europg  itluflre»  à Paris  1755.  ; 
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Comme  011  peut  acquérir  de  ces  der- 
niers presque  toujours  les  eftampes  feparé- 
nient,  il  vaut  mieux  de  les  acheter,  que  de 
charger  fa  çolledio’n  des  livres  mêmes. 

Le  nombre  de  tous  les  livres  de  Por^ 
traits,  tant  que  j’ai  pû  découvrir,  monte 
déjà  à plus  de  mile.  J’en  ai  drefle  le  Catt> 
lügue  avec  le  dénombrement  des  pièces, 
que  chaque  ouvrage  contient,  & qui  feroit 
feul,  quand  il  feroit  imprimé,  un  gros  Vo- 
lume. r 


HUL 


5°8 


Huitième  Clajfe, 


HUITIEME  CLASSE 


CONTENANT  It 

LA  SCULPTURE 

^ ET 

L’ARCHITECTURE. 


r^^^hacun  de  ces  Articles  eft  divifé  en 
deux  Parties,  dont  la  première  com- 
prend les  edampes  détachées,  & la 
fécondé  les  livres  ornés  d’eftampes. 

L LA  SCULPTURE. 


Fait  voir  les  Statues , les  Bas-reliefs , les  i 
Bronzes  5 les  Marbres , les  inferiptions,  les  ] 
Pierres  gravées,  tant  en  creux  qu’en  rélief  : en-  | | 
fuite  les  Médaillés,  & enfin  les  ouvrages  d’Or- 1 
févrerie,  <&  les  deffins  utiles  aux  Jouailliers.  | ' 
il  iEaut  commencer  cet  article  par  les  Re- 
cueils , qui  renferment  des  ouvrages  de  Seul-  |l  j 
pture  en  général,  comme  l’eft  par  exemple:  \ \ < 
Le  Recueil  formé  par  les  pièces  gravées  i l 1 
d’après  les  ouvrages  du  Chevalier  Alexandre  1 1 
A L G A R D I,  Sculpteur  de  Boulogne,  qui  s’eft  : \ i 
aniufé  auffi  à graver. 

L’ Oeuvre  de  Fkrre  BERNiNi&de  fon  | ' 
fils  le  Chevalier  ^ean  Laurmt^  Sculpteur,  ; 

Pein- 1 1 
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Peintre  & Architecte,  qui  a grave  pareil- 
lement. 

La  gallerie  jüstinienne:  fous 
le  titre  Gallerüt  Gîiijllniana^  del  Marchefe  Vin^ 
cenzo  GiuJUmam.  Tome  I.  & 12.  in  Romay  2 Vo- 
lumes grand  in  folio.  ^ 

ouvrage  commence  par  les  armes  de 
la  Maifon  jultinienne  & le  Portrait  du 
Marquis  Vincent. 

Il  renferme  enfuite  dans  le  premier 
Tome  cent  cinquante  planches  de  Statués, 
& dans  le  fécond  Tome  cinq  Portraits,  cin- 
quante quatre  planches,  fur  lesquelles  fe 
trouvent  cent  & fept  Bulles,  quatre  vingt 
douze  planches  avec  des  Bas -reliefs,  qua- 
torze planches  avec  des  pièces  d’Architec- 
ture&  de  Jardinage,  une  Vafe  antique,  & à 
la  fin  une  Carte  géographique  des  terres, 
que  cette  Mailbn  poffedoit  autrefois. 

Le  Marquis  ayant  formé  le  projet  de  faire 
I graver  toutes  ces  pièces,  engagea  Sandrart  à 
I diriger  l’ouvrage.  Celui-ci  y employa  plu- 
j fieurs  jeunes  gens,  qui  étoient  alors  à Rome, 

I pour  fe  perfeélioner,  l’avoir  : Theodor  Ma-- 
i tham^  Claude  Melan , Pierre  de  Balliu , R,  de 
Perfîjn,  Anne  Marie  Vajani,  Corneille  Bloe- 
1 . mart , Michel  Natalis,  Comin,  C.  Audran, 
\ V alerien  Régna rt , & F.  Grenier. 
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Les  deflinateurs  étoient^  oxitta  Joachim 
Sandrart,  Thyfidm  Guîdi , ^ean  Eaptifté 

RiAggieri  de  Bologne lodocus  de  Pape , le 
Chevalier  Lanfranc^  C*  Philip  Spinninck  de 
Bruxelles,  François  Perrier,  Francefeo  Bo- 
namico  & Andréa  Podejlà. 

Les  planches  ont  été  fans  doute  retrou- 
vées, parce  que  depuis  quelque  tems  il  en 
a été  mis  dans  le  public  quelques  exemplai- 
res de  nouvelle  inipreffion. 

Le  Cabinet  à^Elifabet  Sophie  c héron, 
fous  le  titre  c abinet  d’antiq^ues,  qui 
contient  difterens  ouvrages  de  Sculpture, 
gravés  par  différens  maîtres. 

Le  Cabinet  de  V Art  de  Sculpture  par  le 
fameux  Sculpteur  François  van  bossuit& 
fculpté  en  yvoire  & ébauché  en  terre  cuite, 
gravé  d’après  les  defleins  àtEarentGraat  par 
Matthijs  Pool  à Am  fier  dam  1727,  grand  in  4*^* 

A ces  ouvrages  on  peut  ajouter  les  au- 
tres Recueils  & Cabinets  de  cette  efpece, 
foit  avec , foit  iàns  dij  cours. 

Enfuite  viennent  les  s t a T u e s,  oû  T on' 
peut  ranger  : 

Les  Recueils  de  Statues  & Buftes  de  ^ 
B.  de  Cavalleriis,  de  P l^acari,  de  jaques 
Margliucci,  di  Etienne  du  Perac^  de  François 
Perrier^  de  RoJJi,  de  Zanetti  & de  tant  d’au- 
tres, qu’on  trouvera  dans  le  Catalogue, 
dreffé  fur  cette  Claffe*  U 
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Il  en  efî:  de  même  avec  les  livres,  où 
’ on  voit  des  Bas-relifs,  des  Bronzes,  des  In- 
criptions,  & des  Pierres  gravées. 

Les  Médailles  demandent  une  divifion 
dus  détaillée. 

On  commence  par  les  Oeuvres  en  géné- 
, fuivis  des  Médailles  des  anciens  peuples, 
le|&  1’  on  finit  avec  les  Médailles  modernes. 

)l3i.ij  Nous  avons  aulB  plufieurs  eftampes  de- 
Li^achées,  réprélentant  difïcrens  ouwages  de 
5^, j. Sculpture,  dont  la  quantité  n’efi  pas  ailés 
^f  Liiffifante,  pour  former  de  chaque  artifie 
un  Oeuvre  fëparé.  On  les  a recueilli  dans 
îpe  Salon  de  Dresde,  & f on  a formé  de  eha- 
j!que  nation  differens  volumes, Tuivant  l’ordre 
alphabétique,  en  rangeant  ces  Volumes  dans 
ÿ les  Ecoles,  dont  nous  venons  de  parler. 

P 11  U Article  de  Sculpture  finit  avec  les 

^11  eftampes  utiles  aux  Jouailliers. 

IL  DARCHITECTURE, 

Elle  contient  d’  abord  les  ColleéHons 
brmées  par  les  eftampes  publiées  feparé- 
fÇ'ment  & rangées  en  différens  Volumes; 
favoir  : 

L’ Oeuvre  de  ^ean  Marie  Galli  dit  b i b i e n a. 

, & de  fes  fils  Ferdinand  & François  avec 

h ' ^ofeph  BiBiENA  fils  de  Ferdinand^  qui 


étoient  Architeftes  & 
, Peintres  de  Perfpeélives, 


en 


meme  tems 
L'Ocm* 
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L’ Oeuvre  de  Giulio  p a r i g i Architede,  qui  a 
gravé  beaucoup  & même  avec  goût.  Son 
fils  Alphonfe  étoit  pareillement  Architefle. 
V Oeuvre  de  ^ean  Baptyie  p i r a N e s i,  Ar- 
chitecte & Peintre,  qui  nous  a donné  plu- 
iieurs  Volumes  de  îès  ouvrages,  gravés 
par  lui  même.  On  a gravé  aufii  d’après  lui. 
L’Oeuvre  à'' Antoine  le  pautre,  Archi- 
teéte,  avec  les  pièces  de  fon  parent  ^ean 
LE  PAUTRE  Graveur , & de  Pierre , fils 
de  ^ean^  qui  étoit  Sculpteur,  & qui  a 
gravé  aiiffi. 

L’ Oeuvre  des  blondels  Architeétes 
François. 

Cette  famille  nous  a donné  quantité  d’ou- 
vrages, publiés  tantôt  par  des  eftampes  dé- 
tachées, tantôt  par  des  livres  entiers.  Le^ 
plus  confiderable  parmi  ces  derniers  eft 
fans  doute  : V ArchiteBure  Françoife par 
François  Blondel^  4 Volumes  grand  in  folio.. 
L’ouvrage  n’eft  pas  achevé  & l’on  dpere* 
qu’  il  fera  continué. 

L’Oeuvre  de  ^fules  Hardouin  m a n s a r T, ; 
Architeéte,  dont  on  a publié  plufieurs  j 
eflampes  détachées.  i 

Les  autres  eftampes  d’Architeéture  &| 
de  Maîtres,  dont  il  n’  y a pas  affés,  pour  f 
formel'  des  Volumes  feparés,  ont  été  rangés,  l | 
au  Salon  de  Dresde,  de  la  même  maniéré,  | f 
que  les  Sculpteurs.  Les  j 
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Les  livres,  qui  font  partie  de  cet  article, 
peuvent  être  rangés  de  la  maniéré  fuivante. 

1.  Les  livres  de  T Architeélure  en  général, 
divifés  iüivant  les  nations. 

2.  Les  Batimens  d’  Egliles. 

Les  Amateurs  peuvent  encore  recueillir 

les  eftampes  détachées  des  Plans,  Coupes, 
Profils,  Elévations,  & Façades,  de  toutes 
les  Eglifes,  qu’on  a gravées,  & pareillement 
lesefiampes,  qui  répréfëntent  des  Portails, 
des  Autels,  des  Chaires,  des  Orgues,  & 
autres  ornemens , & les  réunir  dans  plu- 
leurs  Volumes. 

3.  Les  livres  de  P Architeélure  Civile. 

4.  Ceux  de  l’Architecture  Hydraulique  & 

Navale.  , 

Ceux  de  Mechanique. 

6.  Les  livres  de  l’Architecture  militaire,  tant 
des  anciens , que  des  modernes. 

Iq  7.  Les  livres  des  Campagnes  militaires, 
I quand  iis  ibnt  ornés  de  planches. 

I A la  fin  de  cette  Clafle  font  placées  les 
Vues,  lëlon  les  différens  païs,  & iüivant  les 
provinces  du  monde  entier.  On  peut  en- 
core  commencer  ici  par  les  eftampes  deta- 
chées , & finir  avec  les  livres. 


Il 
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NEUVIEME  CLASSE 


CONTENANT 

LES  ESTAMPES  ET  LES  LIVRES 
D’ANTIQ^UITE'S. 


utre  les  Volumes,  formés  par  des  j R 
pièces  détachées,  & par  les  Recueils  j 
à! Antoine  Salamanca^  ^Antoine  Lafreri  | ^ 
& d’autres  anciens  Marchands  d’eftampes,  | 
le  refte  cil:  rangé  dans  T ordre  qui  fuit  : 
ï.  Les  livres  & les  Corps  d’ Antiquités  en  j 
général  j!  j 

2*  Les  Antiquités  reÜgieules  des  anciens  f ^ 
peuples  & leur  culte  divin;  dont  les  i ^ 
livres  de  Mythologie  & de  fables  font  1 ^ 
partie* 

3*  Les  Antiquités  des  peuples  d’Afîe,  & L 
d’Afrique,  principalement  desEgiptiens.  ||  j 
4*  Les  Antiquités  des  Grecs*  I ' ^ 

5.  Les  Antiquités  des  Romains.  | j j 

6.  Les  Antiquités  Etrusques  & des  autres  ^ 

peuples  d ’ Italie.  ! î | 

7.  Les  Antiquités  de  différens  peuples  de  | ^ 

l’Europe*  j' 

DIXIE^ 
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DIXIEME  CLASSE 

CONTENANT 

LES  ESTAMPES  ET  LES  LIVRES 
DE  CEREMONIES. 


oicy  T Ordre  obfervé  dans  cette 
Claffe. 

1.  Les  Cérémonies  religieufes. 

% Les  Ordres  équeftres,  militaires  , & 

religieux. 

Avec  les  livres  de  Blafon  & de  Généa- 
logie. 

3.  Les  Tournois,  Carouffels  & Fêtes. 

4.  Entrées,  Réceptions  & Voyages  de  Ce- 
remonie. 

5.  Couronnemens. 

6.  Illuminations  & Feux  d’Artifice. 

7.  Mariages  & Cérémonies  de  Batême. 

8'  Funérailles. 

Le  Supplément  de  cette  Claffe  contient 
î.  Différentes  eftampes  ff  Habillemens  de 
toute  efpece,  avec  les  livres,  qui  en 
font  ornés. 

2.  Les  ouvrages  d’ Emblèmes  & de  De- 
vifes. 
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Bibüothéiim  des  Arts, 


ONZIEME  CLASSE 

CONTENANT 

UNE  BIBLIOTHEQUE  DE  TOUS 
LES  LIVRES  DES  ARTS. 


^ Arrangement^  obrervé  dans  le  Sa- 
Ion  de  Dresde,  eft  le  fuivant  : 

ï.  Les  livres  des  Arts  & Métiers  en  général. 

2.  Des  Arts  du  Deflîn,  dont  les  livres 
des  Académies  font  partie-, 

3.  De  la  Théorie  duDeflin,  de  la  Pein- 
ture , des  Couleurs,  de  la  Perfpeflive, 
de  l’Art  de  graver,  & de  l’Art  d’écrire. 

4.  Livres  de  Critique  iur  les  arts  du  Deffin. 

5.  Deferiptions  des  Ouvrages  de  l’Art  en 
général,  & en  particulier  de  iTtalie, 
de  la  France,  de  Y Erpagne,desPaïs-bas, 
de  l’Angleterre , de  l’Alcmagne  & des 
païs  du  Nord^  ^ 

. 6.  Catalogues  des  Ouvrages  de  l’Art. 

7.  Vies  des  Ardhes. 

g.  Diftioiiaires  des  Artides. 

C’ell  dans  cette  Chiffe  feule,  où  nous 
mettons  tous  les  livres,  qui  traitent  des  Arts, 
fans  avoir  éî^ard  aux  eftampes. 

DOU^ 


)lii 
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DOUZIEME 

E T 

DERNIERE  CLASSE 

CONTENANT 

LES  DESSINS. 


es  Deflins  font  régulièrement  rangés 
fuivant  les  Ecoles., 

Il  y en  a de  deux  différentes  efpcces. 
Qiiclques  uns  ne  font  voir,  que  des  traits, 
nettes,  pour  ainfi  dire,  fur  le  papier,  qui 
g \ expriment  la  première  idée  de  1 ’ artifte  lür 


fon  fujet.  On  les  nomme  tantôt  efquiffes, 
tantôt  études. 

D’autres  font  arrêtés  & entièrement  fî- 


I 


înis,  ou  achevés  dans  toutes  leurs  parties. 


Mariette  a traite  cette  matière,  a 
l’occafion  de  la  vente  des  DeJJ^ms  du  Cabinet 
\\\deCrozat,  avec  une  telle  précifion,  qu’il 

Jicroit  fuperflu,  d’en  dire  encore  un  mot. 

j J’ajouterai  cependant  ici  une  feule  ob- 
^ fervation,  & je  la  foumets  à l’ examen  des 
tonnoiffeurs. 
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D’  où  vient -il,  que  les  EfquilTes  & les 
DefTins,  qui  ne  font  que  heurtés,  ou  cro- 
qués , plaifent  généralement  aux  ignorants 
&aux  favants?  Et  d’où  vient-il,  qu’im^ 
artifiC  très  médiocre  dans  fes  peintures  & 
dans  fes  deffins  arrêtés,  peut  faire  des  efquif 
fès  admirables  ? J’ ai  connu  des  Deffioateurs 
& des  Peintres;  j’en  connois  même  enco- 
re, desquels  j’avois  conçu  une  haute  idée, 
en  voyant  leurs  efquiffes.  Mais  je  revins  fort 
de  ma  prévention,  lorfque  je  vis  leur  ta- 
bleaux, ou  un  deffin  fini  par  eux.  j 

Voicy  mon  fentiment. 

Un  deffin  ébauché  ne  fait  voir,  que  ce  | 
que  l’artîfte  penfoit  fur  fbn  fujet.  Les  con- 
noîffcürs  ne  prennent  garde  qu’à  l’idée,  & ( 
y voyentdans  leur  imagination  tous  les  traits 
comme  s ’ ils  étoient  finis. 

Iis  fe  perffiadent,  que  le  Peintre  feroit  | 
un  ouvrage  parfait,  en  achevant  cette  idée  ! 
dans  Ion  tableau.  j 

Les  igüorans  en  revanche,  entraînés  par  i 
le  préjugé  & par  l’amour  d’avoir  des  def  j'  î 
fins , ou  par  la  préfomtion  de  les  bien  con- 
noitre,  s ’ imaginent  de  voir  ce  qu’ils  n’cn-|  i 
tendent  pas;  & comme  ils  n’entendent  non!  i 
plus  les  parties  d’un  deffin  arrêté,  ils  don- f 
lient  très  volontiers  la  préférence  à ces  traits, 
crayonnés  avec  vivacité  & hardielTe.  ] 

Ajou-pj 
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Devins. 

Ajoutons  à celà,  que  les  grands  Maî- 
tres ne  faifoient  prefque,  que  des  efquiffcs 
& des  études. 

Ils  eniployoient  leur  tems  à peindre  de 
grands  ouvrages,  & fi  ce  n’étoit  pas  un  Car- 
ton, dans  lequel  ils  faifoient  voir  la  même 
exaélitude  dans  le  deffin,  comme  dans  leurs 
tableaux,  les  autres  idées  étoient  faites  ou 
pour  leurs  études,  ou  pour  s’amufer,  & 
dans  r intervalle  de  leur  travail  ordinaire. 

On  ne  peut  pas  raifonnablement  avan^ 
cer,  que  refquifie  d’un  grand  artifte  vaille 
d’avantage,  qu’un  deflîn  entièrement  ache- 
vé par  lui. 

Ce  lèroit  préfuppofer,  qu’il  ignoroit  le 
defiin.  Qui  efi:  ce  qui  l’cmpêcheroit  d’a- 
chever fon  idée,  jettée  fur  le  papier,  & de 
la  finir  dans  toutes  fes  parties  avec  le  même 
feu , s’ il  étoit  maître  dans  l’ art  du  deffin  ? 

Cette  thefe  a’cft  vraie,  que  vis  à vis 
d’un  deffinateur  ou  peintre  médiocre,  dont 
les  efquiües  furpaffent  toujours  'fes  deffins 
. arrêtés. 

^ Cependant  il  y en  a qui  prétendent,  que 
nous  avons  des  deffins,  fimplement  ébau- 
chés de  quelques  grands  maîtres , qui  valent 
plus  que  leurs  tableaux.  Cette  prétenfion  efi: 

, iàns  doute  l’eftet  de  leur  imagination^  ils 
croyent  de  voir  dans  le  defiin  & dans  les 
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traits  vagues  & indécis,  des  choies,  qui  n^  S 
font  pas  ; quelquefois  ils  avancent  auffi  un  j 
tel  paradoxe,  uniquement  pour  fe  glorifier  ' 
desdelTins,  qu’ils  poffedent 

Pour  moi , je  penfe , qu  ’ un  bon  Deffin, 
fini  d’un  de  nos  grands  Maîtres,  vaut  plus, 
qu’une  bonne  EfquilTe  j & que  le  plus  beau 
Tableau  d’  eux,  vaut  d’avantage,  que  le 
plus  beau  Deffin. 

Pour  les  produélions  des  artifies  me-  | 
diocres,  il  y a moyen  de  fe  garantir  5 un  oeil  | 
formé  ne  donne  pas  fi  ailement  dans  le  tra-  i 
vers.  Mais  pour  les  copies,  ou  plutôt  pour 
les  deffins , faits  dans  le  goût  & dans  le  cara-  I 
âcre  des  grands  Maîtres , par  d^s  gens  habi-f 
les,  je  ne  puis  pas  allés  avertir  les  curieux,  ; 
d’être  fur  leurs  gardes.  La  plus  grande  ha-  , 
bileté  & r expérience  la  plus  confomméc 
peut  être  attrappée  dans  ces  fortes  d*ac-  ! 
quifitions. 
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14^ 

Salomon  Bernard,  G.  174 
Theodor  P.  i8i 

Jean  Martin  <5c  Jean  Benoit 
Bernigeroth,  G.  ' 439 

Mart.  Bernigeroth,  G,  64 


Picre,  & le  Cheval.  Jean  Laur. 

Berniniy  Sc.  Ar.  P.  d G.  308 
Philip.  Savant  I4> 

Giamb.  Bertano,  ou  Britano, 

P.  127 

Luca  &.  Ferrando  Bertelli,  xM. 

d’ElL  139 

Nie.  Bcrtiii , P.  23.  167 
Jean  de  Beyer,  P.  190 
Les  Bibiena,  Ar.  à P.  5 u 
Bible,  la  première  imprimée 
159  fcq. 

Ldi  Bible  des  pauvres;  Biblia 
pauperum,  ouvraged’ima- 
ges  ^ 292 

Bibliothèque  de  tous  les  li- 
vres des  Arts  5*6 

— — de  l’Univerlitc 

d’Altorf  429 

— — de  St,  Ulric  &Stc. 
Afra  à Angfpourg  469 

, — ■ — Royale  de  Berlin 

358 

— — Bodlcjenne  512.373 

5?> 

— — de  Saint  Benoit  à 

Cambridge  3^2 

— — Electorale  de  Dres- 
de 317.419.4:4 

— , — . de  la  Ville  de 

Franckfort  393. 409 

. — — de  l’Ecole  publi- 
que de  Freybcrg  268 

»—  — de  Geneve  4^*^ 

— ^ de  Gotha  3’'- 

391.  424 
. — de  l’AbbaïcdcGütt- 
wïz  317.  367.  396.  4G 
— — Royale  d’Hanno- 

3i8.4«v449 
Bibdo- 


vrc 
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Bibliothèque  publiqii  dcHar- 
lem  p.  4Ç3.454 

— — de  la  ville  de  Horn 

— — -de  rUniverfite'  de 
Lcipfig 

— . — du  Sénat  de  Leip- 
zig 3«7-397 

« — — Royale  de  Londres 

201.  35<9 

— delà  Ville  de  Mem- 

lîiingen  405.482 

• — — Ele6\orale  de  Mu- 
nie 420.481 

— — du  Chapitre  de 

Munfter  3(^2 

•—  — de  Nuremberg  149. 

424,  426 

— — du  College  de  Cor- 
pus ChriHi  à Oxlortli  322 

— _ Royale  de  Paris 

427.  44^*  47§ 

— — de  l’ Evéché  de  Paf- 
fau  3î7-3'::^-36a-383.397-47o 

— - — du  C.  de  Pembrock 

373.423*  42*5.  448.45^ 

— du  C.  Pertufati  322, 

373.374.385. 397-423 

— — impériale  de  St,  Pe- 

tersbourg  455 

* — — des  Chanoines  ré- 

guliers à Pollingen  415 

— — delaSorbonne44» 

— de  Strasbourg  & de 
la  Comiiiende  de  St.  Jean 

47^-471 

— - — du  Confciller  Treu 

424 

— - — du  Duc  de  la  Va. 

liere  317.  472.  47s 


Bibliothèque  Impériale  dj 
Vienne  55.  157.  264.  3îji 
349.397-  471-478-  5o 

— — * de  Windhag 

Vienne  48 

— — de  Wolfenbutte 
249.  3i5;  349. 357. 400. 418 

420.  478.  48 


— — de  Zwickaii 

42^ 

G.  Bickhamt  G. 

10: 

N.  Bill^,  G. 

dsi 

Jacob  Binckf  petit  M.  Ale  | 

mand 

49  H 

Bii'ckmair,  v.  Burgmaïer. 

Bartol.  Bifeaino,  P. 

I2C| 

Jean  de  Bifehop,  G. 

20î' 

Bianchart,  P. 

i5^ 

Thomas  Blancket 

ld7i 

Peter  van  Bleck,  G. 

213; 

Samuel  ôc  CQn^àntiw  Bief  en- ^ 

dorfy  G. 

439 

Am.  Blockland,  P. 

i8ïi 

Abr.  Bloemartf  P.  & G.  gr.  181 

Adrien  Bloemdrt,  G. 

202 

Corneille  G.  dg.  ; 

202.  509 1 

Frédéric  Bloemart^  G.  202 
Jean  VvdLn^.v.Bloemeny  P.  190^ 


^ïçtYzvanBloemeny  P.  190  j 

Chateau  de  B lois , 14  ; 

Les  Blondels,  Arch.  $12' 

Antoine  Blooteling,  G.  202 
Franz  v.  Bocholi  donné  pour 
le  premier  graveur  224.28?  ! 
Les  BodenehrSf  Grav.  493  i 

Pierre  Boel,  P.  194  j 

Qi  Boel , G.  47 1 


7 * * 1 

C.  F.  Boetiits,  G.  6i.  64. 85  î 
delà  Boiffiere,  G.  9. 12. 13. 38 
Ferdinand  Bol^  P.  & G.  i8<^ 
Hans 
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îrlHans  Bi?/,  P.  & G.  p,  190 
. !'i  G.  en  cl,  obf,î53 

Bologna,  v.  Primaficc. 
il  Bolognefey  v.Grimaldi. 
Boëcc  a Bolfwert^  G.  202 
^zh.,a  Bolfwerty  G.  84.2,02 
Bonacorfi^  v.  del  Vaga. 
Francefco  Bonamico,  D.  510 
Michelangelo  Bonarotti , P. 

Sc.  & A.  109.  119 

Giulio  Bonafone,  P.  d G.  154 
MjlJean  Bonnart  le  jeune  74 
sLes  Bonnarts,  G.  29. 174 
\BonnsvaL  D,  43 

jK.  van\der  Borcht , G.  89 
iParis  Bordone,  P.  $6 
il!|;RaphaeljSorgÂifî/,auteuri42 
Cornélius  Bos^  G.  202 
Hieronymus  P.  igi 
Marco  auteur  93 

Jacobus  Bofius^  Belga,  G.  202 
BoJ]~che , vieux  Maître  Ale- 
niand  4§7 

Abrah.^q/7^5  G.  174 

François  vanBoJfuit,  Sc.  510. 
Jean  à.  Knàié Both^  P.  iço 
jï|Sandro  Boticello,  P.d  G.  141 

151 

i|4  Samuel  Botfchild,  P-  d G.  493 
i Le Pre'lat  BdlÈari,  Auteur  140 
, François  P.  108.167 

J.  I jean  Bouchet,  auteur  des  Re- 
ijf-w  gnards  traverfans  tXcc.  427 
Boiideii/yns,  v.  Baudouin. 


Boulanger,  G. 

Bon  Boulognes,  P, 

Les  Boulognes,  P 

Sd).  ^P.  d G.  i6g 


Bourguignon,  v.  Courtois. 
Bourlat  de  Montredon.  A- 
mateur.  142 

John  Bogdell,  Gr,  & M.d’Efi. 

102 

Sebafticn  Brand,  Doé^eur  & 
non  pas  Graveur,  337.  fou 
HexaÜichon  in  inemorabi- 
lesEvangeliftarum  figuras 
39§.  Regnards  traverfans 
faufiement  attribue's  à lui 

427 

Giacinto  P.  132 

Pierre  Brebiette,  P.  & G. 
Brécourt,  P.  80 

'Isic.  Breitkopflt  fils,  eft  oc- 
eupe'  à nous  donner  une 
hifioire  de  Part  d’impri- 
mer. 263 

"^^nolomiBremberg,  P.19& 
Barthd,  de  Brefje,  G.  152 
J.  Antoine  de  Breffe,  & J. 
Marie  de  BreJJe ,,  frere 
Carme.  G.  15 1 

Pierre  Breughel  le  vieux,  P. 

53.  iSi 

Pierre  Breughel  le  jeune,  P. 

i8i 

Breughel  de  velours,  P. 

i82r 

Breydenbach,  Itinéraire  164 
Math,  àc  Paul.  Bril,  P.  &.G. 

93.  190 

Brieffmaler.  y.  Enlumineur 


De. 

A:  Cartier, 

. 19 

?.BriJ]art,  G. 

13.  28 

24 

Francefeo  Brizio,  P. 

119 

174 

Lodovico  Briziü,  P. 

71 

74 

Crifpin  van  den  Broec 

•,(>,  de 

167 

Barbara  fa  fille,  P.  & 

G, 

i6g 

Hans 
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Hans  Brofamer,  M.  &. 

Gr.  en  bois.  4po 

Bapr.  Broflolon^  D.  91 
Adrien  Brouwer,  P.  182, 
Jean  van  à^vEruggen,  G.  20a 
Le  Comte  de  Bruhl^  Amat.  85 
Charles  le  Brun^  P.  n.  20. 23, 
74.  7^*  168 
Abraham  de  & Nico- 
las fon  fils,  D,<S:G.  202 

Theodor  de  Bry  & fes  fils, 
Grav.  494 

Arnold  Buckingi  imprimeur 
à P^ome.  144 

Biüiet,  recherches  hiftori- 
ques  fur  les  cartes  à jouer 

238 

de  Bure^  Bibliographie  taxee 

142.  265.378 

Bus,  V.  Eos. 

Buxheim,  Chartreufe  250 
469 

Jaques  de  Bye,  Savant  de  G. 

203 

VV.  Byrne,  G,  103.  213 


a 


Adrien  Henri  van  ^ttCabeî, 
Peint,  190 


Cabinet,  ce  que  c’eft? 


Cabinet  de  Boyer  d’ Aiguil- 
les, 79 

- de  Beaux  Arts.  74 

' de  François  van  BoflTuit 


510 

- & Galkrie  du  Comte  de 

Brühl.  ’ 

- d’Elif.SophieCheron,5îo 

- de  Crozat.  76 

- du  Comte  Jaques  Derby 

87 


Cabinet  du  Roi  de  Francj 

io,5<| 

— du  Marquis  Gerini.  'j 

— du  Prince  de  Lichteftflei  i 

— de  ReyniL  Jl 

■ — du  Comte  de  Vence,  f 
II  Caval.  Calabrefe.  v.  Preij 
Giacorno  Calandruccî,Ÿ,  i?| 
Caldara.  v.  Polidoro.  | 
Carlo  & Gabriel!  6f7//c5n,  Ij 

93*  ii\ 

Paul  Caliari,  v.  Veronefe*  ! 


19 

17: 

II 

6 

Cam' 
12' ‘ 


Jean  van  Call,  P, 

Jaques  Callot,  D.  & G. 

Dion.  Caivart,  P. 

Andr.  Cama[(ei,  P. 

Liica  Cambiafî,  P, 

Jofeph  Camerata.  G, 

Giulio  & Domcnico 
pagnoia,  P.  à G. 

Pietro  Campana,  G.  59. 63.  6 \ 
Jac.  van  Camp  en,  ?,ôc  Mar  ch 
d'Eftamp.  91.4^' 

D.  Campiglia,  P.  59.12'' 
A.  Canal,  P.  à G.  log.  13' 
Canaletto,  v.  Comte  Bellotti 
Petrus  Candidiis,  P*  49/ 
P.  C.  Canot,  G.  103. 12  ’ 
Remigio,  Antonio,  de  Giov 
Franc.  Cantagallina,  P.d 
Grav,  137 

Simone  Cantarini  da  Pefaro 
P.  &G.  I2| 

Cantiques  en  Images.  37^ 
Dom.  Maria  Canuti,  P.  i2f  . 
Il  Capucino  v.  Strozzi.  ‘ 
Les  Caraches,  P.  d:  G.  90-  12c! 
knn.Carache,  47.51.5 
Lodov.  Carache.  7» 

Carac\ 
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\Çaradleres,  v.  Lettres. 

[jfoh.  Jacob.  Caralius  ou  Ca- 
l||  raglio,  G. 

\!^aravaggio,  v.  Merigij&  Fo- 
i{  lidoro. 

i^ugo  da  Carpi,  G.  en  bois 
àend.  obfc.  150.152  290 
Ljirolamo  Carpioni,  P.  & G. 

:1  ' 135 

Laurent  Cars,  G.  42. 108. 175 
Cartes  à loutr  inventées  par 
i les  Alemands.  239 

Cartiers,  ont  invente  la  gra- 
vure en  bois.  237 

^ de  Venife,  fe  plaignent 
des  Cartiers  d’Alemagne, 

f — impflmoient  & debi- 
f toieiu  des  livres.  252.  455 
I ^ obtiennent  defenfe  con* 
i tre  les  iinprizneur»  46g 
fl  krnardo  âc  Valerio  Cajîelli, 
; P.  &G.  120 

> knedetto  Cajîiglîoyie,  P.  & 

’ ! Grav.  120 

Catalogus  MStorum  Angliae 
& Hiberniae.  427 

Catalogue  des  livres  ornés 
I de  figures  gravées  en  bois 

J'  & imprimés  depuis  ic  com- 
mencement de  la  typogra- 
phie jusqu'en  1517.  483 

Catholicon  Januenfis  con- 
fondu avec  le  Donat.  258 
iean  Bapt.  Cavalier  iis  ^G, 
158.  510 

' îiaconio  Cavedonî,  P.  71. 90 
^e  Comte  de  Cayiiis,  Amat. 
I 75.  175 

Villiam  CaxtoHy  Impr.  en 
Angleti  207 


Ccizali,  G.  103 

Pierre  Jaques  Cazes,  P.  169 
Le  Cheval.  P.  ^ 75 

Les  CdeJUns-à  im'iü  poüedcnt 
im  exemplaire  du  Spccu» 
iuin  Saivationis  443.449 
Fr.  Cepparoli,  G.  69 

Ceremonies  ^ eitaaipes  à.  li- 
vres. 5î> 

Jules  Ce  far.  Commentaires, 
par  Louis  XIV.  34 

Thomas  Chambars,  G.  103 
213 

Chateau  de  Chambord,  14 
Philip  & Jean  Bapt.  Cham- 
pagne, P.  168 

Jean  Bapt.  Simon  Chardin, 
Peint.  168 

Nie.  Château,  G.  44. 77 
Louis  de  Chatillon,  G.  15. 28. 

^ 3é.  74. 175 
La  Chartreufe,  à Mayence 
potVede  trois  Exemplaires 
du  Pfautier  de  1459.  273 

Franc.  Chauveau,  G.  14. 15. 17. 

18.  22.  74.  175 
Q..  P.  Chedel,  D.  & G.  175 
Pierre  Chenu,  G.  63.  8<5 
Jjcq.  Chereau,  G.  40. 76. 175 
Framjois  G.  40. 175 

Elifabeth  Sophie,  & Louis 
Cheron,  P.  &G.  168.510 

Jacobo  Chiavijîelli,  P.  61 
Chiffres,  des  anciens  artiftes, 
, 484.  ditiicuhéà  les  déchif- 
frer 486.  490.  méthode 
- à ranger  les  nrtiftes  qui 
s’en  font  fervis  488 

Chiromantie  du  Doéieur 
Hartlieb  287.  479 

Daniel 
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Daniel  Chodoviecki,  P.  G. 


494 

La  PrTifeüeur  Chrift^  fes  mo- 
nogrammes 221. 28p.  489 
Carlo  Cignani,  P.  121 

Jean  Bapt.  Cimaroliy?,  log 
Nicolo  luC  Antonio  Civci^ 
gnani,  P. 

Xy^haffm,  G.  47 

il  Claujlro  di  St.  Michèle  in 
Bofco.  ^ 

Cernent  Bibliothèque  cii- 
rieufe,  41? 

Sebaft.  le  CerCy  D.A  G.  12. 

13. 16. 23. 2g.  3,-.  43. 175 
Albert  & Pierre  Clovet,  G.  203 
Doni.  Julio  Clovio^  P.  121 
C.  Cochin,  Pere  & Fils.  D. 
& G.  27. 40. 42. 43*  44. 

108.  175 

Cochhh  G.  ap.3L34*9i- 

N.  R.  Cochin^  G.  9^.  175 
Hieronymns  Cocky  & fon  frere 
Matthias,  Gr.  203 

Thomas  Cockjdn,  G.  213 
J.  Coelmians,  G.  80.81 
F.  Colignon,  G.  31 

Colin,  G.  28 

Adrien  <5c  Jean  Collaert,  G. 

203 

Raphaël  dal  Colle,  P.  121 
Le  College  des  quatre  Nati- 
ons. 13 

J.  Collet,  P.  212 

Cofiinü  Colombinîy  G.  59 
J.  Comiiiy  G.  509 

Coinpejidium  Thf  ologicæ  vc 
ricatis  iinprimëen  1473.386 
Compiegne^  Chateau  de  14 


Florent  le  Comte,  fon  Catr; 
logue  des  tableaux  prcfei 
tés  au  I.  May  'a  N Dam  | 
98.  a copie  les  fautes  c; 
Maroiles,  150.  157.158.21:! 

23^ 

mal  cite  par  le  Profeii 
Chrift.  • 281 

Seb.  Conca,  P.  i:' 

Jean  van  Coninxloo,  P.  19 i 
Conquêtes  de  Louis  XIV»  2! 

Robert  Cooper,  G.  21: 
Copie  dilFe're  toujours  de  Pt' 
riginal.  44  î 

Chrijlophorus  Bartolomaeu  [ 
Joh.  Bart.  & Therelia  Mal 
ria  Coriolan,  G.  15Ï 
Jean  Bapi^  Corneille,  P.  ôc  Go 
74.  104.  16 
Michel  Corneille,  P.  &G.  7.' 

104.  161 

Cornélius  Cornely,  P>  18 
Antonio  AUegri  da  Correg 
gio,  P.  50.  65.  12 

F.  A.  Corfu  G.  6 

M.  Ant.  Corfî,  G.  5; 

Cornélius  Cort,  D.  & Gra\- 
i< 

Laurent  Janfoii  Cofler,  pro 
duit  par  les  Hollandoi 
comme  inventeur  de  1:; 
gravure  en  bois  196.  236? 
409.  gravures  attribue'? 
à Coiier  loi.  370  n’ef' 
ni  graveur  ni  impriuieui 
27g.  372.  409.  s’il  a e'tr 
Cartier  n’eit  pas  encon; 
prouvé.  372.  4K 

L.  Cojjïny  G.  7‘ 

Comje. 
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lourfes  de  tctes  & de  bagues 
*/  P*  17-  ^4 

aq.  & Guillaume  Courtois^ 
Peint.  122 

Coufin,  P.  163 

es  Coypels,  P,  i6g 

nt.  Coypel,  P.  74 

4'rabetje,  V.  Aflelin. 
î*.ucas  Cranachy  P.  & G.  281 
290. 490 


lilartin  CvantZy  Impr.  à Pa- 


Paul  Decker  y D.  & G.  p,494 
François  Delaramy  G.  213 
Wilhdm  van  Delfty  P.  &Gy 
203 

N.  Des  bois,  G.  91 

Descamps  dit  , que  les  pre- 
miers Peintres  étoient  des 
Païs-Bas.  199 

Louis  Desplaces , G.  40.  42. 

74.  77*  *75 

DefjinSy  comme  iis  font  ran- 


i 

Il  ris. 

166 

gés 

517 

irepif,  G. 

44 

Détrempé  des  premiers 

im- 

h 

iufeppe  Maria  Crefpi,  P.  122 

primeurs. 

441 

i 

loylius  Crefpi, 

Chanoine 

Abrah.  Diepenbeck.  P. 

182- 

11311 

Aut.  & Amat. 

122 

Chriliian  Wilh.  Ernft  Diet^- 

iaü 

onato  Creti,  P. 

108 

rick,  P.  & G. 

494 

. Crivelari,  G. 

<55 

An t.  Dieu,  P. 

1(59 

i! 

'heodor  délia  Croce,  v.  Ver- 

Dodart,  Mémoires  des  plan- 

‘ cruys. 

tes 

35 

:Gj 

'rozat,  Amat. 

75. 105 

Jaques  & Simon  van 

der 

\i^,\'ilmback,  repréfentée  fur 
f une  ancienne  eflampe.  222 
)ff|1  omenico  G.  103 

'i  ainillus  Cungius,  G.  70 

D. 

^y.wDac.  V.  Aachen. 

I or.  van  Dalen,  G.  84.  203 
Infpeéteur  de  la  Gall. 
arllj  des  tableaux  à Londres.  108 
(j(  îarneillc  Danckerts,  G.  203 
i,  anckert  Danckerts,  G.  203 
iè!  iftus  Danckerts,  G.  203 
^ Dante,  avec  les  Vignettes 
illjll  de  Baldini  141»  142.  232 
^ *crre  Daret,  G.  175 

*argenvilley  Auteur&  Amat. 

V ii5 

ran  Daidlè,  G.  62. 175 


Do  es,  P.  190 

Dolivar,  G.  2g 

Le  Dominicain,  ou  il  Do- 
minichino  v.  Zampieri. 
Dominatiers  à Paris,  exer- 
cent la  meme  proftlliori 
que  les  Peintres  de  carte* 
en  Allemagne.  249 

Donat,  imprimé  par  Gutten. 

berg  & Fauft.  25<5 

Dorbay,  G.  28.  41 

Michael,  Louis,  éc  Nicol. 
Dorigni,  P.  & Grav.  log 
169 

Thomas  Dorniberg  n’elt 
pas  l’auteur  du  Compcn- 
diuni  theol.  veritatis.  38*5 
Gérard  Don,  P.  63 

P.  Dreiet,  G.  40. 175 

L l Louis 
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Louis  Fabricîus  Dubourg.  P. 

& G.  p.  m 

Claude  Duccketti,  March. 

d’ Eftaïup.  iS9 

Gafp.  Duchange,  G.  40.  75. 

78- 

Jean  !e  Ducqy  P.  191 

Claude  Duflos,  Pere  & Fils, 
G.  42-  44-  ^3.  75*  7<^*  108 
Gafpré  Dughet,  P.  172» 
Cari  Dii-jardin,  P.  &G.  191 
Pierre  Dulin , D.  40 

Nicol.  Dupuis,  G.  40.  (S3. 77. 

ij6 

Charles  Dupuis,  G,  42.  iy6 
Durandi  Rationaie  D.  O.  de 
ao.  Î459.  275 

Albert  Durer,  P.  & G,  113. 

163.  2i§*  223.  233.  288.  487 
Corn.  Dufart,  P.  & G.  ig2 
Mr.  Duve  à Hannovre  poflede 
un  exemplaire  du  Pfautier 
dp  1457  271 

Jean  Duvet,  G.  174 

Knioint  V an  Dyck, '9.  50.51. 

65.  lOI.  182 
V an  Dyck,?.  182 


E. 


R.  jE^ïr/om,  D.  & G.  103. 213 
Gerbrant  van  den  Eckkoud, 


P. 


183 


Ger.  Edelinck,  G.  ii.  15.  23. 

74.  175 

Edelinck,  G.  15.22.17(5 
N i c.  Edelin ck.  G,  175 
Eglifc  dcBrcnicn  320 

Eglifes  aneiennes  d’Alenia- 
gne  &.  les  monumcns  qui 
s’y  trouvent  305 


François  & Charles  Eifen, 
âc  D.  p.  1 

Guï\.  Elliot,  G,  103.2 

Adam  Elsheimer,  P.  109.  i 
45 

Chriftian  ôz  Martin  Eng 
brecht,  Gr.  4 

Enlumineurs,  leur  origi 
2: 

Enfchedè,  habile  imprime 
à Harlem  372.  443.  4. 

4| 

Der  Entkrijî,  Livre  d’In 
ges  ^ 3 

Vt'à\\Q^,Ertlnger,G.  29. 31.  i J 
UE/pagnolet , v.  Ribera.  | 
EflampQS  des  anciens  m I 
très  doivent  être  conf<*^ 


vées  dans  les  Colledic?! 


publiques  p.  485.  anoj 


IV 


F. 


John  Faber,  Pere  &FiIs, 


Fables  des  Singes  2 

Jean  F abri,  G. 

William  Faithorne,  G.  2 
}^ïQm.Falck,G.  83.84.4 
Ant.  Falàoni,  G.  59. 60.  ic 


Cari  van  Faleus,  P.  i 
vinc.  Fanti,  P.  & Auteur 
Paul  Farinati.  P.  d G.  1 
Faf 


mes  range'es  feparême 

r 

John  Evelin,  G.  2-' 

Albert  van  Everdîngen, 
&G, 

Jean  v.  Eyck,  P.'  199.200. 2 
R.  Eynbouts,  G. 


K 
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’afciculus  temporuiu  impri- 
mé parVeldener  p-459 
i Fattore,  v.  Giov,  Franç. 
rPenni. 

arlo  Fauciy  G.  6o,  6\.  73. 103 
ean  Fauft,  ouFuli,  s’afTûcie 
avecGuîtenbijrg  25<$.  im- 
priment un  Donata5<5»  une 
Bible  latine  260.  une  let- 
tre d’indulgence  261.  fe 
brouillent  enfembie  <&  fe 
feparem  25i 

— — s’ aflfocie  avec  Pier- 

re Schoeffer  & ils  impri- 
ment en  1457.  Pfautier 
262.  leurs  aides  difperfés 
après  I4($2.  258.285 

Valentin  le  Febre,  G.  90 
^^eburgf  V.  le  Fevre. 
We/ibien^  Auteur  n.  25 
Tran^  Paul  Fergf  P.&G.  494 
Ferrmuo/o , P.  108 
illaudenzio  Ferrari,  P.  132 
;îiov.  Dora.  Ferretti , P.  & D. 

.iro  Ferri,  P.  123 

îtienne  Fejfard,  G.  63. 176 
! 'êtes  de  Verfailles  17.24 
, ^eti  di  Mantua,  P.  53. 123 
Loland  , Claude  (k  Jaques  le 
Fevre,  P.  171 

; )doardo  Ficîlettî,  P.  & G.  155 


Franc  P.  p.  *§3 
Paul  Flynd,  G.  494 

Marcello  Fogellmo,  G.  15» 
Simon  G.  63.203 

Jacob  Folkema,  G.  63. 203 
Quirinus  Fonhonne,  G.  44 
Fontainebleau,  vues  de,  14 
Jean  Bapt.  FontanaàQ\i:Yo- 
ne,  P,  113 

Giiilio,  Doraenico  Maria  eVe- 
vomc^Fontana,  P.  &G.  124 
"pxeiT\Qçko  FovitebaJ]o,P.  123 
ForîJifchneider,  v.  Graveurs 
en  bois. 

Giorgio  Fojfati,  P.  123 
Charles  delà  Foffe,  P.  74. 164 
Moyfe  Fovard,  G.  31 

M.  Fournier,  quelques  fautes 
de  lui  relevées  236.  255.318. 
445,  450.  n’a  pas  été  un 
deflinateur  exaét  443 
Marc  Antonio  Francefckiniy 
P.  I2t 

Vinceiizio  Francefchini , G. 

59.61 

Adam  de  Franckfort,  v.  Elz- 
heimer. 

Abroifc  A François  Franck , 
P.  183 

Bapti{\a  Franco,  Vénitien.  P. 

& G.  123 

Cecchino  del  Frate,  P.  117 
JacobArf^,G.  59- 76.  156 


‘Aa^o Fiuiguerra,  G.  139. 143. 

Giov.  Girol.  Frezza 

ij  G.  59- 

151.  232, 

76 

Ctienne  Fifcher,  G.  214 

Ifidoro  Frezza,  G. 

69 

^ Ubert  Fiamen,  P.  191 

Michel  Friburger , 

Impriin. 

^lechier.  Auteur  17 

a Paris 

i56 

' lovcrt  Flinck,  P.  65 

J.  André Fridrichy  G,  64. 495 

‘aques  Flipart , G.  44.  63. 

Friquet,  P. 

74 

85. 

Ll  a 

Chri’« 
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Chriftian  Frîtfchy  Pere  & fils, 
Çr.  p.  495 

Phili^p.  Fruitiers^  P,  183 
T.  P.  & G,  212, 

FueJfU  ^unfîIeV;Lcxicon,  15g. 

237 

Jean  Fytf  P.  51,  i$i 


G. 


Ant»  Dom.  Gabbianî.  P*  124 
Balth.  Gabbugianiy  G.  59 
Gaburri,  kutçwv  140. 143 
John  Gainsbovougi  P.  aia 
Sebald  Gallendorffer , Gra- 
veur en  bois  236.  2gg 

Galkvie^  ce  que  c’eft  \ 9 

— de  Berlin  64 

— . de  Bruxclics,  ou  de  l’Ar- 
chiduc Lcopold  45 

— de  Copenhague  ^7 

• — de  Dresde  62 

- — de  Dufleldorp  67 

— de  Florence  5^ 

• — Juftinienne  7â.  509 

— ~ du  Palais  Royal  79 

— de  Saltzdalen  66 

— de  Sans-Souci  65 

— de  Verfailles  42 

— de  Vienne  49 

— ■ de  Windfor  67 

Philip,  Theodor  & Corneille 

Gotîle,  G,  203 

Gatlî  V.  Bibiena. 

Uldaricus  Gallus^  v.  Han. 
Girolamo  Gambarotti^  P.  93 
Franc.  Gandinii  D.  62 

Gaetano  Gandolfly  P.  71.  np 
hoTQwzoGarbieri^V.  71.119 
Noël  Garnier.  G.  163. 174 
BenvenutoGaro^o/o,P.78.i32 


T.  Garzoni  Piazza  unîvcrl 
p.  22 1 


Gafprèy  v.  Dughet, 

Luc  Gadel,  P.  15 

Jean  Baptifte  Gaulîf  P,  v 
P.  Gautier,  G.  6 

Claude  Gelée^  v.  Lorrain, 
Girolamo  Genga,  P.  v 

A.  Genoels»  P.  de  G,  1 

Ulrich  Gering,  Imprimeur 
Paris  i(<| 

Le  Marquis  Gerinî,  Am 
teur  61. 

St.  Germain  enLaye,  Vues 
Catalogue  deliaBel 
r 

Jagues  de  Gheyn,  P.  & G.  i 
Giufeppey  e il  Caval.  Piet 
Ghezzi,  P.  ii 

Theodor  & Giorgio  Gh 
Mantuan.  P.&G.  lî 
Giuliano  Giampiccoli,  G.  ( 

P.  Giffart,  G. 

Claude  Gillot,  P,&G.  i( 
Giacinto  & Lodovico  Gerri  m,,  , 
fiiani,V.  iK 

LuzdiGiordano.,  P. 


"J 


Giorgione  da  Caftelfranco 


52.  T 

Giacomo  Giovanini,  P.  &• 
71.  j 

le  Marquis  Vinc.  Giujîiniaù 
5‘ 

Jean  Gtauber,  P.  ôc  G.  v 
Joh.  Gottl.  Glume,  P.  & G.  4 ^ 
Albert  Glockenthon,  viei 
Maître  allemand 
Mr.  Gockinga,  Cure  à W| 
nés,  amateur.  3'| 

Jean  Goeré,  D.&G,  2(j' 

Maîtfl 
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aîtrc  Hejiri  Goertingf  Gr. 

p.  491 

îtfrid  Bernard  & fon  fils 
François  Regis  GoetZy  Gr. 

I 495 

rShn  Gaïdar^  G.  214 

ian  Gole,  G.  203 

ji  iibert,  Henri,  Conrad,  & 
Julius  GoltZf  P.  & G.  183 
ngelo  Goriy  P.  61 

nt.  Franç.  Gorî^  Auteur 
57-  58 

enri  Amat.  & G.  183 

)feph  Goupy^  G.  214 
îan  Jofcph  van  Goyen^?,  192 
arent  Graat,  P.  & D.  510 
Ilippodi  Gr^ï^ifo,  G.  <5p 
aniel  Gran^  P.  55 

:an  Jofcph  Granet,  Auteur 
2<5 

icolo  Graffî,  103 

ubert  Gravelot)  D.  & G.  loi 

, . . 

raveurs  en  bois,  difFe'rent 

des  Graveurs  en  cuivre  220 
appelles  en  Allemagne 
Fortnfchneider  243 
travaillent  pour  les  Pein* 
très  de  Cartes  249.  tail- 
lent les  images  de  Saints 
en  bois  251 

les  premiers  font  inconnus 
284.  Guttenbergc&Fauft 
les  ont  employés  262,447 
ravure  inventée  par  les  Ale- 
mands  132.  285 

- inventée  en  Italie  139 
“ en  maniéré  noire  inven- 
tée 208 

en  bois,  242.  dérivée  des 


eflampilles  ou  des  poin- 
çons p.  246 

— ancienne  en  bois  de  1423. 

250 

John , Valentin  âc  Benjamin 
Green,  G.  214 

Guillaume  Greewod,  P.  & G. 

212 

Carlo  Bart.  Gregori,G,  59 
Carlo  Gregori,  G.  59.  60. 

61.73 

Ferdinand  Gregori,  G,  59 
F.  G'i'-euter  509 

Jean  Ba pt.  Greuze,  P.  169 
Simon  Gribelin,  G.  67 
Giov.  Franç.  Grimaldi,  P,  ôc 
G.  13S 

Jacquemin  Gringonneur,  P. 

237 

Gueremo  da  Cento,  P.  90, 
109.  124 

Louis  Guicciardini,  Auteur, 

- 280 

J.  Thyfîdius  Guidi,  P.  & D. 

510 

Giiido,  V.  Reni* 

Pierre  van  GunJÎ , G.  203 
J.  Guttenberg,  Inventeur  de 
l’Imprimerie  1*^5.253 
fait  faire  des  lettres  de  bois, 

^ 234.259 

• — cherche  fabriquer  des 
glaces  255 

• — projeéie  d’imprimer  avec 
Fauft  une  Bible  259 

Gennaro  Guttierez,G,  59 

H. 

A.  van  Haeckm,  G.  - 214 

Joh.  Gottfr. G.  103 
L 1 3 Les 
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Les  autres  Graveurs  du  nom 
àcHaid  p.495 

Daniel,  Eiie&  Jean  Hainzel- 
mann,  Gr.  495 

Claude  Guy  Hallé  j ôc  Noël 
fon  üls.  P.  169 

Ulrich  Hmij  Iniprim,  à Rome 
149 

Conrad  HannequiSf  à Paris, 
Conipagn.de  Pierre Schœf- 
fer  166 

Philip  Gottfried  Hùirder,  Q. 

495 

Fram;ois  Haremeyn,  G.  204 
Haritm  comervf?  quelques 
aîiciens  livres  à fon  hôtel 
de  ville  358.  375.408.449. 

434. 462. 

^ n’a  point  la  première  éeii- 
tion  latine  du  Spéculum 
Salvatioiiis  448 

Corneille  de  HarlemfWGov- 
nely. 

HarÜieb  Chiromantie,  vide 
Chiromantie. 

Jean  HmilJdrdt  G.  77 

Jean  van  den  Hecke^  P.  192 
Jacob  Wilh.  & Leonard  He- 
ckenauer,  G.  66. 49^ 
Jofeph  Hemtz,  P.  495 
Martin  Hemskerk , V,  I83 
Egbert.  Hemskerk,  P.  184 
Henri  le  Saint  f^ït  écrire  de 
livres  de  prières  248 
Claude  & Ifrael  Henriet.  G. 

i7<5 

Hercuîafiuîîif  fes  Antiquités 
68 

Jacques  Heremberck,  Impri- 
meur à Lyon  164 


h,  Herijet^  Gr.  p.  27.  ioci 


h 


ta 


loll 


Joh.  Djrn.  Hertz,  G,  64.4 
Abraham,  Guillaume  & Jjigii 
ques  de  Heufeh^  P.  y 
Jean  van  à^rHeydeii^?.  p.i 
Veit  6i  Aug.  Hirjchvogely  C 
236.  4 

Hiftovia  five  providentiaV:  Iji 
ginis  Mariæ  ex  Camico  Ci  èri 
ticorum,  livre  d’images  3 ifk 
Hiifloire  des  arts  à de  iri  H 
tiers 

' — • du  vieux  & du  nouve 
Teftament,  livre  d’imaj 

2 liafi 

— de  St.  Jean  & del’Apo 
lipfe,  ouvrage  d’images  3 

- — de  la  Ste.  Vierge  &c.  liv 
d’images  3 

— delà  Ste.  Croix, imprin 

parVeldener  4 

— naturelle  < 

Jean  w&n  Hoeck,  ?.  i 
Robert  van  àçnHoecke,?.  1 
Hoeker  Catalogue  de  la  Bi 

de  Heilbrun. 

G^v^tàHoet,  P. 

Georg  Hofnagel,  P 
William  Hogarth,  P.  & ( 


!0l,' 


?0I 


Jean  de  Hohenftein,  Abbe 
St.  Ulrk  à Augfpourg  4§][|e 
Ludwig  von Hohenwangf  l 
primeur 
Hans  Holbein,  P. 

Wencesias  Hollar,  D.  & G 
89'  2.08.4 

Corn.  Holflein,  P.  & G. 8h  1 
Jean  Holtzer,  P.  & G.  4 
Gérard  Hondhorfi,  P.  1 
Joc 


Gr. 


bo 


iïGi 


lec 


Ifliï 


P 

}IHi 
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docus,  Henri  & Guillaume 
Hondius,  G.  ^ p.  204 
omain  de  Hooghe,  D.  &.  G. 

29. 184 

P-WanicI,  Hieronymus  & Lani- 
rbert  Hopfer,  vieux  M.  &. 
Graveurs  en  bois  p.  491 
^^W’^tKHoremans,?.  ' 184 

i'^|l^ederic  Hortemels,  G.  77 
ipü  h^ààl.Hortemels,  G.  27. 44 
fis:  i^né  Ant.  Houaffe,  P.  74.  i<^9 
jrnoid  Houhraken,  G.  204 
icob  HoubrakeUi  G.  (S3. 204 
i’N  jf  ■ £o5 

Ikhard  Houfton,  G.  214 
AfJ  jicol.  van  Hoy^  ou  deHoïe, 
Gr.  47. 183 

^h.vonHuchtenhurg,  G,  & 
P.  29. 184 

np^kol.  le  Hueriy  Pérégrina- 
tion i54 

nace  Henri  Hugfordi  P. 
^&Gr.  124 

^ugo  de  Strasbourg,  repute' 
auteur  du  Compendium 
theologicac  veritatis  385 
^felme  Huile  184 

^ M.  Humbert  corrige  285 
ques  Gabriel,  & Gabriel^î^- 
quier^Vtrt  &Vïh  175 
Hiregoire  Huret^  P.  & G.  159 
oii#iarles  Hutin^  Sc.  P*  & D,  52 
?H|j?'êrre  Hutin,  D.  & G.  52 
HuySj  vieux  Maître 
allemand  487 

lurent  de  la  Hyre,  P.&G» 
i5p 

‘ . J- 

rard  Q'abach,  Amat.  104 
jan  ^à^u^ackfoUf  G.  94 


Louis  p.  44- <^3-78 

Jean  Bapt.  ffacoboni,  Grav. 

Po9 

Abrah.'  ^anjjens.  P.  184 
Claude  Douât  jardinier,  G. 

03. 175 

Icônes  horti  Regii  Parifien- 
fis  37 

Jean  de  St.  ^ean^  v.  Manozzi. 
Frereç^é?^7î,BenediéVin,  a ré- 
digé le  Spéculum  Salvatio- 
nis  dans  un  Abrégé  455 
Edme  ^eaurat,  G.  23. 77 
Etienne  ^eemrat  y P.  & Gr. 

i59 

Nicol.  ^enfony  envoyé  à May» 
encepour  apprendre  la  ty- 
pographie i55 

des  Saints  diftribuécs 
par  le  Clergé  dans  les  pro- 
cédions 198 

• — femblables  aux  cartes  à 
jouer  249 

— vendues  par  les  Peintres 

de  cartes  245 

— confervées  par  les  reli- 
gieux 231 

^eu  de  cartes  efl:  un  jeu  mili- 
taire 238 

HmpreJ]wn  des  Images  245 
la  plus  informe  n’eft  pas 
toujours  la  plus  ancienne 

305.453 

Imprimeurs  y les  premiers, 
font  des  Alemands  ou  for- 
més par  les  Alemands  483 

— les  premiers , ornent  les 
livres  de  planches  gravées 
en  bois  148.  les  pauvres 
achètent  des  caraétéres  vi- 

LI  4 


eux 


Table  Alphabétique, 


«iix  êc  ufés  de  leurs  con- 
frères p.  453 

Innocent  V.  réputé  l’auteur 
du  Compendium  théologi- 
en veritatis  38<^ 

Jean  Bapi.  Internant?, à. 

62 

Invalides  y Hôtel  à Paris  î8*  24 
Pierre  Ifelbourg,  Gr.  49Ô 
Pierre  de  ^’ode  le  vieux  & le 
jeune,  G.  204 

Joh.  ^ohn/oUy  G.  214 
Mr.  Qdli , Garde  des  eflam- 
pes  du  Roi  de  France  4S9 
^2i<zoh^Qrdansy  P.  84. 184 
Le  Chevalier  v,  Ar- 

pino. 

Jaques  de  la  ^ouCy  P.  172 
François  ^ouUainy  G.  78.  8<5 
^unghans  de  Nuremberg, 
Peintre  de  Cartes  à jouer* 
2-87. 392- 

Fr.  Xavier  ^ungwïrtk , Gr. 

49(5 

h^vïtn^uniusy  a produit  i’hi- 
ftoire  de  Cofter  196.  280. 

291.  409, 450. 
Jean  ^ouvenet,  P.  74. 169 
J.  r^ujfer,  G.  92 

^\iflinieny  v.  Gîuftiniani  cfe 
Gallerie. 


K. 

Kabel,  v.  Cabeî. 

Matthias  Kagei/\  P.  4915 

Mich.  G.  62. 8ô 

T.  van  Kef/ely  G*  47 

Ant.  Kerny  D.  &P.  62 


Jeoiius  Ke^JeVy  Imprimeur, 

233 


(itl 


Les  KilianSy  P.  D.  d:  G.  p.  49 1 
Phil.  Andr.  Kiliany  G,6o,6‘  \ lie 
,8 

Edward  Kirkally  G.  21 
Jofeph  Sebaftien.&  JeanBaj 
tifte  Klaiibery  G.  44> 
Salomon  A.  55.49 

Georg  Knaftony  G.  10 
Gotfried  Kneller^  P.  21 
Salomon  Koningy  P.d  G.  18 
Theod.  Vo\k^nKoornherd. 

Gr.  &.  Auteur,  2g 

Joh.  Huldric  KrauJSy  & 4I  ïan 
femme,  G.  49 

François  KrifneVy  Chartreu 
& Bibliothécaire  de  Bm 
heim  250.46 

Lucas  Krugy  vieux  Maître  ab 
mand  48 

André  Louis  Kvuger,  C 

65.  ô 

Mathieu  & Melchior  Kufe  y 
avec  fes  filles,  Grs.  49 


lie, 


L 


Pieter  de  Laar,  P.  &G.  19!  h 


Ant.  Lafrerijy  M.  d'Eft.  15 1 iode 


Gérard  Lairejfey  P.  & G.  18 1 ttn 


Bonaventura  Lambertiy  I 


P.  S.  Lamborfiy  G. 
Nie.  Laneret»  P. 


16 1 itl, 


le  Chev.  Jean  LanfranCy  I 
125.51 

Lansquenet,  jeu  de  cartes  23  î 


OUI 


N.  Lapiy  G. 

Domen.  Lapis,  Impv. 
logne 

Toiiieti 


àBcl 

'1r 

iiett  1 1 
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t ToinettcZfïrr/î^r,G.p.7^.78 
NicoJ.  Largilliere,  P.  177 
! Nicol.  de  Larmeffîriy  G.  40. 

76. 108.  i7<$ 

Si  Michel  Lafne,  G.  176 

i ?krre  LajlmaUf  P.  ï8<^ 

'4  Ghrftph.  Lauch , Infp.  de  la 
■ Galleric  de  Vienne  & D. 

i . 

i Etienne  de  Laulne,  G.  154 
ffl  i 175 

i André  Laurent  y G.  42.  214 
IjÉiHans  & Henri  Lautenfack , 
vieux  M.  & G.  en  bois 
iim'  49* 

S#C.  LauwerSy  G,  47.  204 

uJNic.  Lebrun^  G.  61 

ivô^Legende  desSaints, ornée  des 
ji  figures  gravées  en  bois. 

I ^ 198.  a?7 

i!i,\l'Legende  dorée.  207. 3^6 
M Zacharias  Lehman.  Maitrc 
1 Impr.  10} 

1 Pierre  Lehjy  P.  212 

: Louis  Lempereitr,  G.  63, 

^ Jean  Bapt.  Lenardiy  P.  133 
1 Bernard  LenSy  G.  214 
I Lodovico,  Oélavio,  & Hip- 
polito  Leoniy  P.  125 

I,  : Bernard  Lepicié,  G.  42.  77. 

II,  108.  i7<^ 
^Lettre  d ’ indulgence,  impri- 

mée  en  1454.  261 

" Lettres,  comment  reconnoi- 
li;||  tre  leur  égalité.  447 
de  bois,  on  ne  peut  pas 
lüflt  iniprimer  avec  elles  des  li- 
■ • vres  entiers  253.  259.  445 

m 451 

®|r—  de  métal,  fculptées  avec 

ÿi- 


des  outils  de  fer^,  n’  ont  ja- 
mais fervi  pour  Pimpref- 
fion  d’un  livre.  260.  446 
Th.  le  Leu,  G.  p.  1^6 
Lucas  de  Leyde,  P.  & G.  192 
P,  C.  van  Leyâm,  Sgr.  de 
Vlaardinghen,  Amat.  157 
\%9 

Liber  fimilitudinis  275 

Le  Chev.  Pierre  Liberi , P. 

123 

Le  Prince  de  Lichtenfiein, 
Amat.  87 

Licinio,  v.  Pordenone. 

Le  Dr.  Limborch  à la  Haïe, 
polTede  un  Exemplaire  du 
Spéculum  Salvationis  436 
Chriftoph  Philip  Lindeman, 
G.  64 

Jean  Lingelbach,  P.  & G.  192 
Jean  Michel  Liotard,  G.  42 
P.  Lifehetten,  ou  Lifebetius, 
G.  47 

Laurent  de  la  Live,  Amat. 

& G.  i7(5 

Jean  Livem-  P.  & G.  6S*  i85 
Livres,  les  premiers  impri- 
més,avec  des  caraéleres  go- 
thiques 447 

LocatelH , v»  Lucatelli. 
Locher,  Poëte  & non  pas 
Peintre  237 

W.  Lodge , G.  214 

David  Loggan , G.  214 
Loifel,  G*  3* 

Lorenzo  Lolli,  P.  ï2} 
Pierre  Lombard,  G.  177 
Lambert  Lombard,  P.  i25 
pierre  & Alexandre  Longhi, 
P.  123 

L l 5 Claude 
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Claude  Lorrain,  P.  p.  172- 
J»  Louis  le  Lorrain , P.  & G. 


i6'9 

Lorenzo  Lorenzini,  G. 

73 

Le  Pere  Lorenzini,  G. 

Melchior  Lorichius,  P . 

& G. 

497 

Cari  Loth,  P. 

5* 

Domenico  Louifa,  M. 

dTft. 

Phil.  Jacob  Loutherhourg.  P. 

i7i 

Le  Louvre.  13.  H-  2,2, 
Alexis  Loyr,  Orf.  &.  G.  169 
Nicol.  Lo^r,  I(^9 

Jac.  LvMn.  31 

Claude  Lucas,  G.  27 

Pietro  LucateUi,  P.  133 
Ludwig  ze  Ulm.  42^ 

Jean  Lutma,  Orf.  &G.  84 

Le  Chev.  Bened.  Lutti  109. 

124 

Jean  & Gafpar  Luyken  D.  & 
G.  2.04 

Jean  Lys.  P.  84 

m. 

Madrid,  Chatean  près  de  Pa» 
ris  13 

Dirck  Mass,  P.  192 

délia  Magna,  w Nkholo 
Ifaac  Major,  P.  6c  G.  497 
Thomas  Major,  G.  214 
Mair^  vieux  Maitre  Alemand 
290. 487 

Maire,  G.  98 

Maitaire  348. 423 

Le  Maitre  à la  Licorne,  v. 
Duvet. 


Le  Maître ^uxhontàQmzt ou 


fcs  . p.  289 

— — au  pot  de  fleurs 
487 

^ — à la  ratiere  ou  four- 
ricierc  487 

-au  chandelier  49* 

Maîtres,  les  vieux  484 

les  petits  491 


Mr.  Malincrot,  Doyen  dc' 
Mimftcr,pofîedoit  un  exem- 
plaire de  la  Bible  de  pau-i 
vres  323 

Charles  Mallery,  G.  204 
Le  Comte  Carlo  Malva  fia. 
Auteur  71.  154. 159 

OiïXvm Mander,?, 

2gi.  ne  nomme  point  Co-  j 
fter.  282.  la  nouvelle  edi-  i I 
don  falfifîée  283 

BartoL  Manfredî,  P.  80  li 
?htroL‘àm.Mangini,G.  69  ï 
Domenico  Maria  Manni,  Li 
Aut.  61  Gi 

Jacob  Mclnnl,  G.  49  ! 

Giovan  Manozzi,  P.  116 
Jules  Hardouin  Manfart,A.  ! 

24.  512^ 

Andrea  Mantegna,  P.  & G.  i 
12(5.  150  i 

Les  Mantouans,  P.  âc  G.  107  ç 
Adamo  Mantuano,  G.  107 
Diana  Mantuana,  G.  127 
Carlo  Mar atti,?,  128  | 
Marbres  antiques  de  Dresde 
63 

Ant.  de  Marcenay , D.  & G. 

177  il 

Fra  BartolomeodiS.A^<arro,  il 

P.  n?  Ni 

Jaques  \\ 
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Marghucciy  G.  & M. 
i!|[  d’Eftamp.  p.  5^^ 

üBfijean  Mariette,  G.  74 

jSijfierre  Jean  Mariette,  Amat. 

73-78-82. 105. 140. 155.157. 
d'  267.  317*  3^(^-  5^7 

^Marimont,  Chateau  14 

MîAbbate  Orazio  Marini,  Au- 
m,  teiir 

iiiLjcan  Bapt.  Mariotti,  P.  113 
ML’Abbé  de  Afûîroto,  Amateur 
I <5c  Auteur  150.  157.  iS>7- 
218.  a voulu  expliquer  les 
chiffres  des  anciens  arti- 
, ftes  489 

iDaniel  Marot,  A.  & G.  177 
ijî  Jean  Marot,  A.  &G.  23.28. 

I 38.  177* 

Martin  d’Anvers,  c’eft 
tin  Sckoen  140 

Martin  Beau  ou.Ç)ûpfd;e  219 
Martini,  G.  8<S 

iLucio  Mafari,  P.  71 

,Giufeppe  P. 

Pietro  Ma  fini,  P.  59 

iil  îJeanBapt.  P.  42. 

lA  Maffon  & Magdalene'(ii 
fille  G.  &D.  177 

Agoftino  MaJJuci,  P.  128 
Adrien  Matham , P.  & G. 

204 

I Jaques  G.  204 

iTheod.  Matham , G.  84. 

204.  509 

Matfis  V.  Meffts  & Met. 
Paul  & Marie-angeàç  Mat- 
theis,  P.  128 

[Les  Matrices , inventées  par 
Fauft  & Schoeffer  259 
Louis  Mattioli,  P.  à G.  122 


Maturino,  P.  p.  132 

Jofias  & Chriftoph  Maurer, 

P.  & G.  497 

Mazziioli  V.  Parme  fan. 
Richard  Mead,  poffedoit  un 
exemplaire  du  Spéculum 
Salvationis  44$ 

Ifrael  van  Mecheln  ou  Me- 
ckenen,  le  Pere,  Orf.  &.  G. 

226 

Ifrael  van  Mecheln,  le  fils,  P. 
&G.  àBoeckhold  199.218. 

_ 223.  226.  287.  487 
Meccherino  ou  Micarino  v. 
Beccafumî 

Médaillons  antiques  du  R^de 
Fr.  12 

Médaillés  de  Louis  le  Grand 
38 

Jean  Medmihack  ou  Mley- 
denbach,  compagnon  de 
Giittcnberg  i%6 

Jean  van  der  Meer,  le  vieux 
& le  jeune,  P.  193 

Mr.  Meermann  foiitientl’hi- 
ftoire  de  Cefter  196.  278. 
333-  357-  371-  37^-409.450 
poffedc  une  planche  du  pre- 
mier Donat  258.  & un 
exemplaire  de  la  lettre 
d’indulgence  imprimc'e 
en  1454.  261 

la  copie  qu’il  a donné’/du 
premier  feuillet  du  Pfau- 
tier  de  l’année  1457.  n’eft 
pas  correfte  271 

veut,  que  les  heritiers  de 
Cofter  aient  imprimé  en- 
core après  fa  mort  452 
poffede  un  Exemplaii’e  du 
Spe- 
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Spéculum  Salvationîs 
p.45<5 

a pris  le  Frere  Jcau  Bene- 
tîiéViii  pour  Fauteur  du 
Spéculum  467 

Jean  Henri,  êc  Jean  Guillau- 
me Meü,  G»  4S>7 

Claude  Melan^  P.  ôc  G,  16. 

22. 177.  509 
André  Meldolla  V.  Schiavone. 
Mémoires  ,dc  l’academie  des 
Sciences  38 

— — pour  fcrvir  à i’hifloi- 
re  des  animaux  35 

Jüfeph  MemboMi  P.  & D. 

59.  61 

Ifrael  ^-mMentZy 

IVIecheln  282 

Philip  Mercier,  P.  212 
Le  R.  P.  Mercier,  Bibliothé- 
caire de  S.  Genevieve  459 
Matthieu  Merian,  Pere  & fils 
& fa  foeur  Marie  Sibilie, 
P.  & G.  497 

Michel  ange  Merigi  da  Cara- 
vaggio  P.  50,51.84.129 
Qiiintin  Meffis,  P.  apprend 
à deffiner  198 

Corneille  Met,)G,  202 
Gabriel  Metzu,  P.  185 
François  van  der  Meulen,  P. 

29.  19 1 

H.  van  Meurs,  G.  100 
Jacob  Meydenhach  Impri- 
meur & Libraire  à Mayen- 
ce 28(5 

Les  Meyers^  P.  & G*  497 
Albert  Meyering,  P.  193 
Jean  &.  Corneille  MeyJJ'ens, 
G.  à M.  d’EiL  2-04 


Les  Mûris,  P.  185 

Nicol  Mignard,  P.  1^9 
Ÿûvxe  Mignard,  P.20. 21.1^9 
l.i  P.  P.  Mirando,  P.  log 
Noël  le  Mire,  G.  <53. 17'^ 
Michel  Janfen  Mireveld,  P. 

185 

Domen.  Miferotti,  G,  6* 
Mijfale  Herbipolenfe  233j 
Agoflino  Mitelli,  P.  & 12 

Jof,  Maria  Mitelli,  P.  & G. 

po-  I3, 

Hieronymus  G.  152  ^ 

Nicolo  da  Modena,  P.  A G. 

152. 224 

Cofmo  Mogalli,  G.  5<5.  59  i 
Le  Moine,  G.  14.  v.  Moyne,  , 
Pierre  Antoine  Moitié,  d fa 
ülle  Angélique  63.  85- 1??  ra 
Jean  Bapt.  d Pierre  François  , 
Mola,  P.  115 

Pierre  Molyn,  le  vieux  d le  > 
jeune  P.  f 

Joffe  de  Momper,  P.  193}  l, 
Pierre  Monaco,  G.  95 1 

VïticvtWonami,  P.  2i2j 
Ferdin.  de  la  Monce,  P.  d D.j 

li 

Monceau,  ChatesLU  14  j ^ 

J.  B.  MonicartVet(eâ\û%ïm’\  ^ 
mortalife'e  ^"ihliil 

Monnayer , P.!!  . 

&G.  .731  i 

Monogramme,  v.  Chidres.  l| 
Benedetto  Montagna,  P.  d j , 
G.  ‘ 152  r 

Matth.  d Nie.  de  la  Pkttc 
Montagne,  P.  172  f Ç 

Franç.  Montï,  P.  logf 

Mr[i 
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P’ffiilV.  Morand,  de  l’Academie 
des  Sc.  à Paris,  poflefleur 
de  deux  planches  du  pre- 
mier  Donat  p* 

i/iov.  Maria  Morandi,  P,  12,^ 
'■  f f.  B.  Morelli,  P.  de  7a 
'ftfean  Morghen,  G.  69 

Ifean  Elie  Morghen,  D.  60 
1 Philip  Morghen,  G.  69 
^ean  Morin>  D.  & G»  169 
Bapt,  Angelo  Moro,  P.  129 
jSiulio  A^oro , P.  93-1^9 
Marco  del  Moro,  P.  129 
T.  Mortimer,  G.  103 

Mofetano,  Mocetus 
b.  Mosley,  G.  10 1 

• Jean  Moftaert,  P.  i§5 
Raphaël  Motte,  v Reggio. 
[l'aac  Moucheron,  P.  193 


.11; 


Marc,  Jean  Marc,  & Jean  Bap» 
tifte  Nattier,  P.  p.  171 
Bartol.  Nazari,  P.  123 
Cai^ct  Ahtjcher,  P.  100. 18S 
François  de  Neve,  P.  193 
Nicholo  Lorenzo  délia  Ma- 
gna, Impr.  141 

Nicolo  Tedefeo,  le  même. 

G.  D.  C.  Nicolai,  G.  5a 
Guillaume  Nieuland,  P.  193 
Jean  Efaie  Nilfon,  G.  497 
Giuf.  Nogari,  P.  123 

Michel  le  Noir,  Imprimeur  à 
Paris  42g 

J.  Yi.Nolin,  G.  15 

Carlo  Nolli,  G*  69 

Pierre  Noîpe,  P.  & G.  185 
Northoujen,  fon  églifedeSt, 
Blaife  S9% 


François  le  Moyne,  P.  169 
fl  ijean  Moyreau^  G.  78 

de  Mulieribus,  v.  Molyn. 
Jean  Seb.  Mullarow  Muller, 
G.  103. 213 

ft Jean  Muller,  Regiomontamis 
i Mat.  23<^ 

î Herrman  & Jean  Muller,  G. 

10  y 

) Mufeum  Florentinum  57 
Agoflino  Veneziano  de  Mufis 
G.  153 

Giulio  & Lorenzo  àt  Mufis, 
G.  153 

Girolamo  Muzianî,  P.  129 

; N. 

^Nadat,  vieux  Maître  487 
Robert  Nanteuil,  D.  d:  G.  171 
Michael  G.  70,509 

Charles  Natoire,  P.  1^9 


\^i 


O. 

O efete  Conù  & Biblioth.  à 
Munie,  234 

M,  Oefiereich,  [D.  à G.  dz. 

IIO 

Infp,  de  la  G.  à Sansfoucî 
& auteur  64 

Carlo  Orazi,  G.  69 

Nicolo  Orazi,  G.  69 
VOrhetto,  v.  Turco. 

Les  Orfèvres  ont  inventé  la 
gravure  en  taille  douce, 
217.  485 

leurs  aprentifs  ne  font  pas 
toujours  des  gens  habi- 
les 48<^ 

Le  P.  Orlandi  n’a  pas  reufli 
dans  l’explication  des  Mo- 
nogrammes 489 


Richard 
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Richard  van  Orîey , P.  & G. 

P*  185 

CI,  Ornhielmi  hiftoria  Sueo- 
n»m  31^^321 

Leliû  Orfif  P,  117 

Carlo  Orfelini^  G.  59 

Jof.  Orfoni^?.  log 

Peter  van  Os,  Îîîî primeur  à 
Zwoll  4^5 

J.  van  Ojfenbecky  P.  & G. 

, 47-  *P3 

Adrien  OPade,  P.  &G. 

François  Ottem,  G.  204 
Jean  Bapt.  Oudry,  P.  172 
Bonaventura  Overbeckf  D.  & 
G-  2ÎO 

Les  Ozanes^  D.  & G.  172 

P. 

Jean  de  PaderbornàQ'W^^- 
phalie,  Imprinieur  2gg 
Caniillo  Paderno,  D.  6y 
P OïdovcLuifio^  V.  Varotari, 

P üdovano,  V.  Leoni 
P (Âlais  Royal  à Paris  13 
î,  P aime,  le  vieux  <&  le  jeune 
P*  50.51.93.129 

Paolo  Paniui^  P.  109,  13g 
Jodociîs  de  Pape,  P.  510 
L M.  apillon,  G.  en  bois  177 
?5uteur,  dont  le  livre  eft 
rempli  de  fautes  150, 

T r U 

Joîeph  Papmi,  G.  61 
Giuîio  Parigi,  Ar.  512 
Le  ParmeJan,P,  d G.  89. 

106.  I2g.  234 
Les  Paroeds,^.  170 

Crifpin^  Guillaume  & Mag- 
deléne  de  Pafs,  D,  & G* 
204 


Bernardino,  Gîiifeppe  & Gîa.j 
como  Paffari,  P.  p.  130) 
Jean  Bapt.  Pater,  P.  17a' 
Carola  Catarina  Patina,  AuJ' 
teur  ^ 

Antoine  le  P autre,  Ar.  51a!» 


Jean  le  P autre,  Ar.&G. 


ig.  22.  23,  25.  40. 
Pierr^/îe  P autre,  Sc.  & G. 


18.  74.  5ï^ 
P.  Ant.  Pazzi,  D.  & G.  59 

73.  8^. 

James  Peack,  G.  103 

Peintres  de  Cartes,  appelles 
en  Aiemagnc  S5i:iefmal)[ei 
24^ 

vendent  des  cartes  à jouet 
êc  des  images  24g 
deviennent  imprimeurs  à 
libraires  252. 2S5' 

PeinUirevïtnt  de  la  Grece  iii 

— —,  exerce'c  en  Italie  à en 

France  152! 

— ' — en  huile,  inventee  peut-  ' 
être  parles Alemands  200! 

Ant.  Pelkgrini,  P.  ladi 
Gîov.  Franc.  PmiL  P.  130! 


Luca  Penni , P.  & G. 


130 


Georg.  Pens,  ’P.  & Gr.  491/ 


Etienne  àuPerac,  P.  A.&G 

170. 510 1 

L’Abbe  Ferait,  Auteur  25: 
Perault,  A.  de  Auteur  13. j 

17-  35.  74. f 

Les  Per  elles,  D.  & G.  31. 173; 
François  Perrier , P.  & G.! 

17Î.  510I 

P.  Jof.  Perrot,  D.  40. 43.iogj 
R.  de  Perfyn,  G,  5091 
P.  Perugino,  P.  131!' 

BaltaCÎ 


Table  Alphabétique, 


tGijjBciltaf.  Peruzzi,  P.  p.  117.15:0 
p,  Pefarefe,  v.  Cantarini. 
ijl  Ant.  Pesne^  P.  171 

Jjiiiit  Pesne,  P.  & G.  77 
jiWilliam  Pether,  G.  103.215 
. 1 Gilles  Ednie  Petit,  G.  78 
5,itije3ii  André  Pf effet,  G.  497 
5 Figurfnyder  à An- 
ti\  vers  197 

i^^-éPhilipepi  v.  Boticello. 

^ le.  Philips^  P.  <&  G»  192 
,.  iijean  Bapf.  Piazetta,  P.  130 
ilIlBeni.  Picart,  G.  12,25.75.177 
ipç|tetien.  Picart,  G.  15. 177 
H|ttjjean  Xyomin. Picchianti,G.  56 
li  jean  Bapt.  Marie  Pierre,  P. 

Wi  , 

l'Pietro  de  Pietri,  P.  129 
yfji'lNic.  Pigné,  G.  77 

I2  ‘ttijean  Pillement,  P.  173 
çff  OiBernardino  Pinturicchio,  P. 
,eri  '3^^ 

/ Fra  Sebaftien  del  Piombo,  P. 


j , I Giulio  Pipi , v.  Romano. 
i.  Jean  Baptifte  Piraneji,  Ar. 
' P.  & G*  512 

Nicol.  Piteau,  G,  178 
Marco  Pitteri,  G.  59. 6^,  iS^> 
* '^Jean  Bapt.  Pittoni,  P,  log 


Guii.  Pleydenwurff,  G»  234. 
|.  'I  2-88 

\ S.  Plimmer,  G.  103 

|.  XCorneille  Ploos  vanAmJïet, 
^ D.  G.  109 

« Pietro , . Giacoino  & Terefia 
j del  Pd,  P.  & G.  is6 
Podejià,  ?.&  G.  510 
Porneille  Poeienburg,  P.  194 
Les  Poilly^  G.  40.  178 


Jean  de  Poilty,  G,  p.  77 
J,  Bapt.  de  Poüly,  G.  77 

F.  de  la  Pointe , G.  43 

F.  Polenzani,  G,  60 

Polidoro  Caldara,  ?♦  131 

Ant.  Pollajuolo,  Orf.  <&  G. 

150.  151 

Silv,  Pomarede,  G.  59 
Delîe  Pomeranzef  v.  Cird- 
gnanl. 

Artur  Pond,  G,  107 

Paul  PontiîiS,  G.  205 

Matthys  Pool,  G.  75. 205. 510 
I.  Popels,  G.  47 

Il  Pordenone,  P.  ii8 

Baccio  délia  P or  ta,  s.  Marco. 
Jofeph  Porta,  v.  Saiviati. 
Portraits  Anglois  2i<S 
Colleélion  generale  de  Por- 
traits 504 

François  Pofl,  P.  à.  G.  193 
Paul  Potter , P.  & G.  194 
Nicol.  Poujjin,  P-  94- 170 
Gafpre  Ponffin,  v.  Dughet. 
Rocco  Pozzi,G.  59* 

Girardot  de  Préfond,  A mat. 

150.267. 3ig.  3(56.378.  442 
Daniel  Preisler,  G.  497 
Jean  Daniel  Preisler,V,à.G, 

497 

G.  M.  Preisler,  G.  59. 61. 64. 

H.  Preisler,  D.  64 

Jean  Jiiftin  Preisler P.  &G. 

64. 497 

Jean  Martin  Preisler , D.  Ôc 
Gr.  42.  63.  64. 497 

Valentin  Daniel  Preisler, G. 

497 

Ant.JofcphFmm^r,  P.<i'G.5» 
Jean  Jofeph  G.  59 

Preffe 
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Preffe  â imprimerie , emplo- 
yée par  Guttenbcrg  p.  255 
Il  Prêt 8 Genovefc,  v.  Strozzî 
lA^iitmPreti,?.  129 

Franc.  Primatice,  P*  13 1 
Jean  Bapt.  le  Prince,  P.  & G. 

170 

Joh.  Balth.  Prohjl,  G.  <54. 497 
Andrea  Procacini,  P.  & G.  i<y6 
Jules  Ccfar  Procacini,  P.  65 

134 

Caraillo  Procacini  134 
Le  Pfauüer,tn  latin,  de  1457. 

161. 2g4 

îe  meme  de  1459.  273 

le  meme  de  1490  274 

Ftolomeî  Geographia  143. 

14^  232 

Jean  Pmt,  P.  & G.  (^3. 55. 205 


Q- 


Matth. 

teutfd)en  Éation,  ^24 

Pierre  Quajl,  P.  ôc  G,  185 
Erasme  Quellinus,  le  vieux  & 
le  jeune,  P.  185 

Jean  Maurice  Quînckhard,  P. 

185 


R. 


Abraham  Rademaker,  P.  & 
G.  194 

Antoine  Radigues,  G,  6^ 
Jean  Raimond,  G.  77 
Marc  Antonio  Raimondi,  G. 

156 

Rcmenghi,  v/Bagnacavallo. 
A.  Ramfey^P,  212 

Raphaël  Sanzio  d’Urbino,  P. 

20.  51.  d5. 131. 155 


Rareté  des  livres  dMmagC! 

p.  441 

Simon  François  Ravenet,  G 
42,  77.  103,  IV, 
Marc  de  Ravenne,  G. 

Recueil,  ce  que  c’eft  ? 5 

Raphaël  da  Reggio,  P.  lit 
Regillo,  V.  Pordenone. 
Regnards  traverfans  âcc.  y 
Seb.  Brand. 

Valerien  Regnart,  G.  905 
J.  C.  Reinfperger  y P.  & G 
497 

Rembrandt  van  Ryny  P.  & 
G.  65.  109.  Î5Î 

Marie  I.  Renard,  G.  4^  f p 
Mr,  Renâorp  à^Amfterdam  l 


it; 


[ol 


poflede  un  exemplaire  di 
Spéculum  Salvationis  45(î 
Guido  Reni , P.  71.  90.  94 

^ . O . 

Resmond,  44.  v.  Raimond. 
Erhard  Rewich,  P.  & Impr 
à Mayence  1^4 

L Reynolds,  P.  212 

Gérard  Reynft,  Amat.  82 
Beatus  Rhenanus,  Auteur 
2Ig.  221 

Jofeph  Ribera , P.  50.  53i 
65. 132 

Marco  Ricci,  P,&G.  log.iBî  ^ 
Sebaft.  Ricci,  P.  io8»i2<5® 
Daniel  Ricciaretli,  P.  13c 
Richardfon,  P.  & Auteur  gîC 
Bernard  Imprimeurs* 

Bâle  47°  II, 

Le  Duc  de  Richemond,  Amat 

Thomas  Richter,  Amat.  157I 


Eli(f 
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ie  Ridinger,  & fes  fils,  P. 
tîfc  G,  63.  497 

an  Rigaudf  P.  & G.  173 
iacinihe  Rigatid,  P.  62. 

. Robert,  G.  36 

P.  A.  Robert,  G.  77 
Prince  Robert  apporte 
la  gravine  de  la  maniéré 
noire  en  Angler.  208.  235. 
îranl  Roberti , P.  & G.  103 
Robetta,  Orf.  & G.  i'2 
rnard  Rode,  P.  & G.  497 
an  Henri  Rode,  G.  498 
'jiand  de  Gérard  Rogman 
P.  194 


ik 


anc.  Romanelti,  R 132 
les  Romain,  P.  65. 109.133 
lica  Romano,  v.  Penni. 
\Rookes,  G.  103 

l'hann  Henri  Roos , avec 
Ifon  frere  & fes  defeendans 
P.  à G.  498 

Ivaror  Ro/d,  P.  133 

ydlha  Carriera,  P.  107. 133 
nnemco  Rojetti,  G.  93 
roi.  RoJJî,  G. 
il.  RojJi,.G.  & M*  d’Hft. 

70,510 

^5'^rol.  Rojjt , G.  59 

})/To  Roffi,  P.  M3 

N.  Rolligliani , v.  Vicen- 
tino. 

îrtin  Kota,  D.  & G.  158 
L'om  Piet.  A'b^  ïn,  R 117 
pth , Monadere  & Abbaïc 
privilégie  pofî'ede  un  Bxeni- 
' jplaire  du  Pfautier  de  14^7. 

269 


Roujfeau , G.  104 

Rothenhanwîer,G.  498 
Gilles  RouP'elet,  G.  17.178 
Mar.  Anne G.  178 
Le  Maître  Roux  v.  Rojft. 

De  Rubeis,  v.  Roj]L 
P. P.  Rubens,  P. 

Les  Rugendas , P.  de  G.  498 
Perd.  Ruggieri , A.  & G,  5 
Jean  Bart.  P.  510 

Luprecht  Rujt,  G.  en  b.  220 


Jacob  Riiysdal,  P.  194 

William  Ryland,  G.  215 

J.  van  Ryndyk , G.  103 

s. 

Lor.  Sabbatini  P.  119 

Andrea  SacchL  P.  70.  133 
S^axH  0acbfc,  ^efdjreibung 
aller  0tdnDe»  244 

Sacre  de  Louis  XIV.  40 

Sacre  de  Louis  XV.  39 


Jean,  Gilles,  Jiifte,  Raphaël 
et  ?\iï\,Sadeler.G.  10^ 
Jean  Saenredam  D.  et  G. 

18T 

Herman  Saftleven  ou  SacliU 
levenow  Zaftleven,?.  194 
Les  Sait  ers  P.  et  G.  498 
Ant  Salant anca,  G.  et  M. 

d’ Eft.  159.  514 

Vent.  Salimbeni,?.çtG»  134 
Franc.  Salviatt,  P.  134 
Giufeppi  Salmati,  P.  134 
P.  Sandby»  D.  et  G.  213 
Joachim  de  Sandrart,  Auteuc 
P.  et.  G.  116. 126.  223. 234. 

498. 509.-  510. 
Les  autres  Sandrarts  G.  498 
M m Andr 
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Andi”.  del  Surto.  P.  <y6.  go,  134 
Satiriques  eflampes.  216 
Sauver t fàufTcment  cite.  2q6 
Roland  Savery,  P.  p.  194 
André  Scacdati.  D.  et  G.  205 
Jorg  Schapff  d’ Aiîgfpourg. 

287.  4SI 

Gottfriedo  Schalcken.  P.  i87 
Hans  Schaeuflein^  vieux  NL 
et  Gr.  en  bois,  223.  491 
Jrïennan  Sckedel^  favant  et 
Amateur  a publié  en  1493 
une  Chronique  p.  234, 
raînalToit  des  gravures  an- 
ciennes, 287 

Scheljiorn,  favant  a \femmiiu 
gen  découvre  la  lettre  d’in- 
dulgence imprimée  en  1454. 
p.  %6u  et  un  exemplaire 
du  Pfautier  de  1437.  p,  270. 
defcriptioiî  de  la  Bible  de 
pauvres.  292 

Schoepflin,  Vindiciae  Typo- 
grâph.  p.  236.  attribue  à 
Coftre  la  gravure  en  bois 
des  vignettes  du  fpecul.  279 
Raphaël  Schiaminozzi  P. 

et  G,  159 

André  Schiavone.  P.  et  G.  134 
Bartholom,  Schidonê  G.  119 
Mr.  Schlaeger  Conf.  et  Di- 
reéteur  du  Cab.  des  Mé- 
daillés à Gotha.  326.391. 
Jaques  van  àçvSchtey,  G.  209 
G F.  Schmidt,  D.  et  G.  65. 49g 
Joh.  Adam , Jofeph  et  An- 
dréas Sckmîîtzer,  G.  52. 

8<5.  498 

Jaq.  Schmuîzer  D.frtG.  49g 

J ■ 


iri 


otiis 

tari 


tilii) 


Johann  Schnitzer^  de  Arns 
heim,  Graveur  en  boisi  28 
Pierre  Schæffer^  aide  & con 
pagn.  deJeaiiFauft.  166. 16 
Martin  Sclioen,  P.  et  G.  14c 
218.  219.  282.305.  48- 
Barthélémy  Sckoen*  22 
Grégoire  & Paul  SchoeW'^^ 
OrC  22 

JeanEleafar  Schoetlau?,  17 
Jean  Henri  Schoenfeldt  ! 

de  G.  49 

Frédéric  & Mart.  Schot*  23 
Pierre  van  Sckluppen  G.  ic 
Herman  Sclîwâneveld  P.  19 
Chriftoph  Schwartz  P.  49 
SchwartZi  Profeiîeur  à Al. 

dorff.  321.324^39 

Conv. Schweynheim,  ïmp  .14 
Jean  Bapt.  Scotin  G.  29.7 
Coroîus  Screta  P.  4$ 
iStmY'rrqîoffelTeur  d’iin  exen 
plaire  de  la  BîbK  de  pauvre 
p.  323. 333.  fon  témoigna^ 
que  la  traduction  flamand 
du  Spéculum  Salvationis 
imprimé  avec  des  lettia' 
de  fonte,  p.  451.  cite  u| 
exemplaire  du  fpecul.  45 
Sculpture , eftampes  & 1 
vres.  5€ 

van  tST(?/r?2 , favant.  32^1(0 

Jerem.  Jac.  Sedelmâyr 

55.  49<ff?llii 

Gérard  Seghers  P.  i8 

Hercules  Seghers  v.  Zegher 
Saiter  v.  Saiter. 

SeizitiSi  Chronologie  des  liioll 
vres  impr.  par  Cofter.  ijfcn 
Sellius  a traduit  les  MontpS'^tiî, 

graDi^ 


lifal) 
I iiov, 


lidiel 


ciief 

tb'ie. 


T able  Alphabétique. 


eA[^  grammes  du  frofelTeiir 
)ij,  Tl  Chrift.  490 

,|^[jj.(|ranc.  SeJJone  G.  .69. 159 
1^^ ; ean  Gottfr.  Seuter  G.  59. 6^ 
G.-n  L Sgriili  G.  6i 

hriftoph  Cornéîîle  & Karl 
van  Sichem  G*  205 

iroiamo  Sicciolante  P.  130 
e Siegen.  Lkut.  Colonel,  in- 
venteur de  la  gravure  en 
maniéré  noire.  208.235 
îarco  de  Siena  P.  117 
xael  Silvefire  G.  13.  17. 18. 

2g.  173 

OUÏS  de  Silveflre  P.  62 
harles  Simonneau  G.  20. 

39.  74.  *78 
ouia  Simonneau  G.  15.  42,. 

74.  178 

îilippe  Simonneau  G.  77 
an  Bapt.  G.  59 

lifab  Sirani  P.  &G.  90. 125 
iov.  Aiidr.  Sirani  P.  &.  G. 

“'Sfl  d-  , Jn 

ierre van  Slingeland?.  100 
[ichelange  Stodtz  Sc.  &D.  43 
[l  leorg  & John  Smith  de  Chi- 


iileît 


à\ 


1;  cheftre  P.  & G. 
abriel  Smidt  G. 

"'il  >hn  Smidt  G. 
ferre  Snayers^  G. 
rançoîs  Snyders . P 


ii'anc.  Solimena,  P. 


irgilius  Salis , Gr. 
nd  Jean  & Matthias 
Sommer,  P.  G. 

■ichacl  Sorelld,  G. 
i"ol.  Sorelld , G. 

f omin.  Sornique,  G.  42.63 
erre  Soubeiran,  D.  & G.  42 


212 

103 

215 

194 

194 

*34 

49* 

van 

187 

59 

69 


Pierre  Soutman,  P.  187 
hQonçWo Spada^G.qi.  90. 119 
Spagnoletto , v.  Ribera  ^ 
Crerpi. 

SpeculumSanetœMarics  464 
Spéculum  humanœ  Salvatio^ 
ms , livre  avec  vignettes, 
p.  432.  la  traduéHon  fla- 
mande efl:  imprime  après 
Pedition  latine  , p.  450, 
efl:  imprime  avec  des  let- 
tres de  fonte,  p.  372.  451, 
traduiten  Alemand.  p.  464. 
470.  471.  472.  rédigé  en 
Abrégé.  466 

Spéculum  morientium , 4 
Ars  moriendi. 

Hieronyimis  Sperling,  P.  êc 
G.  64. 499 

CaihaxiwG  Sperling , G.  499 
@piel,  baé  ^ulbîu,  livre,  i.m- 
primé  en  1472.  241 

Les  anciens  Mfts.  de  cet 
'Ouvrage  ôc  leur  contenu^ 
4*^8. 474 

traduit  eu  François  472. 473 
François  Spierre,  G.  178 
Henri  Spiegel,  Auteur.  280 
J.  Spilsburg,  G,  215 

C.  \t\vû  Spinninck  P.&D.  510 
Gabriel  Spitzel,  P.  A"  G»  499 
Ch.  Spooner , D.  & G.  215 
Hans  iS)?or^r,  Peintre  deCar- 
tes  à jouer,  287. 42i*  422 
Bartol.  Spranger,  P.  87 
François  Stampart,  P.<StG.  52 
Melchior  Stanheim  , Abbé 
de  S.  Ulric  à Augfpourg 
érige  une  prefle  dans  fon 
Monaftere  4^8 

M m 2 Dirck 
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Antoine  Verard,  Imprimeur 
à Paris.  427 

Jean  Verburg,  P.  ^88 
'ThQoàov  Vercruys  ^ G,  5^ 
François  f^erdier,  P.  171 
Henr.  ôc  Corn.  l/erduj]'en 
Impr,  47 

Mr,  Verâujfen,^  imprimeur 
à Anvers , amateur.  322. 

373-375 

Jean  & Niçol.  Vevkolje,  P. 

êi  G.  m 

C.  Vermeulen^  G.  78 
Jofeph  Vernet^  P.  173 
Paul  Feronefe,  p.  50.  52, 
5<5. 90.94. 119 
Alexand,  Veronefe^  v.Turco, 
A.  Verrio,  P.  loi 

Verfailles.  15.20.22.42 
George  Vertus,  G.  215 
Uffenhach  favant  et  amat.  370 
Aiiguftin  -à  Via,  G,  94 
Andrea  Vicentino , P-  93 
Gioy.  Nicol.  Vicentino  y G,. 

en  cl.  obÇ  153 

Enea  Vico , Savant  ô:  G.  ï6o 
Jofeph  Visn,  P.  jt;! 

Claude  Vignon , P.  171 
Franc.  Villamena,  P,  G.  i5o 
Leonard  da  Vinciy  P.  65.  i3<5 
Vincennes,  Château.  ,ï3 
H.  Vincent,,  G.  92 

David  Vinkebooms , P.  & 
G. 

Corn.  Vifcher,  G.  8^.2o<5 
Jean  Louis,  Lambert  <& Ni- 
colas Vifcher  y 106 

Jacob  Vijfher  Catologue  des 
livres  du  15.  Siecle  impri- 
me's  en  Holl.  196. 426 


G.  Vitalba.y  G.  103;:  || 

Bern.  de  Vitalibus,  împr.  145 1 j, 
Timoteo  délia  Vite  ou  da  j 
ürbino , P.  132  ; 

Franç.  Vivants , G.  215  j 
Jofeph  Vivien , P.  171 
Nie.  Vleughels,  P.  i7t  ;* 
Joh.  Georg  Vliet,?.&G.  ig<5 1 1 
Simon  de  Vlieger,  P.  & G,  I 

; if 

Cofimo  Vlivelli,  P.  diijj 
Ulm.,  ville  où  demeuroient  I, 
anciennement  les  Carr  j 
tiers  245 

Ulphilas,  MSt.  de  la  Biblia-  j 
theque  d’Upfal  248  f 

Henri  lllric,  P.  & G.  499  ^ 
Joh,  Ulric,  ancien  graveur  en  li. 

clair  obfcur.  289 

Jonas  Umbach,  P,  & G.  499  lïj, 
Bernard  Vogel,  G.  499  '4\, 
Heinrich  Voghter,  vieux  M.  ; 

& Gr.  en  bois  491 

Jaques  de  Voragine,  auteur 
de  la  Legende  dore'e  385  ’ 
Luc.  Vorfîerman  Paine,  G.  j 
io5  j 

Luc.  VorJîernianXtituntyG.  Jj 
47.  89.  io5  I j 

Martin  ôc  Corneille  de  Vos^ 

P.  188  I 

Simon  Vouet  P.  171 

Sebaft.  Vranck,  P.  195  , 
Adrien  , Jean  Frcdeman  & ■ 
Paul  de  VrieSy  A.  P.  & 

G.  188  ;i 

de  Sedan,  Stenay&c.  14  " 
' — — de  Dresde.  137 
^ — de  la  Grande  Bre- 
tagne. ai5 


J 

■] 


Table  Alphabetiq 


lie. 


[oyfc  ÜyUnhroecky  P.  i88 
■J  l'^oachim  Uytenwael^  P.  iS8 

w. 

’!  Corneille  à Jean  Bâpt.  dé 
Waei,  P.  & G.  195 
jofeph  Wagner,  G.  59.  63. 

90.  160 
Waller  ant  Wall  tant,  G. 
r 206 

Jacob  JWalch , vieux  Maître 
I alemand.  488 

& Wiiliam  Walker, 
1'  G.  103.  215 

Jean  Walther  Van  Ajjen^  G. 

202 


Jean  Wandelder,  G.  206 
ürtt.  Waterloo.  P.  et  G.  195 
451  James  Watjon.  G.  21^ 
455  Anti  Watteau.  P.  171 
Claude  Henri.  Watelet.htci'àii 
^5'  I et  G.  179 

Chriftoph  et  Jean  WeîgeL  G. 

. 499 

François  Weirotter.  P.  et  G. 

'î|;  173 

'f)'f  \drien  de  Werdti  P.  188 
'•'4\drien  van  der  Werff.  P. 

*88 

?*ierre  van  der  Werff é P. 
‘îf  ' 100 

i|n  \nne  Marie  Wernerin,  D. 
’"1  ' 64 

Weff  P.  ' 213 

liGeorge  IVhite,  G*  213 
:t  rfean , Jerome  [et  Antoine 
Wierx.  G.  206 


Johan  Wildens,  P.  igg 
J.  G.  Wille>  D.  et  G.  42. 179 
Abrah.  Wüleborts,  P.  51 
Robert.  William.  G.  116 
Gottfried.  Wvnckler.  Amat 
*57-  397 

Jodocus  a Winghen.  P.  igg 
Hamlet  Winfianley,  P.  et 
G.  87 

Henri  de  Winter  Catalogue 
deBergheiî).  189 

Jacob  de  Witt.  ?♦  ï88 

Wolfgang,  ancien  graveur  en 
bois  287 

Les  Wolf  gangs.  P.  499, 
Michael  Wolgemuth.Ÿ.ttG. 

218.  233.  2§8^  488 
W.  JVollet.  G.  103.  2i5 

J.  Wood.  G.  216. 

Thomas  Wordlidge.  P.  et 
G.  213 

Philip  Wouvüerman  P.  19^ 
Louis  Wufi.  G.  62.  8 5 

François  van  de  Wyngaerde 
20(5 

X. 

Gérard  Jofeph  Xavery^  P. 

188 

r. 

Pierre  Tvér.  Gr.  à Amft. 

443 

Z. 

Zagel.  vieux  Maître  Alemand. 

4§« 

Gdnther  Xaîner  v.  Zeiner. 
l)Qm\\ùc^\t  Zam^ieriyfé  90. 

nS 
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Mantin  Zinck,  vieux  Maître  ! 

Âleman.  488  î 

Acîrian  Zing.  G.  179  ' 

Jofeph.  Zocchi^  P.  D.  et  G.  |i 
61.  73.  103.  136  j 
François  Zuccarelli,  P.  et  G.  i 
135.: 

Frederico  et  Taddeo  Zucca^  | 
ro.  P.  93.  135.1 

Franc.  Zugno,  P.  136 1 

Andrea  Zucchi.  G.  94 J 

Franc.  Zuccku  G.  6i.  63) 
Lorenco  ZucchL  G.  61, 
64.  85 


CORRECTIONS.  j 

Nous  ne  remarquerons  ici  que  ce!  les  qui  font  cflentielles<  j 

p.  35.  lin.  10.  tîfes  SebafHen  le  Clerc.  | 

„ . 2.  de  Bercy.  | 

. 43.  — 9.  iVlidielange  Slodtz.  ' 

„ 59.  — 13,  — — Jacoboni.  | 

69.  — - 20.  Cepparolli.—  ' 

- 92.  10.  — Jufter.  !i 

- 93*  II*  Rolïetti.  1: 

.•  103.  — 14.  — — — S.  F.  Ravenetr  ij 

19.  — Cazali. 

“ 107.  — » 4.  — ^ — Zanetti.  ;■ 

«-  108.  — 7.  Baiileul.  ! 

- 113.  — U.  — — . le  portèrent 

- 125.  — 17.  — — Loreüzo  lollî. 

- 126.  — - 15.  Nous  avons.  i 

- 171.  — 24.  — ajouép%  le&n  Baptîlîe.NATïTER  le  ftere. 

- 185*  •“*  20,  ajoutez.  Pierre  quast.  Peintre  & Graveur: 

- 20Ô.  — 18.  — — - WYN  GARDE 

" 264.  — - 14.  en  cent  foixante  quinze  feuillets. 

“ 266.  ——  10.  — — * 175106. 

» 270.  — 14.  143016. 

.»  283*  not.  lin.  5.—  Pedition  de  1604.  in  4»  ' 

* 441.  — — — n.  — le  frotton.  il 


Antoine  Mar.  Zanetti,  Aniat. 

& G.  9^ 

Le  Comte  Zanetti  amat  et 
G.  89*  510 

Zuani  Zannoni,  D.  93 

Giov.  Pietro  Zmiotti,  auteur 

. 

Zafinger,  vieux  Maitrc  aie- 
mand.  48  8 

Rainier  Zeeman,  P.  et  G. 

m 

Hercules  Zeglufs.  G.  106 
Gunther  Zeiner,  Imprimeur 
à Augfpiirg,  241.469 


nette  ?e  üSti^er  du  dÛnnle  de/fuiee par,./ani.ttortt?>otuedj?, 

ctj/rai^te  ovtpihr  l^iL.,ou pur  JSa.ccLO'iJ]aId  ' ' ' i j / .../ 


, C'K-cu'lrjne/ù  Copiée  foaid?hdxeLJ^xeyL. 


2, 


/ 


vS- ï.  i 


4- 


aieriln'qijtomi  tat-  omt 


tuwm//  ^ra-^iwr  ^«'/ Af/V/é' 


J^lanchc  autre,  ^zti.cr7V  le  la  IRtùlell^&f  jymivre-J', 

cojai e-e  l' aj^rez  Z'crf-iyLfzal  la  -m.ê'fn-e  ^r'aTLaeur . 


|i||||l!'!(ll^ 


'fi 


~fe  <tchva.  gf 


Wrûn  lui:  am  hud^  ^at  ^eCc);6  ain  kurlj  bev  am\)] <f 

àin;ya\d)C  ^c^  fi^o  ^nî*tî- 
i Cr(;aff3<fmcl)teîc^c^ 
tftra^i  tnttvv(2.  bev  ^Mva 


jiffam  U]  C bw  f>«ix  ;û 
bcz  Crl^lâ^  bu  rv^xdt  Ijmiut  (v 
6<nn^\^lvivUtc\)n  b*vt* 

\(U^  (îet:gî»Ccl>ltf$^c/)b;  Ul-b 


^»^r;  v'^  y IV  v»v  v»>i»  i r ^m.%  ^ ■v't  ^ ^nivv»v*-» 

|)a6{^n»T bic  On^ntl^vur»^  ic^  Ullf6 

K.  Tl  / - ^ /I  f Z'  - *.  ..  ^ Li<  r-/  /T, 


t>n  b U tr^c 

1x7  ï\^tx-itt  vn^  b w ùibiiL^n 

vU-cî&llt  a((?5OÉ-0feb 

mcyclmatc  v/xWbef  warî)*, 

*"  "tBr  ^ 


Vt>m^  ^urtUi^a->r(c(>(tffi' 

Duvct^  f)/U^cn^^xvvU*  ^ 
Ç^d)yi>cn^x  r 'VVo^ 


/^  ^/^,irÂr  CSif/r  ^iM-w  m a/rfruz,u?j;rarei^ 

ÙPd-,  Pt!  la.  ftt^ru’  j^-tuiPi’ur  tjue  /t/r^Pftrl. 


10. 


■f 





fuWî^toloîj^lcKflfe'Sfffiaus 


âa/irej-  torloinaZ  aui  Afà-  gn  /C’^>  m^g 


C ar^zfi^  AZ^^r'a.^^ez^ 


A /xrzz:  az/^/'tf  éZi^iàtiT^z  Pz*/. //y 7^7^47 Z/^'^f^. 
Ccyzz^^  évz  P a^7*7'ijs  Zc'^/^77^7/7l  '^//z  /V’/’ Zz/r/t 

c/./7^  Yz<^é^s,J/.//z;7ru^j . /^ri/z*  /.//TTz/rz^A  P 


-t-  iJ:' , 


/ (7 n *"s. 


. . ->..4 


Bihmmphmi venerianuUua  cj:  Seïeucuain periideluocmlune fi  ba 
ft‘ttgae«x>aïet.qoarea()rq59encri0  betcürfctaalmo  fiderc^’gonoiige^ 
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